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Notes de l'auteur : 1) Tout d'abord, les références mythologiques données dans cette fic sont vraies. Il se trouve que je m'intéresse énormément à l'histoire des religions. Pour écrire cette fic, j'ai à ma disposition les volumes de La Grande Histoire des Civilisations de l'Encyclopediæ Universalis consacrés à la Mésopo​tamie et à la Perse et à l'Egypte. Les noms des Anciens viennent directement de la religion assyro-babylonienne. Le nom de Sinouhé est lui aussi authentique. Le récit des mésaventures de ce personnage se situe au début de la XIIème dynastie. À la base, Sinouhé est un haut dignitaire de l'Egypte Ancienne qui a vécu sous les règnes de Amenemhat Ier et de Sésostris Ier. Mon Sinouhé, lui, a vécu beaucoup plus tôt, j'ai choisi ce nom parce que j'en aimais la consonance. Idem pour Ched, son compagnon. Ched vient d'un dieu mineur et protecteur représenté sur certaines stèles de l'Egypte Ancienne. Le reste est pure invention, notamment ce qui concerne l'Atlantide, même si je me suis servi de mes connaissances à propos de cette légende (cf. Les Lettres de l'Atlantide de R. Silverberg ou encore le dernier dessin animé sur le sujet). En outre, j'ai utilisé Le Livre de la Magie d'Eliphas Lévi et surtout son lexique pour étoffer le langage des Anciens (vu qu'on en sait très peu sur eux, il fallait bien que je brode)

2) Cette fic se passe, pour Stargate SG-1, au cours de la cinquième saison. Toutefois, je ne mets pas trop de références temporelles, pour que ça puisse coller avec The Sentinel. 

3) Comme je maîtrise mieux les personnages de Jim et Blair, c'est avant tout par eux que se déroulera le récit, mais il se peut que je passe de temps en temps au point des vues des autres personnages, notamment des membres de SG-1. 

4) Et j'arrête là mes bavardages.

Prologue

Un Humain se tenait face à six trônes de cristal. Des créatures cachées sous de lourds manteaux braquaient sur lui leurs yeux de flamme. L'un d'eux parla et sa voix profonde fit vibrer l'air glacé.

— Est-il prêt ?

L'Humain s'inclina légèrement. 

— Ces dernières années, il a appris à maîtriser de mieux en mieux ses capaci​tés. Il est désormais prêt à vous servir. 

— Nous t'avons déjà dit qu'il ne s'agissait pas de cela, même si nos actions peuvent donner cette impression à ta race.

— Vous voulez l'utiliser dans votre guerre, n'est-ce pas ? leur fit remarquer l'Humain. 

— C'est aussi votre guerre, depuis le début. Lorsque nous avons découvert ton engeance, nous avons deviné les formidables capacités qu'elle pourrait développer. Sinouhé n'a pas été choisi par hasard, en effet. Mais il doit comprendre quelle est sa route. Il ne doit pas combattre pour nous, même si nous le lui ordonnons, mais pour les siens. 

— Il risque de ne pas comprendre la nuance. 

— Il le faut, tonna la voix de la créature. C'est pour cette raison que nous avons aussi ressuscité Ched. 

— Vous ne m'avez toujours pas expliqué pourquoi vous avez fait une telle fa​veur à ce Goa'uld. 

— Son destin est lié à celui de Sinouhé. C'est ce que nous n'avions pas compris la première fois. Nous avons beau être les Anciens, nous ne sommes pas omnis​cients. 

— Toutefois, il est temps d'agir, intervint une des autres créatures. En ramenant le Binah
 auprès des siens, nous avons pris de gros risques. Nos adversaires savent maintenant que nous sommes de retour. Ils bougent leurs pions de plus en plus vite et ils ont décidé, une nouvelle fois, de s'en prendre à la Terre. La menace est trop grande. Sinouhé doit se réveiller. 

— Le message a déjà été envoyé à la Tok'ra. Ils attendront que la rencontre se produise pour intervenir, ajouta une troisième créature. La quatrième se pencha vers l'Humain :

— Tu nous as bien servis en te chargeant de former ton protégé par le biais des épreuves que tu as envoyées. Nous comprenons tes inquiétudes, notamment à pro​pos de Ched. Mais tu dois avoir confiance.

— Mes semblables vous font confiance depuis la nuit des temps. Nous n'avons pas oublié le message laissé dans vos grandes pyramides. Néanmoins, depuis que je vous sers, jamais vous ne m'avez montré vos visages. 

— Si tout se passe comme prévu, le temps ne sera plus loin où nous nous ré​vèlerons à ton peuple. Mais pour cela, il doit le mériter et mener le combat qui fera de lui la 5ème race.
 
Sepher
 I

De nos jours. 

Cascade. Etat de Washington.

Jim conduisait silencieusement sur la route qui le ramenait au loft. Au feu rouge, il jeta un bref regard à son partenaire. Ce dernier, exténué, avait fini par s'endormir. La semaine avait été particulièrement éprouvante. Et la découverte macabre qu'ils avaient faite quelques heures plus tôt avait accentué un sentiment de malaise grandissant chez la Sentinelle et son Guide. À croire que l'Humanité devenait folle. La jeunesse se trouvait chaque jour de nouveaux moyens pour se détruire. Ainsi, un gosse de 17 ans avait massacré sa petite amie avant de se don​ner la mort. Il avait consommé de la Dorée. Cette saloperie était de retour à Cas​cade. Sur son territoire, songea Jim en redémarrant rageusement. Elle était accom​pagnée par son cortège de mauvais souvenirs. Blair n'avait pas prononcé une pa​role depuis qu'ils avaient trouvé les corps. 

Ils étaient dans le secteur lorsqu'ils avaient reçu un appel : une femme avait entendu de terribles hurlement en provenance de l'immeuble en face de chez elle. Ellison et son partenaire, arrivés sur les lieux les premiers, avaient dû forcer la porte pour entrer dans l'appartement en question et pour… patauger dans une mare de sang. La première chose qu'ils avaient vue était le corps de la fille, littéralement dépecé. Puis, dans la chambre, son meurtrier et petit ami, le corps nu, barbouillé de sang et de poudre dorée, avait expiré avec un sourire dément sur les lèvres. 

Jim se força à prendre une grande inspiration pour l'aider à chasser ces images. Mais il savait déjà qu'il dormirait très mal cette nuit. Il prit le virage pour se garer au pied de son immeuble. Il demeura quelques instants les mains sur le volant, le regard perdu dans le vide, avant de se tourner vers son Guide. L'expression som​bre de la Sentinelle se radoucit. Le jeune homme, la tête appuyée contre la vitre, la bouche entrouverte, dégageait une telle impression d'innocence, de confiance et de vulnérabilité mêlées que Ellison sentit sa gorge se nouer. Il accepte tout ça sans la moindre plainte, songea le détective. Quiconque aurait vu la moitié de ce qu'il a contemplé aurait pris ses jambes à son cou depuis longtemps. Mais pas lui…Pas Blair…Ellison se pencha vers son ami et le secoua gentiment. 

— Réveille-toi, grand chef, on est arrivé. 

Le jeune homme grommela quelque chose, mais n'ouvrit pas les yeux. 

— Eh ! tu ne crois tout de même pas que je vais te porter ! le taquina gentiment Jim. Ce n'est pourtant pas l'envie qui m'en manque… Attention, Ellison, alerte rouge ! La Sentinelle secoua la tête. Il arrivait de plus en plus souvent à ses pen​sées de dériver dans cette direction qu'il n'osait pas nommer. Et ce soir, plus que jamais, il avait envie de prendre soin de son Guide, de le protéger, d'empêcher qu'il ne revive le cauchemar dans lequel l'avait plongé la Dorée. Ellison défit sa ceinture et descendit, décidé, finalement, à porter son ami si nécessaire. Ce ne fut toutefois pas utile, car ce dernier se réveilla lorsque le détective referma sa por​tière. Blair ouvrit des yeux embrumés de sommeil. Jim préféra attendre qu'il le rejoigne. Son partenaire, une fois descendu de la camionnette, prit son temps pour remonter le col de sa veste afin de se protéger contre le vent glacial qui soufflait dans la rue. Puis il contourna le véhicule, les mains enfouies dans ses poches, l'air morose. Durant tout ce temps, Jim n'avait cessé de le surveiller, pour tenter de lire son langage corporel. Lassitude. C'était tout ce qu'Ellison arrivait à percevoir. Pas de peur… Un jour, pourtant, il en aura assez et partira. Après tout, qu'est-ce qui le retient auprès de moi ?

Il laissa Blair passer devant lui. Ils ne parlèrent pas dans l'ascenseur, ni en en​trant dans l'appartement. Jim déposa sur le comptoir de la cuisine le courrier qu'il avait récupéré dans la boîte aux lettres, avant de dire à son coéquipier qu'il pouvait aller prendre sa douche pendant qu'il préparerait le dîner.

 — Je n'ai pas très faim, fit Sandburg, toujours aussi morne. Ce n'était vraiment pas bon signe. 

— Des sandwichs, ça te va ? 

— Fais comme tu veux, lui répondit le jeune homme avec un haussement d'épaules. La Sentinelle n'avait pas vu son Guide dans cet état-là depuis qu'il lui avait fallu changer de perspective de carrière. Les premiers temps avaient été dif​ficiles pour Blair. Il avait fait de son mieux pour exceller à l'Académie de Police, tout en subissant les moqueries de certaines recrues qui n'avaient vu en lui qu'un sale gosse qui profitait de ses relations avec le capitaine du Major Crime pour de​venir flic. Ils ignoraient tout, évidemment, du sacrifice que Sandburg avait dû faire uniquement pour protéger son meilleur ami. Les gens avaient la mémoire courte. Jim avait tout fait pour que son partenaire se sente un flic à part entière. Il s'était peut-être montré trop dur, en certaines occasions, mais le gamin avait tout sup​porté sans rien dire. Il avait certainement pris l'habitude d'encaisser les coups bas, avec une enfance comme la sienne, baladé de ville en ville par une mère qui refu​sait en plus de lui donner l'identité de son père. 

Plongé dans ses pensées, le détective n'entendit pas son Guide sortir de la salle de bains et s'approcher nonchalamment du comptoir où il commença à examiner le courrier. Jim se retourna juste pour le voir ouvrir une lettre dont il lut le contenu avec un intérêt manifeste.

— Tiens, une bonne nouvelle dans la journée, commenta-t-il.

— De quoi s'agit-il ? demanda avec curiosité la Sentinelle. Son coéquipier lui tendit la lettre. 

— C'est une de mes amies de Rainier, Angelica. Elle m'avait parlé de cette conférence il y a deux semaines et m'avait promis de m'envoyer des invitations – le jeune homme les sortit de l'enveloppe. Cela faisait un moment que je n'avais pas entendu parler de lui…, murmura-t-il. 

— De qui parles-tu ?

— Du Professeur Daniel Jackson. Il a fait quelques interventions lors d'une université d'été à Rainier. Il a disparu de la circulation pendant presque cinq ans, certains disaient qu'il avait fini dans un asile de fou, ajouta Blair avec un drôle de rire. Jim lui tendit un sandwich dans lequel il mordit sans grande conviction. 

— Il est cinglé à ce point ?

— Non, c'est juste qu'il avait des théories bien particulières concernant les an​ciennes civilisations, notamment la culture de l'Egypte Ancienne. Enfin… d'un certain point de vue, ses théories se défendaient. Il était en tous cas fascinant à écouter, très convaincu par ses idées, brillant, sans doute…

— C'est bizarre, ce portrait me rappelle quelqu'un, fit la Sentinelle avec un sou​rire. Une lueur amusée passa trop brièvement dans le regard de son Guide. 

— J'étais encore jeune, à l'époque, et en pleine période "astronomie." J'ai trouvé ses interventions palpitantes, tout en les rangeant dans la catégorie SF. Mais Angelica m'a parlé de Jackson la dernière fois que je l'ai vue. Je la soup​çonne d'avoir le béguin pour lui. Je crois qu'ils ont été à la fac ensemble, pendant un moment, avant qu'elle n'obtienne ce poste de bibliothécaire à Rainier. Bref, toujours est-il que quand on en est venu à parler de ce Jackson, elle a tout de suite mentionné la conférence qui aura lieu demain à l'université. C'est son grand retour sur la scène publique et j'aimerais bien y aller.

— Qu'est-ce qui t'en empêche ? demanda Ellison avec étonnement. 

— Notre enquête, lui rappela son ami. 

— Il va falloir patienter jusqu'à lundi pour avoir les résultats du labo. En atten​dant, mis à part rechercher d'identité sur les deux victimes et s'il y a lieu contacter les parents, je ne pense pas qu'on va faire grand-chose. Simon doit aussi appeler les Fédéraux…

— Quoi ? s'exclama Blair. Il ne va pas leur confier l'enquête !

— Malheureusement, la Dorée ne sévit pas qu'à Cascade. Et on ne va pas pou​voir réutiliser la couverture de Cyrus comme la dernière fois. Elle a été grillée il y a deux mois lors d'une autre enquête sur un trafic de cocaïne. 

— On ne va tout de même pas rester les bras croisés ! protesta encore Sand​burg. 

— Tu es sûr de vouloir te relancer là-dedans ? murmura Ellison. 

— C'est toi qui dis ça ? Tu en as autant souffert que moi !

— Non, moi, je n'ai pas failli mourir d'une overdose, répondit la Sentinelle d'un ton très calme qui contrastait avec l'emportement de son ami. L'expression de ce dernier passa brusquement de la colère à l'abattement.

— De toutes manières, je me demande à quoi ça sert : tant que les jeunes conti​nueront à essayer de s'envoyer en l'air avec ces substances de mort, il y aura tou​jours des dealers pour leur vendre cette cochonnerie. 

— Tu es fatigué, tu as besoin d'un break. Demain, va à cette conférence, lui conseilla Jim.

— Tu ne veux pas venir avec moi ? lui demanda Blair d'un ton plein d'espoir. 

— Tu sais, moi, les momies et les pyramides, ce n'est pas trop mon truc.

Sandburg croisa les bras sur sa poitrine. 

— J'ai failli me faire avoir…, rouspéta-t-il.

— De quoi parles-tu ? fit Jim en jouant les innocents. 

— Tu essaies de me mettre sur la touche. Bien essayé, mais je n'ai pas besoin d'une nounou qui m'empêche d'affronter les dures réalités de la vie. 
— Ce n'est pas du tout ça, lui jura Ellison. 

— Ben voyons, rétorqua son ami d'un air circonspect. Je suis un flic, mainte​nant, big guy.

— Et cela doit t'empêcher de continuer à profiter de tes autres centres d'inté​rêt ? Ecoute, la conférence est à 14h. Je retourne au bureau demain matin, et je te rejoins après le repas. 

— Juste une chose, le coupa presque son partenaire. Tu me laisses m'occuper de contacter les familles dès qu'on aura confirmation des identités. 

Ellison fut surpris par cette requête. 

— D'accord, dit-il pourtant. Il se rappela enfin qu'il tenait un sandwich à la main et y mordit franchement. Blair, apparemment satisfait, termina son repas en silence, avant d'aller se coucher. Jim ne put s'empêcher de guetter les bruits venant de sa chambre, tandis qu'il se préparait pour la nuit. Je n'arriverai jamais à ne pas m'inquiéter pour lui. J'aurais dû trouver un moyen de lui épargner tout ça. Il au​rait juste suffi qu'il ne m'accompagne pas sur le terrain. Mais en ce cas, comment aurais-je appris à contrôler mes sens sans lui ?

Il avait décidément l'impression de tourner en rond, depuis quelque temps, et surtout de tourner autour de Blair. Il ne pouvait se départir d'une impression de danger. Est-ce que le retour de la Dorée en était la matérialisation ? N'avait-il rien d'autre à redouter qu'un ennemi qu'il connaissait déjà… ou du moins qu'il croyait connaître ?

***

Je suis en train de rêver…

C'est vraiment terrifiant.

Blair aurait voulu s'arrêter, mais il continuait de marcher dans un couloir aux murs couverts de fresques égyptiennes. Il baissa les yeux et vit qu'il était pieds nus. Il portait aussi une sorte de pagne et – il leva la main à son cou – un collier assez lourd qui lui blessait la nuque. Il se voyait agir, en ayant conscience de ne rien pouvoir faire. Quelqu'un d'autre contrôlait son corps, réalisa-t-il. Deux gardes avec un étrange tatouage sur le front, le saluèrent quand il s'arrêta devant une porte. Ils poussèrent ensuite les lourds battants devant lui. Il s'avança alors dans une salle peuplée d'une assistance stupéfiante : tous ressemblaient à des gravures de hauts dignitaires de l'Ancienne Egypte. Il s'avança jusqu'à un homme d'allure androgyne drapé de riches tissus ivoirins et dorés. Il s'inclina devant lui, avant de pivoter sur lui-même. Il se trouva alors face à un homme de haute stature, qui portait au front le curieux tatouage. Et il vit de la peur dans ses yeux, comme il avançait sa main vers lui. Il se rendit compte qu'il tenait quelque chose, une sorte de fiole, contenant une substance dorée.

 Non… Non…!
Le jeune homme se débattit dans son sommeil, mais rien ne semblait pouvoir le libérer de ce rêve. Il plongea la main qui tenait la fiole dans… le ventre de sa vic​time. Il la sentit s'enfoncer dans une sorte de poche. Il libéra le contenu de la fiole et l'homme hoqueta. Il fut pris de violents soubresauts et s'écroula sur le sol, tel un pantin. Une chose horrible sortit alors de son ventre. Blair se baissa pour la saisir et la tira violemment : une sorte de créature serpentiforme s'agitait de façon insen​sée sous son étreinte implacable. Le jeune homme tourna alors les yeux et vit… Incacha qui se tenait au milieu de l'assistance.

Oh ! Mon Dieu !

Il savait que ce n'était pas un rêve…

— Blair… Blair ! Réveille-toi, je t'en prie ! Tu fais un cauchemar. Ouvre les yeux ! le ramena soudain à la réalité la voix de Jim. Sandburg se réveilla dans les bras de sa Sentinelle, trempé de sueur, frissonnant de la tête aux pieds. Il agitait son poing dans l'air et cessa brusquement ce mouvement, considérant sa main comme s'il la voyait pour la première fois. 

— Est-ce que ça va, grand chef ?

Le jeune homme tourna la tête vers son ami. Il remarqua trois choses au même moment : l'extrême inquiétude de Jim, que ce dernier le tenait dans ses bras et qu'il était juste en caleçon. 

J'ai dû le faire bondir de son lit, songea Sandburg qui se mit sur son séant et s'essuya le front. 

— C'était terrifiant…, murmura-t-il.

— Tu veux me raconter ?

Pour te dire quoi ? Que j'étais en train de tuer un homme à la cour de Tou​tankhamon sous les yeux d'Incacha.

— Non, ça ira…

Il s'en voulut aussitôt de cette réponse. Lui qui reprochait sans cesse à Ellison de tout garder pour lui…

— J'ai rêvé de la Dorée, avoua-t-il tout de même.

Je suis sûr que c'était cette cochonnerie.

Il vit le visage de son ami s'assombrir davantage, ses mâchoires se crisper, une lueur de colère passer dans son regard.

Pas contre moi, mais contre cette drogue. Il n'a pas oublié… et moi non plus…
Blair baissa les yeux vers les bras qui l'entouraient. La dernière fois que Jim l'avait tenu comme ça, c'était dans le garage de l'immeuble de la police, alors qu'il avait failli flinguer tout ce qui bougeait. Il ne s'en souvenait pas très bien, cela n'avait laissé, dans sa mémoire, que des impressions confuses, une mélange de peur et de chaleur… comme en ce moment, sauf que la peur refluait lentement. Il cessa de trembler et finit par se détendre. Ellison parut soudain se rendre compte de sa position : il était assis sur le bord du lit, en équilibre précaire, mais surtout, il tenait Blair si serré contre lui que leurs deux corps ne semblaient faire qu'un. Un voile de tristesse passa dans le regard du jeune homme, quand son coéquipier relâ​cha son étreinte. 

— Ça va aller ? demanda la Sentinelle, toujours en mode "Protecteur." Et Sandburg fut tout à fait surpris par sa réponse :

— J'aimerais que tu restes. 

Il crut qu'il allait devoir ramasser la mâchoire de Jim sur le tapis. 

— Tu sais, ajouta-t-il très vite, c'est comme quand j'étais gamin et que j'avais peur de l'orage. J'allais dans le lit de Naomi, et je lui demandais si je pouvais res​ter. Elle me disait toujours oui, dit Blair sans que sa voix ne tremble, ce qui était un exploit. Je… Je n'ai pas envie d'être tout seul, ce soir, big guy. 

Je vais trop loin, là… Je sais bien que cela fait des mois qu'entre nous, les cho​ses sont en train de changer. Mais je m'étais promis de ne rien brusquer. Et là, je suis carrément en train de lui faire une proposition.

Oui, mais depuis que sa Sentinelle ne le serrait plus contre lui, il sentait un ter​rible froid l'envahir. Le rêve lui laissait une impression trop forte. Il n'avait pas réussi à en sortir de lui-même, mais Jim avait réussi à le faire revenir à la réalité.

Les rôles ont été inversés pour le coup, mais je ne vais pas m'en plaindre. 

Son coéquipier le fixait avec de grands yeux, mais rien n'indiquait ce qui pou​vait bien lui passer par la tête. Il finit par se lever – Blair se mordit la lèvre infé​rieure en se disant qu'il avait fait une grosse erreur – pour dire à son Guide d'une voix à peine audible :

— Désolé, grand chef, je crois qu'il vaut mieux qu'on en reste là. Tu peux lais​ser la lumière allumée, si tu veux, ajouta-t-il sur le ton de la plaisanterie, visible​ment désireux de ne pas faire paraître son refus trop dur. Le jeune homme saisit la perche :

— Très drôle, man ! s'exclama-t-il d'un ton faussement outragé. Comme Jim arrivait à la porte, Sandburg lui lança d'une voix un peu tremblante : Bonne nuit.

Ellison marqua un temps d'arrêt sur le seuil, avant de répondre, sans se retour​ner :

— Oui… toi aussi.

***

Le lendemain matin, la Sentinelle fut réveillée par une agréable odeur de toast grillé et de café. Quand Jim se mit sur son séant, il pensa : Le gamin veut se faire pardonner, on dirait… Il fronça les sourcils. De quoi ? J'ai vraiment été idiot, hier soir,
 j'aurais dû lui trouver autre chose à dire que ces banalités. Lui aussi le sent… ce qui est en train de changer entre nous. Au moins, je suis fixé : cette perspective ne le dégoûte pas. Mais ce n'est qu'un tout petit pas sur le chemin qui nous attend. Ellison finit par se lever. Il se dirigea aussitôt vers les escaliers, avant de se rendre compte de sa tenue. Mauvaise idée. Il fit demi-tour pour récupérer son peignoir et rejoignit finalement son ami. 

Ce dernier s'affairait dans la cuisine en fredonnant. Quand il entendit Jim des​cendre les marches, il se retourna et lui sourit. Ellison sentit son estomac se re​tourner. Les yeux pétillants de Blair, les boucles qui encadraient son visage, tout respirait chez lui la joie de vivre. Et le grand détective sentit soudain peser sur lui le poids des ans. Il est jeune, pourquoi est-ce qu'il s'enquiquinerait avec quelqu'un comme moi ?

— Salut, grand chef, fit-il en se dirigeant vers la salle de bain un peu trop vite. 

— Yo ! man.

Cette salutation plutôt inhabituelle et pleine d'entrain fit sourire la Sentinelle. J'ai déjà dit au gamin de ne pas écouter autant de rap.

— P'tit déj prêt dans dix minutes, ô capitaine, mon capitaine
.

Cette fois-ci, Jim s'arrêta et se retourna. 

— Tu as l'air rudement de bonne humeur, ce matin, constata-t-il. Le jeune homme, affairé à faire cuire les œufs, lui tournait le dos. 

— Ouaip, répondit-il en tambourinant sur le rebord de la cuisinière, suivant un rythme connu de lui seul.

— Pas d'autre cauchemar ? ne put s'empêcher de demander la Sentinelle. 

— No, sir…

Jim fronça les sourcils. Cet entrain commençait à devenir un peu trop enthou​siaste. Ellison soupira, comprenant qu'il allait lui falloir aborder le sujet le pre​mier.

— À propos d'hier soir…, commença-t-il. Dans une pirouette, Blair se re​tourna, l'air consterné.

— Je suis désolé, je ne sais pas ce qui m'a pris, dit-il très vite. Son partenaire leva la main. 

— Tout va bien, Sandburg. 

— La dernière chose que je souhaite, c'est que tu sois mal à l'aise en ma pré​sence, poursuivit le gamin, comme s'il ne l'avait pas entendu. 

— Blair ! le coupa de nouveau Ellison sur le ton d'un parent essayant d'en pla​cer une au milieu de la volubilité de son fils. Il s'approcha du comptoir. Sandburg avait eu un mouvement de recul et ne semblait plus quoi faire de ses mains.

— Pour moi, le chapitre est clos, OK ? demanda la Sentinelle, tout en s'interro​geant sur le choix de ses propos. Jim ne voulait pas que son Guide aille penser que ce sujet était définitivement tabou, d'ailleurs, il ajouta : Je… Je… pense que nous ne devons pas brûler les étapes. Je tiens beaucoup à notre amitié et je ne veux pas risquer…

— Moi non plus, l'interrompit de nouveau le jeune homme qui avait pâli.

— Bon, puisque nous sommes d'accord, je vais aller prendre ma douche.

C'est le repli le plus lamentable que tu aies jamais effectué, Ellison, se mori​géna le grand détective en allant trouver refuge sous la douche. Il y resta plus longtemps que de coutume et quand il revint, il trouva un Sandburg assis silen​cieusement à table, le regard perdu dans le jaune de son œuf. 

Je ne veux pas te perdre, songea Jim, soudain saisi d'un mauvais pressentiment. Blair se rendit compte de sa présence et leva les yeux vers lui, lui adressant un timide sourire. En s'asseyant, Ellison s'aperçut que son partenaire était même allé chercher son journal dans la boîte aux lettres. Il préféra ne pas faire de commen​taire et se plongea dans la lecture de la rubrique Sports. 

***

Blair s'installa au troisième rang (il n'avait pas vraiment envie d'être complète​ment devant). Il était parmi les premiers dans la salle de conférence. Apparem​ment, les organisateurs avaient prévu qu'il y aurait du monde. Le jeune homme laissa son regard errer dans la salle. Il y avait un couple de personnes âgées assises tout au fond – Bizarre, pourquoi n'ont-elles pas profité de la place qu'il y a devant ? – de même qu'une sorte de yuppie tiré à quatre épingles, qui tambourinait plutôt nerveusement son attaché-case. Il avait plus l'air d'un spécialiste en assurance que d'un scientifique, mais les apparences pouvaient être trompeuses. Par exemple, je me demande s'ils pensent que je suis un flic. Il savait qu'il avait encore tout de l'étudiant. D'ailleurs, il y a moins de quelques mois, c'est ce que j'étais encore… Te revoilà revenu là-dessus, Sandburg. Il devait admettre que ce n'était pas la seule curiosité qui l'avait fait venir à cette conférence, mais aussi l'envie de retrou​ver son ancien univers. Jim avait raison : pourquoi renoncer à ses centres d'intérêt ? Blair sourit en se souvenant de sa période "Ancienne Egypte", quand il écrivait son journal avec des hiéroglyphes et qu'il portait des pendentifs égyptiens ou qu'il rêvait de découvrir une tombe aussi prestigieuse que celle de Toutankhamon. Il avait d'ailleurs hésité pendant un temps entre l'anthropologie et l'archéologie, ces deux champs de recherches se rejoignaient souvent, d'ailleurs. Mais c'était le contact humain qui lui avait justement fait choisir sa voie : parler à des tombes, c'était moins drôle que d'être confronté à une culture différente et encore vivante, surtout. 

Les gens commençaient à arriver. Il se retourna pour faire de nouveau face à l'estrade. À ce moment-là, un homme arriva sur l'estrade. À peine plus vieux que lui, presque la même allure, avec des lunettes semblables aux siennes, mais les cheveux courts (une coupe presque militaire), il s'agissait de Daniel Jackson. Il n'a pas beaucoup changé, songea Blair, du moins en apparence. Leurs regards se croisèrent, Jackson lui adressa un timide sourire, tout en remontant ses lunettes. Une jeune femme blonde vint le rejoindre. Elle portait un tailleur bleu ciel qui mettait en valeur sa silhouette athlétique et ses yeux clairs. Elle s'approcha de Jackson, ils échangèrent quelques mots, puis la jeune femme vint s'asseoir au premier rang. 

Au bout de vingt minutes, la salle fut comble. La conférence put commencer. Et Ellison n'était toujours pas arrivé.

***

Jim sortit à grands pas de l'ascenseur. Il était en retard. Sandburg allait lui en vouloir. Heureusement que le centre de conférence était à deux pâtés de maison, d'ailleurs, il y serait plus vite à pieds et ne perdrait pas de temps à trouver une place pour se garer. Tout en marchant, il repensa au cas de Laureen Young et Matt Nichols, le meurtrier et sa petite amie assassinés par la Dorée. Ce qu'ils avaient dans le sang était beaucoup plus puissant que la première version. Les résultats du labo nous le confirmeront, mais Dan
 a été stupéfait des ravages provoqués dans le système nerveux de Nichols. Tout le monde était sur le pied de guerre au Central. D'ailleurs, le fait que le médecin légiste ait déjà fait l'autopsie le prouvait. Il a d'abord râlé parce que Simon le faisait revenir un samedi matin, alors qu'il voulait partir à la pêche, mais quand je l'ai revu deux heures après, il était vrai​ment soucieux. Le détective avait été marqué par les propos du médecin légiste : La drogue court-circuite complètement tout le système nerveux. Toutes les per​ceptions sont faussées, exacerbées… Et Jim en avait conclu que la drogue agissait certainement comme le dérèglement de ses sens. Simon pense que le poisson sera trop gros pour nous. Il va nous retirer l'affaire, je le connais… Et Blair sera fu​rieux.

Lorsque Jim tourna au coin de la rue, son attention se focalisa immédiatement sur le bâtiment du centre de conférence : des gens en sortaient en courant ! Il man​qua de se faire renverser quand il traversa la rue en courant. Il intercepta l'une des personnes qui s'enfuyaient. 

— Police, lui dit-il en sortant rapidement sa plaque. Que se passe-t-il ? Pour​quoi courez-vous tous ainsi ?

— On a entendu des coups de feu qui venaient des auditoriums. Tout le monde a pris peur. Les vigiles nous ont dit de quitter le bâtiment et sont allés voir. 

Jim n'avait pas attendu qu'il termine sa phrase. Il se rua à l'intérieur et eut un mal fou à remonter le flot de la foule. Il s'époumona et montra sa plaque pour qu'on le laisse enfin passer. Une fois à l'intérieur, il suivit les flèches qui indi​quaient la conférence de Jackson. Une fois sur les lieux, un vigile voulut l'empê​cher d'entrer. 
— Détective Ellison, fit-il en agitant sa plaque sous le nez de l'armoire à glace. Mon partenaire est à l'intérieur… Sandburg…

— Le flic qui a sauvé la vie du Dr. Jackson…

Dès que le vigile eut libéré le passage, Jim s'avança au milieu d'un véritable chaos. Presque toutes les chaises étaient renversées. Un autre vigile était en train de s'occuper d'un couple de personnes âgées, dont une qui semblait au bord du malaise. Et tout au fond de la salle se tenait un petit groupe formé par trois autres vigiles, une femme blonde, un homme d'une trentaine d'années et surtout… Blair qui mettait les menottes à un homme étendu sur le sol, tout en répondant aux questions qu'on lui posait. Ellison focalisa son ouïe sur son ami, tout en s'avançant vers lui. 

— Non, je n'avais pas fait attention à lui, jusqu'à ce qu'il se lève. Il avait l'air tout à fait normal, répondait calmement son coéquipier. Une fois que le grand détective l'eut rejoint, Sandburg lui adressa un regard soulagé. 

— Est-ce que ça va ? demanda la Sentinelle. 

— Plus de peur que de mal, lui confirma son Guide qui se redressa. Ce fou fu​rieux a bondi sur l'estrade et a menacé le Dr. Jackson avec un drôle de truc. J'ai pu le maîtriser, avec l'aide de…

Il s'interrompit et se tourna vers la jeune femme blonde.

— Je ne connais même pas votre nom. 

— Samantha Carter, s'empressa-t-elle de se présenter. C'est surtout votre ami qui a fait le plus gros du travail, ajouta-t-elle à l'adresse d'Ellison. 

Le Dr. Jackson, lui, était en train d'examiner un étrange objet. Suivant son re​gard, Blair expliqua à son partenaire :

— C'est l'arme dont a voulu se servir le forcené. 

— Je peux la voir ? demanda Jim. Il croisa alors pour la première fois le regard de Jackson. Il semblait plutôt perturbé. Son rythme cardiaque était en outre élevé, ce qui n'était guère étonnant pour quelqu'un qui venait d'échapper à une tentative d'assassinat. Le professeur regarda un instant son amie, qui lui fit un signe de tête, puis il tendit l'objet à la Sentinelle. 

— Je n'ai jamais vu une chose pareille ! s'exclama Blair, comme Jim ne savait même pas par quel bout le prendre. On dirait un jouet pour gamin.

Grâce à ses dons, Ellison put découvrir une sorte de dispositif d'ouverture. Jackson et son amie sursautèrent quand l'objet s'ouvrit. Il contenait un liquide semblable à…

— De la Dorée ! grommela Jim.

— Ce n'est pas possible ! s'écria Blair. Comment…?

La Sentinelle surprit un mouvement chez Samantha Carter. 

Elle sait quelque chose. 
Cela devint une certitude quand le Dr. Jackson essaya de lui reprendre l'objet. 

— Je sais qui pourrait nous en dire plus…

— Moi aussi, le coupa Ellison en mettant l'objet hors de sa portée. Tu as appelé les renforts ? ajouta-t-il à l'adresse de son coéquipier qui hocha la tête. 

— En ce cas, Dr. Jackson, Miss Carter, je vous demanderai de nous suivre au poste pour une déposition. 

— C'est-à-dire que… Je ne saurais quoi dire. Cela s'est passé tellement vite, as​sura le professeur. Mais Jim savait reconnaître quand on lui mentait, ou plutôt, en ce cas précis, quand on essayait de lui cacher quelque chose. 

— Dr. Jackson, on a essayé de vous tuer ! Et cela ne semble pas vous faire plus d'effet…

— Je… 

Le professeur ôta ses lunettes et les essuya nerveusement, avant de les remettre. 

— Nous allons vous suivre, détective, répondit à sa place son amie. Pouvons-nous passer un coup de téléphone pour avertir nos amis qui nous attendent à notre hôtel ?

— Je n'y vois pas d'inconvénient, fit Jim, bien décidé à écouter leur conversa​tion. Il trouvait ces deux-là de plus en plus louche. Cela n'échappa pas à Blair, qui le prit un instant à part.

— Eh ! big guy, tu oublies que dans l'histoire, le méchant est dans les vaps. Pourquoi tu t'en prends à eux comme ça ?

— J'ai déjà vu des gens en état de choc, après qu'on a essayé de les tuer, mais aussi évasifs et réticents, jamais, sauf pour cacher quelque chose. Je trouve en outre qu'ils ne semblent pas très reconnaissants de ton intervention. Et ce truc… – il désigna l'objet contenant de la Dorée. Je n'en ai jamais vu de pareil. Enfin… je veux dire… J'ai déjà manipulé des armes de pointe, mais ça, c'est… Ce n'est pas de chez nous. 
— Russe ? Européen ?

— C'est une arme de haute technologie, Blair, le genre de truc qui ne devrait pas exister si tu vois ce que je veux dire. 

— On est à deux doigts de Roswell, là, je le sens. 

— Ne me fais pas dire ce que je n'ai pas dit, le reprit Ellison. Mais avoue que la coïncidence est troublante : le retour de la Dorée et la visite de ce professeur Jack​son à Cascade qu'on tente d'assassiner avec cette drogue. 

— Oui, tu as peut-être raison, admit finalement le jeune homme. Alors, on les cuisine ?

— Du calme, James Bond, le tempéra son coéquipier. Je crois qu'il va falloir marcher sur des œufs pour en apprendre le plus possible avant que les fédéraux s'en mêlent… Il faut que je te dise que Simon a décidé de leur confier l'affaire. 

— Oh ! non ! ragea Sandburg. Je ne suis pas d'accord. 

— Et moi non plus, lui assura Jim. 

— Détective Ellison ? vint les interrompre Samantha Carter. Pouvons-nous y aller ?

***

— C'est des durs à cuire, commenta Blair en sortant de la salle où ils avaient pris les dépositions de Daniel Jackson et de son amie. 

— Non, des militaires, fit Ellison. Son partenaire le regarda avec de grands yeux :

— Comment tu peux dire ça ?

— À leur façon de réagir, surtout. Ils sont habitués à subir des interrogatoires. Ils choisissent trop bien leurs mots. En plus, j'ai regardé les mains de Samantha Carter et celles de Jackson. Elles ont déjà tué. 

— Je serais bien le dernier à douter de tes capacités de Sentinelle, mais là, tout de même…

Jim prit soudain la main de son coéquipier dans la sienne, la retourna côté paume, et mit la sienne à côté. 

— Qu'est-ce que tu vois ? demanda-t-il un peu abruptement au jeune homme. 

— Ta main est plus… calleuse que la mienne, constata Sandburg. 

— Et puis… 

Ellison effleura le majeur de son partenaire. 

— Cette petite bosse est plus prononcée chez les personnes qui écrivent beau​coup, comme les scientifiques. Jackson l'a, mais si c'était un chercheur, elle serait plus accentuée. Tu vas me répondre qu'il préfère peut-être l'ordinateur au crayon, sauf que pour prendre des notes, la méthode manuelle reste la plus rapide. 

— Admettons, dit Blair, à demi convaincu (il recommença à respirer quand Jim lui lâcha la main.) Le rapport avec cette tentative de meurtre ?

— Je n'en sais rien. En vérité, je n'arrive pas à mettre le doigt sur ce qui me gêne vraiment, avoua la Sentinelle. 

— Malheureusement, on va devoir les laisser repartir. On les a déjà gardés trop longtemps et on va sans doute se faire sonner les cloches par Simon.

— Comme vous dites, messieurs, les fit sursauter la voix de leur capitaine bien aimé. Ce dernier se tenait au milieu du couloir, en compagnie de deux autres per​sonnes : un géant noir à la stature impressionnante, qui portait un chapeau feutré et un costume sombre, et un homme d'une cinquantaine d'années qui semblait fu​rieux.

— Vous n'avez aucun droit de traiter ainsi nos amis ! s'emporta-t-il en s'adres​sant à Ellison. 

— On a failli les tuer, lui rétorqua aussitôt ce dernier. On ne fait que notre job.

— Ce n'est plus une déposition, mais un interrogatoire, insista l'homme en co​lère. Pourquoi ne vous acharnez-vous pas sur le forcené qui a tenté de tuer notre ami ? 

— Il a été conduit inconscient à l'hôpital. Nous le questionnerons dès qu'il re​viendra à lui. Et vous êtes ? tenta de l'amadouer Sandburg.

— Jack O'Neill. Et c'est mon ami… T… Timothy…

Les mâchoires de Jim se crispèrent. Encore des mensonges. Il considéra un moment le géant noir impassible. Une véritable armoire à glace. Les deux hom​mes formaient une association bien étrange, presque autant que Blair et moi. Elli​son se retourna quand il entendit Samantha Carter et Daniel Jackson les rejoindre. 

— Nous pouvons partir, détective ? demanda bien aimablement la jeune femme. 

— Bien sûr, répondit Simon en devançant son meilleur élément. 

— J'insiste pour que vous me laissiez examiner cet objet ! intervint le profes​seur. Le coup de coude que son amie lui donna n'échappa pas à Ellison. Jack O'Neill ne remarqua rien et réagit aussitôt :

— Quel objet ?

— L'arme du crime, répondit innocemment Blair, ce qui lui valut un regard noir de son coéquipier.

— Je vous expliquerai plus tard, fit Samantha Carter en attrapant O'Neill par le bras et en lui faisant son plus charmant sourire. Nous n'allons pas déranger ces policiers plus longtemps. Ils doivent faire leur travail. Au revoir, messieurs. 

Et l'étrange compagnie s'engouffra dans l'ascenseur.

— Bizarre, maugréa Banks en mâchouillant son cigare. 

— Je ne te le fais pas dire, approuva Ellison, en croisant ses bras sur sa poi​trine. Simon, il faut qu'on parle, ajouta-t-il en se tournant vers son supérieur. Ce dernier hocha la tête et leur désigna dans un même temps son bureau.

***

— Quelle guigne, jura Jim en raccrochant son téléphone. Il est mort, annonça-t-il à son partenaire qui éteignit la télévision. 

— Qu'est-ce qui s'est passé ?

— Il a fait une sorte de crise d'épilepsie, les médecins n'ont rien pu faire. C'est vraiment l'impasse, soupira la Sentinelle en s'asseyant sur le canapé. Ce week-end est de pire en pire. On n'aura pas le temps de réunir assez d'éléments d'ici à lundi. L'affaire va définitivement nous filer entre les doigts. 

— Ce n'est peut-être pas plus mal, jugea Sandburg. 

— Attends, c'est toi qui dis ça ! 

— J'ai réfléchi depuis. Ça fait tout de même déjà trois morts, rien qu'à cause de la Dorée, en l'espace de 48 heures… et trois morts dont nous avons connaissance. Il faudra demander à Dan, lundi, si d'autres cas semblables n'ont pas été réperto​riés.

— Tu veux chercher une aiguille dans une meule de foin. 

— J'ai des chances, avec une Sentinelle à mes côtés, rétorqua le jeune homme avec un sourire. Ecoute, Jim, ce malade était notre seule piste. Tu l'as dit toi-même, Jackson et sa copine ne nous livreront aucune information utile. Mieux vaut tenter une autre approche

Jim considéra un moment l'arme du crime posée sur la table. Il lui avait fallu supplier Simon de pouvoir la prendre pour l'examiner, avec obligation de la re​mettre à sa place dès le lendemain. Mais le mystérieux objet ne lui avait pas livré d'autres secrets. Il soupira, ferma les paupières et se massa les tempes. 

— Je crois que je vais aller méditer un peu et me coucher, dit Blair en se le​vant. Jim rouvrit les yeux et le regarda s'éloigner. Comme il allait fermer la porte de sa chambre, la Sentinelle lui lança :

— Eh ! grand chef ! Avec tout ça, j'ai oublié de te dire : Beau boulot ! Tu as tout de même sauvé la vie de ce professeur Nimbus. 

— Merci, man, mais je n'ai fait que mon boulot. Protéger et servir, tu sais…, répondit le jeune homme avec modestie, mais ses yeux brillaient de fierté. À ce moment précis, on frappa à la porte. Les deux hommes se regardèrent. Il était plus de 22 heures et ils n'attendaient vraiment personne.

— C'est peut-être Simon, fit Jim en se levant pour aller ouvrir. 

Et il se retrouva nez à nez avec Jack O'Neill qui pointait une arme sur lui. 

Sepher II

— Reculez, ordonna O'Neill d'un ton sec. Et n'essayez pas de jouer au plus ma​lin, ajouta-t-il en surprenant le regard de Jim vers son holster. L'homme entra dans l'appartement, suivi par ses amis. Le dénommé Timothy referma la porte. 

— Jack, vous êtes sûr qu'on doit agir de la sorte… Après tout, ce sont des poli​ciers, intervint le Dr. Jackson. Son ami tiqua et lui adressa un regard noir.

— On n'a pas le temps de faire dans la dentelle. Il nous faut l'objet. 

Comme il parlait, Samantha Carter alla prendre celui-ci sur la table du salon. Blair la suivait des yeux, mais O'Neill dut trouver qu'il était trop près de la jeune femme et lui ordonna de rejoindre son coéquipier. Jackson était de plus en plus nerveux.

— Jack, on ne peut pas venir braquer des flics chez eux, comme ça ! protesta-t-il encore. 

— C'est bien lui mon col… Samantha Carter se tut aussitôt et rougit, avant de souffler : Désolée. 

— Que savez-vous sur cet objet ? demanda O'Neill à la Sentinelle et à son Guide. 

— Pas grand-chose, en vérité, répondit Blair, ce qui lui valut un regard répro​bateur de son partenaire. C'est une arme, n'est-ce pas ? poursuivit cependant le jeune homme. Aucun des quatre individus ne réagit. Une arme de pointe, poursui​vit-il, le genre de truc qui irait bien avec la Guerre des Etoiles.

— Rien à voir, lui assura Jackson. 

— Daniel ! Bon sang, taisez-vous !

— Mais enfin, Jack, c'est absurde ! Cet homme m'a sauvé la vie ! Je peux au moins répondre à ses questions…

— En ce cas, qui êtes-vous ? fit Sandburg en saisissant la balle au bond. 

— Des militaires, répondit Jim en faisant sursauter tout le monde. Et vous – il désigna O'Neill – vous êtes colonel. Ce sont vos hommes, n'est-ce pas ? 

Il baissa ses mains levées pour les croiser sur sa poitrine. Jack ne fit rien pour l'en empêcher. 

— Vous avez une dette envers mon ami. Et si la courtoisie ne fait pas partie de vos qualités, vous avez au moins de l'honneur.

— Comment pouvez-vous le savoir ? rétorqua le colonel, d'un ton peu amène. 

— Parce que sinon, vous nous auriez déjà tués.

— Peut-être que je ne le fais pas tant que je n'aurais pas de réponse à vos ques​tions.

— En ce cas, ce petit jeu risque de durer longtemps.

— Messieurs, je vous en prie ! intervint Jackson. Sam, dites quelque chose. 

— Il a raison, mon colonel. La manière forte ne marchera certainement pas avec eux. 

— Vous étiez pourtant d'accord avec mon plan ! protesta O'Neill.

— Oui, au début. C'est vrai que nous sommes pressés, mais ce n'est pas une raison pour être aussi expéditif. Et puis, le détective Ellison n'a pas tort : nous avons une dette envers son ami. Cette dose de Dorée aurait terrassé Daniel en quelques secondes. 

— Donc, vous savez de quoi il s'agit ! intervint Blair. 

— Bien sûr, grogna à contrecœur le colonel. Asseyez-vous, ordonna-t-il en dé​signant le canapé. Ses amis et lui se campèrent devant les deux policiers. O'Neill finit par baisser son arme. Jim se détendit à peine. Il évaluait la situation. À un contre deux, c'était peut-être jouable, mais il ignorait tout de la valeur de ses ad​versaires, notamment le soi-disant Timothy qui gardait la porte. Il préférait tenter d'autres options avant de se résoudre à l'affronter. La Sentinelle tâta le terrain en posant une première question :

— O'Neill, Carter, Jackson, ce sont vos vrais noms ? Pour lui, oui, ajouta-t-il en désignant le professeur, mais vous deux…

— Oui, ce sont nos véritables identités, confirma la jeune femme. Et nous sommes bien des militaires, du moins le colonel et moi. Je suis major. Notre ami là-bas aussi est… une sorte de militaire. Nous avions tendu un piège pour qu'un homme comme le forcené qui s'en est pris au professeur Jackson se manifeste. Cela a marché au-delà de nos espérances et nous en sommes très inquiets. 

— Ce genre d'opération est du ressort de la CIA, remarqua Ellison. Vous êtes des espèces de barbouzes ? 

— Non, répondit sèchement O'Neill. À votre tour, maintenant : que savez-vous à propos de la Dorée ?

— C'est une drogue vraiment très puissante, qui entraîne une dépendance quasi immédiate chez ses consommateurs. Elle provoque des hallucinations et on voit tout dans une espèce de lumière dorée, expliqua très rapidement Sandburg. 

— On dirait que vous l'avez vérifié, nota Jackson. 

— Oui, répondit Blair dans un souffle, et ce ne fut pas la meilleure expérience de ma vie, avoua-t-il. Jim aussi y a été exposé. D'où notre détermination à l'éradi​quer une bonne fois pour toutes. Nous pensions y être parvenus, mais…

— Elle a déjà eu le temps de se propager à une bonne partie du pays, l'informa Samantha Carter. Cascade en est un des centres de diffusion, mais depuis, ça a pris des proportions plus qu'inquiétantes. 

 — Et cela justifierait une action militaire ?

— C'est… assez compliqué, répondit le professeur avec une grimace. Le fait est que, malgré toutes vos compétences, les autorités policières ne pourront pas arrêter ce fléau comme ça.

— Ah ! bon, fit Ellison, qui hésitait entre la colère et le rire, devant un tel aplomb. 

— Daniel, arrêtez de tout lui balancer comme ça. 

— Jack, on n'a pas le choix. Nous avons besoin d'eux. C'est une opportunité à saisir : ils ont été tous les deux confrontés à cette drogue et il nous faut cette don​née. 

— OK, si vous le prenez comme ça, répliqua le colonel qui s'adressa ensuite au géant noir qui gardait la porte : Teal'c, zatez-les.

Jim n'eut même pas le temps de s'interroger sur ces termes étranges. Il sombra dans le néant.

***

La première chose qu'il éprouva fut un terrible mal de tête. Et quand il ouvrit les yeux, il fut terrorisé de ne rien voir. Son réflexe fut de chercher la présence de son Guide dont il capta immédiatement la respiration. 

— Grand chef ? appela-t-il doucement. Il n'eut aucune réponse. Mais ses sens revenaient lentement. Dès qu'il put y voir un peu, il se rapprocha de son coéqui​pier qui grogna quand Jim tâtonna pour poser sa main sur son épaule. Mais son rythme cardiaque était trop lent, il était toujours inconscient. Ellison se redressa tant bien que mal et appuya son dos douloureux contre le mur au contact froid. Il respira profondément à plusieurs reprises. 

Nous sommes dans une cellule, constata-t-il.

Depuis combien de temps ?

Il lui fallait des informations, et vite. Sa survie et celle de Blair en dépendaient. La Sentinelle se concentra sur son ouïe. Elle capta tout d'abord la présence d'un garde devant la porte, puis des ronflements de machines, des bribes de conversa​tion. Il chercha la voix d'un de ses ravisseurs et capta celle d'O'Neill.

— Mon général, je vous jure que c'était la seule solution. 

Une voix inquiète et irritée lui répondit :

— Cette opération était une erreur depuis le début. Vous avez couru trop de risques, SG-1

— Mais nous n'avions pas le choix ! intervint Samantha Carter. Mon général, vous vous rendez compte des implications de la découverte de Daniel a eu sur notre sécurité planétaire ! Savoir que des Goa'ulds ont sans doute réussi à arriver sur Terre et qu'ils programment des Zatarks ! Ils peuvent s'en prendre à nos diri​geants n'importe quand, et je ne parle pas de notre population. 

— J'ai toujours eu un doute quant à cette information, confessa le général. Je ne remets pas en cause votre intégrité, Dr. Jackson, ajouta-t-il avant que Daniel ait pu répondre. Mais avouez que beaucoup de choses restent dans l'ombre concernant votre… retour. Est-ce qu'on n'essaie pas de nous manipuler ?

— Et la tentative d'assassinat, qu'est-ce que vous en faites ? demanda O'Neill. Et cette drogue qui fait des ravages dans le pays ? N'est-ce pas la preuve d'une action de grande envergure ?

— Inutile de me le rappeler, colonel. Mais maintenant, que faisons-nous de nos deux… invités ? Ce sont des civils, nous n'avons pas à…

— Petit rectificatif, intervint le Dr. Jackson. On a fait des recherches et Ellison a été capitaine chez les Rangers. Quant à son ami, Blair Sandburg… C'est assez intéressant, il a suivi des études d'anthropologie. Son cursus a d'ailleurs été très brillant. 

— Et surtout, dit encore Samantha Carter, ils ont été tous les deux au contact de la Dorée. Ils peuvent nous fournir des informations capitales. 

— N'aviez-vous vraiment pas d'autres choix que de les enlever ? les questionna le général. 

— C'est-à-dire que…, hésita Daniel Jackson, vu la façon dont nous les avions abordés…

— Afin de récupérer l'engin goa'uld, le coupa O'Neill avec aigreur.

— Ils n'auraient certainement pas coopéré autrement, reprit le professeur. Le temps presse, général. La vitesse de propagation de cette drogue est tout de même inquiétante. On recense déjà des cas en Europe et en Russie. 

— La fin justifie les moyens, renchérit le colonel. 

— Je suis d'accord, se fit entendre pour la première fois le géant noir qui s'ap​pelait en fait Teal'c – quel drôle de nom ? Nous avons déjà laissé notre adversaire gagner beaucoup trop de terrain. 

Le son strident d'une sirène déchira les tympans de Jim qui gémit et se prit la tête entre ses mains. Puis il fut happé par une sorte de "Whouf" qui balaya ce qu'il lui restait de lucidité. 

Quand Jim rouvrit les yeux, il se tenait dans une sorte de couloir, aux murs in​crustés de dorures et de fresques. Il baissa les yeux et constata qu'il portait une espèce d'uniforme en cuir et en métal. Il tenait aussi une lance étrange à la main. Il entendit des bruits derrière lui et se retourna. Un vent de panique le saisit quand il se trouva face à deux créatures avec des corps d'hommes et des têtes de faucon.

— Il revient à lui, entendit-il une voix soulagée, avant d'ouvrir les yeux. Blair se tenait juste à côté de lui et lui sourit. 

— Tout va bien, Jim. 

— Laissez-moi l'examiner, le fit se retourner une voix féminine. Il vit alors une femme en blouse blanche qui commença à l'ausculter. Une fois qu'elle eut terminé, elle sembla perplexe. 

— Je n'y comprends vraiment rien. 

Elle se dirigea vers une machine dont elle tira un long ruban de papier. Ses yeux s'écarquillèrent. Sans mot dire, elle se tourna vers Samantha Carter qui ve​nait d'apparaître dans le champ de vision d'Ellison. La jeune femme parut presque choquée. 

— C'est impossible, murmura-t-elle. Janet, appelez les autres. Nos invités voulaient les voir, de toutes façons. 

— Espérons qu'ils vont enfin nous expliquer la raison de leur venue, marmonna la femme médecin, avant de se diriger vers un téléphone. Quelques minutes après, O'Neill et ses compères entrèrent dans la salle en compagnie d'un général et suivis par des hommes dans d'étranges costumes. Avec l'aide de Sandburg, la Sentinelle avait pu se mettre debout et terminait de se rhabiller. Le haut gradé se dirigea im​médiatement vers eux et tendit la main à Ellison.

— Je suis le général Hammond. 

— Votre hiérarchie est au courant que vous kidnappez des gens, mon général ? demanda aussitôt Jim, qui lui serra tout de même la main. 

— Ceci est un regrettable malentendu, inspecteur, et une longue histoire. 

— Je suis content de vous revoir sur pieds, dit Daniel Jackson en s'avançant à son tour. Vous vous rappelez de ce qui s'est passé ?

— Vous nous avez enlevés, répondit sèchement Ellison. Pendant ce temps, Samantha Carter discutait avec ses supérieurs. Les espèces de déguisés s'étaient joints à eux. Ils semblaient commenter le ruban de papier. Les mâchoires de Jim se crispèrent. Se pouvaient-ils qu'ils soient au courant pour ses sens ? Finalement, ce groupe rejoignit Jackson et l'imperturbable Teal'c. La doctoresse tendit à la Sentinelle le ruban de papier. 

— C'est votre encéphalographie. 

Jim la considéra un moment, sans comprendre. Elle lui expliqua alors obli​geamment : 

— Vos ondes alpha se sont brutalement modifiées entre ce point-ci, indiqua-t-elle, et celui-là, à savoir entre le moment où vous étiez inconscient et celui où vous êtes revenu à vous. Dans de telles proportions, ce n'est absolument pas nor​mal. On relève parfois ce genre de choses dans… des cas de schizophrénie parti​culièrement graves. Mais… vous ne présentez aucun symptôme…

Ellison éclata de rire. 

— De mieux en mieux ! On est dans la quatrième dimension ou quoi ? Je suis parfaitement sain d'esprit, docteur. Hier encore, j'étais tranquillement chez moi, avec mon partenaire, à discuter sur une affaire et aujourd'hui…

— Deux jours se sont écoulés, indiqua Samantha Carter, avec une sorte de gri​mace. 

— Peu importe, rétorqua la Sentinelle. S'il y a des dingues ici, c'est vous, ajouta-t-il en se mettant debout. Blair se porta immédiatement à son aide, en le voyant vaciller. Etrange que le gamin soit si silencieux. Et Jim n'aimait pas son expression : il paraissait troublé et son regard, depuis tout à l'heure, était braqué sur le groupe étrangement habillé dont l'un des membres brandit soudain une sorte de télécommande et pressa un bouton. La douleur plia Jim en deux. 

— Arrêtez ça ! hurla Sandburg. Arrêtez, je vous dis ! 

La douleur cessa immédiatement. Jim s'appuya sans retenue contre son Guide qui le serrait de toutes ses forces contre lui.

 — Eh ! big guy, ça va ?

La Sentinelle ne put que hocher la tête. 

— Janet, occupez-vous de lui, ordonna le général, qui repartit en compagnie de l'étrange assistance. Jim suivit leurs traces pour savoir ce qui se dirait. Tant pis s'il risquait encore de tomber dans les pommes, il devait savoir ! C'était une histoire de dingue. La doctoresse dut croire que son patient était devenu apathique, tant il était concentré. 

— Alors ? demanda Jack O'Neill. 

Une femme parla la première : 

— C'est bien celui que nous attendons. 

— Vous allez peut-être nous en dire plus, maintenant, déclara le général Ham​mond. Il y eut un silence…

— Bon, maintenant, ça suffit ! explosa le colonel O'Neill. C'est toujours la même chose, avec vous. Vous débarquez, vous nous annoncez une grande nou​velle dont les conséquences sont toujours à nos frais et vous refusez de répondre à nos questions. 

Un homme intervint : 

— Je comprends votre impatience, colonel, mais…
— Ttt ! Non, pas de ça avec moi, Aldwin, je connais vos combines. Des faits précis, rien d'emberlificoté, exigea le militaire. D'abord, comment avez-vous su que ces hommes étaient chez nous ?

— On nous a… prévenus, répondit laconiquement l'interrogé. 

— On a dit précis, intervint Hammond. 

— Nous avons reçu un message… non, un signal par la Porte des Etoiles. 

— Que disait ce message ? demanda Samantha Carter. 

— C'était juste une phrase…

— Et…? insista O'Neill. C'est tout de même dingue de devoir vous tirer les vers du nez comme ça. Moi, j'en ai assez…

Le colonel fit mine de sortir, mais son petit numéro ne trompa personne. Il re​vint sur ses pas. 

— Ça disait : "Souviens-toi de Sinouhé," répondit enfin la femme qui avait déjà parlé. 

— Mais ça ne veut rien dire, Anise ! s'exclama le colonel.

— Sinouhé… Sinouhé… murmura le Dr. Jackson. Ce nom me dit quelque chose. C'est égyptien ! 

— Parfaitement, approuva la femme inconnue. Mais pour nous, c'est surtout un nom prestigieux. 

— Et pour quelle raison ? demanda O'Neill, d'un ton exaspéré et las. 

— Sinouhé est… le premier des Tok'ras, répondit Aldwin. 

— Pourquoi n'a-t-il jamais été question de lui jusqu'à présent ? s'enquit le géné​ral. 

— Sinouhé est une légende… comme vos héros ou les fondateurs de vos empi​res, de vos mouvements de résistance. 

— Pourquoi ne l'avons-nous pas rencontré ? demanda encore Hammond.

— Parce qu'il est mort au cours d'une révolte, il y a de cela plus de 10 000 ans. 

— Une révolte où ? voulut savoir le professeur Jackson. 

— Ici, sur la Tauri…

Il y eut un silence, puis on entendit Daniel s'exclamer : 

— Attendez une minute ! Vous dites 10 000 ans, mais c'est…

— À ce moment-là que Râ a été chassé de notre planète, compléta Samantha Carter. 

— Vous ne voulez tout de même pas dire…, balbutia le colonel d'une voix blanche.

— Comme vous l'avez fait voici quelques années, Sinouhé a conduit la lutte contre Râ. C'est en fait sa mort qui a permis la victoire sur ce dernier. Son martyre a galvanisé ses hommes qui ont réussi à entraîner les esclaves de Râ avec eux. 

— Je vais poser la question qui nous brûle les lèvres à tous, renchérit aussitôt O'Neill : Quel est le rapport avec Ellison et Sandburg ?

— Nous l'ignorons… C'est la vérité ! s'empressa d'ajouter Aldwin. Nous pen​sons qu'ils pourraient nous permettre de retrouver quelque chose qui a appartenu à Sinouhé. Et nous ne savons pas ce que c'est, précisa-t-il encore. Le fait est qu'à cause de nos nombreux déplacements, de nos pertes, aussi, nous avons égaré une partie des données concernant notre passé. Nous vous avons dit tout ce que nous savions sur Sinouhé. Il a été le premier Tok'ra, le premier à se révolter contre Râ. 

— Admettons, fit le colonel. Ellison est flic, son copain aussi…

— Il a été anthropologue, le coupa Daniel Jackson… C'est tout de même im​portant. 

Sa remarque ne fut accueillie que par un soupir du militaire qui reprit :

— Je ne vois pas trop le rapport avec votre Sinouhé. 

— Nous non plus, admit Anise. Mais nous espérons le trouver très vite. 

— Et en quoi consistait votre petit test exactement ? Qu'est-ce qui fait que "c'est lui" ? demanda Samantha Carter. 

— Il vaut mieux qu'il vous le dise lui-même. Et pour cela, vous allez devoir obtenir sa coopération. C'est de votre seul ressort. En attendant, nous allons re​tourner sur notre planète et réunir le conseil de la Tok'ra. Nous reviendrons dans vingt-quatre heures. D'ici là, nous espérons que vos rapports avec ces deux hom​mes seront plus… efficaces. 

Et les Tok'ras quittèrent la pièce en compagnie du général Hammond. Daniel Jackson interrogea le colonel :

— Pourquoi ne lui avez-vous rien dit de la Dorée ? Qui sait si ce n'est pas ce qui est en jeu, comme un remède contre cette drogue ?

— Ce ne sont que des suppositions, Daniel, et vous le savez très bien. On nage vraiment en plein brouillard. Plus on essaie de rassembler des pièces du puzzle et plus il y en a qui viennent s'ajouter au jeu. Je voudrais bien savoir qui manipule tout ça…

***

Quelque part, à des milliers d'années-lumière de la Terre…

Les Tok'ras arrivèrent par la Porte des Etoiles. Anise et Aldwin discutaient avec animation. 

— O'Neill n'a pas tort. Il devient lassant et délicat de cacher tant de choses à ces Terriens qui sont devenus nos alliés, arguait la jeune femme.

— Je trouve pour ma part qu'ils en savent beaucoup trop, répondit en gromme​lant son compagnon. En outre, plus les choses vont, et plus nous sommes dépen​dants de leurs actes. Le conseil aurait dû nous donner l'autorisation de nous empa​rer des deux sujets. 

— Vous oubliez le risque encouru. 
— Vous voulez parler de Ched, je suppose, rétorqua Aldwin. 

— Nous ne savons pas ce qui se passera quand il se réveillera. Qui aura le des​sus : l'hôte ou le symbiote ? En outre, ce que nous cherchons se trouve sur la Tauri.

— Je persiste à penser que les Anciens auraient pu procéder autrement. Quitte à ramener Sinouhé, ils auraient dû le faire parmi nos rangs. 
Anise secoua la tête. 

— Vous savez très bien que c'est impossible. Encore une fois, c'est Ched qui pose problème. 

— J'espère en tous cas que O'Neill se montrera plus diplomate qu'à son habi​tude, sinon, nous courons à la catastrophe, vitupéra le Tok'ra en activant les an​neaux de téléportation. 

***

Blair observait le Dr. Jackson… Daniel, comme il leur avait demandé de l'ap​peler. Cela n'avait pas suffi à amadouer Jim qui restait sur la défensive dès qu'un des membres de SG-1 (que pouvaient bien signifier ces lettres ?) s'approchait, même pour leur proposer à boire ou à manger. On les avait escortés de l'infirmerie à une sorte de salle de conférence. Le regard de Sandburg se porta ensuite sur Teal'c. Il était fasciné par son tatouage et par la force et la noblesse qui se déga​geait de lui. Samantha Carter était quant à elle une jeune femme aussi brillante qu'attirante. Elle tentait d'adoucir l'humeur de son coéquipier avec ses sourires, mais elle n'était récompensée que par un silence obstiné. Elle finit par se tourner vers ses supérieurs. 

— Nous devons leur dire toute la vérité, mon général.

— Vous n'y pensez pas, réagit immédiatement O'Neill lui aussi plongé dans un mutisme boudeur. 

— Vous voyez bien que nous n'avançons à rien, renchérit Daniel. 

— Mon général, fit le colonel en se tournant vers Hammond. Ce dernier sem​blait particulièrement songeur. Il mit un temps avant de répondre :

— Je pense que nous sommes de toutes façons allés déjà trop loin. Et les To​k'ras ont été clairs. 

Il s'adressa ensuite à Blair et Jim :

— Je sais que vous ne nous faites pas confiance, mais nous voulons faire un geste vers vous.

Le haut gradé prit une grande inspiration, O'Neill tenta de l'interrompre, mais il lui jeta un regard si autoritaire que le militaire ne put que refermer la bouche, in​terloqué. 

— Vous êtes ici dans une base militaire, creusée dans la Montagne Cheyenne. C'est un lieu tenu secret. Nous… y menons une expérience dont dépend la survie de la planète. 

— Rien que ça, maugréa Ellison entre ses dents. C'étaient les premiers mots qu'il prononçait depuis une heure. 

— Mon général, intervint encore O'Neill. Vous risquez votre poste en divul​guant de telles informations à des civils. Je ne pensais pas…

— Vous aviez raison, Jack : il est temps d'agir. Le président a déjà été informé de la situation. Il m'a dit de prendre toutes les mesures nécessaires. Son homolo​gue russe l'a déjà contacté à plusieurs reprises. La Dorée a tué 250 personnes à Moscou ces derniers jours. Les journaux commencent à parler d'une sorte de nou​veau SIDA. 

Comme il parlait ainsi, il s'approcha d'une sorte de commande et pressa un bouton. Immédiatement, un rideau de fer s'activa et dévoila à l'assistance un spec​tacle ahurissant. 

Blair ne put réprimer un cri de stupeur. 

Les yeux de Jim s'agrandirent et il perdit tout de sa superbe. 

— Qu'est-ce que c'est que ça ? demandèrent les deux amis en chœur. 

— Laissez-moi vous présenter la Porte des Etoiles, messieurs. 

À ce moment précis, des sirènes retentirent, un branle-bas de combat sembla agiter toute la base. Pendant ce temps, l'étrange anneau de métal se mit à tourner de plus en plus vite et des sortes de chevrons se positionnèrent avec un claque​ment sec. Le général Hammond s'était emparé d'un interphone. O'Neill et ses amis s'étaient levés pour se rapprocher de la baie vitrée, bientôt rejoint par Blair qui ne contenait plus sa curiosité. Et soudain, la Porte s'ouvrit. Le jeune homme eut un mouvement de recul et laissa échapper un "Wow !" au comble de la stupeur. Inca​pable de résister, Jim l'avait rejoint. 

— C'est ça que j'ai entendu tout à l'heure, murmura-t-il. 

— C'est le signal de SG-7, mon général, entendit-on par l'interphone. 

— C'est une équipe d'exploration, précisa Samantha Carter à l'adresse des deux partenaires. 

— Pour explorer quoi ? demanda aussitôt Sandburg.

— La galaxie, répondit Daniel Jackson, avec un sourire. Des centaines de mon​des, peuplés par des individus qui ont développé des cultures fantastiques. 

— Je crois qu'il vaudrait mieux commencer par le début, intervint O'Neill, qui avait apparemment décidé de rejoindre l'avis de ses amis. Allez-y, Daniel, je vois bien que vous en mourez d'envie.

Le professeur hocha la tête. Il proposa aux deux amis de s'asseoir, mais Jim mit un long moment à s'éloigner de la baie vitrée. Jackson commença son récit
 :

— Il y a de cela plusieurs milliers d'années, une créature venue des étoiles est arrivée sur Terre. Sa race était mourante et elle cherchait désespérément un moyen de survivre. Malheureusement pour les humains, elle découvrit qu'elle pouvait se fondre dans le corps d'un hôte et le faire vivre indéfiniment, au moyen d'une sorte de sarcophage. Cette créature s'appelait Râ.

— Comme le dieu égyptien, réagit aussitôt Sandburg. Cela lui valut un sourire de son coéquipier. 

— Oui, précisément. 

— J'ai entendu parler de vos théories. Alors, elles étaient justes ? demanda en​core le jeune homme. 

— Oui, les pyramides comme Khéops sont beaucoup plus anciennes qu'on ne le pense. En fait, celle-ci servait de piste d'atterrissage. 

— Pardon ? firent en chœur Jim et son ami. 

— Oui, cela vous semble incroyable, mais Râ possédait un gigantesque vais​seau, de forme pyramidale. Il utilisait aussi la technologie des Portes des Etoiles, un réseau inconcevable permettant de relier des centaines de destination à travers la galaxie. Toutefois, sa race n'avait pas inventé cette technologie, mais la tenait d'un peuple que nous appelons les Anciens. 

— Ne vous dispersez pas, Daniel. Restez sur Terre, pour le moment, le rappela à l'ordre le colonel. 

— Oui, excusez-moi. Râ, donc, établit son règne sur la Terre, réduisant les Humains à l'esclavage. Il domina ainsi notre culture et nos vies pendant des siè​cles, déportant des millions de personnes via les Portes, vers d'autres planètes qui disposaient des ressources minières dont il avait besoin. Jusqu'au jour où une ré​volte éclata, une révolte qui força Râ à quitter la Terre. 

— Vous avez des preuves ? le coupa Jim.

— Teal'c, lança O'Neill à l'adresse du géant noir. Montrez-lui. 

L'homme les rejoignit, souleva son pull. Un frisson parcourut Blair de la tête aux pieds. Teal'c avait une sorte de cicatrice cruciforme qui lui barrait l'abdomen. Sauf que la blessure semblait encore ouverte… Non… ça avait plutôt l'air…

— On dirait…, commença le jeune homme.

— Une espèce de poche, compléta son partenaire. Et il y a quelque chose à l'intérieur. 

Cette remarque surprit toute l'assistance. 

— Je l'entends bouger, ajouta la Sentinelle. Qu'est-ce que c'est ?

— Un symbiote. Un lointain descendant de Râ. 

— À quoi est-ce que ça ressemble ? 

Sandburg sentit son sang se glacer lorsque Teal'c répondit :

— On peut le comparer à un serpent. 

Un serpent ? Comme dans mon rêve ? C'est la même cicatrice, je ne peux pas me tromper. Ça ne peut pas être une coïncidence. Oh ! mon Dieu… Mais qu'est-ce que cela signifie ?

— Teal'c est un Jaffa, indiqua Jackson. Les habitants de sa planète ont été choi​sis par les descendants de Râ pour porter leur progéniture, jusqu'à ce qu'elle soit adulte. En échange, le symbiote accorde au Jaffa une grande résistance physique et la longévité. Mais il y a un prix à payer, terrible…

— Nous étions des esclaves. Nous devions juste servir. J'ai choisi de me révol​ter et d'aider les habitants de la Tauri à combattre Apophis…

— Encore un dieu égyptien, nota Sandburg. 

— C'est le successeur de Râ… depuis que ce dernier a été tué. 

— Qui a réussi cet exploit ? s'enquit aussitôt Ellison. 

Hammond intervint :

— Le colonel O'Neill et le professeur Jackson faisaient partie d'une équipe de reconnaissance envoyée sur Abydos, une planète que nous avons découverte après avoir pu réactiver la Porte des Etoiles. 

— Celle-ci était restée ensevelie sous les sables d'Egypte durant plus de 10 000 ans, expliqua encore le professeur Jackson. 

— Et en ouvrant la boîte de Pandore, nous nous sommes retrouvés nez à nez avec Râ, ajouta le colonel O'Neill. Nous lui avons signifié tout le bien que nous pensions de lui. 

— De quoi avait-il l'air ?

— D'un beau jeune homme un peu androgyne. Cette apparence exquise cachait en fait un véritable monstre. Il avait décidé de se venger de la révolte qui l'avait forcé à quitter la Terre. Nous l'en avons empêché de justesse et avons pu le tuer.

— Ce fut pour découvrir, quelque temps après, fit Samantha Carter, qu'il avait un redoutable successeur : Apophis. Ce dernier a lancé une attaque surprise sur le complexe de la Montagne Cheyenne. Depuis lors, nous le combattons, avec l'aide des Tok'ras. 

— Ce sont les gens qui étaient avec vous tout à l'heure ? s'enquit Ellison. Jack​son intervint de nouveau :

— Nous avons découvert par ailleurs que d'autres races avaient visité la Terre au cours de notre histoire, ils ont donné naissance à nos légendes. Les Tok'ras ont apparemment fait partie de certaines divinités qui ont aidé les humains. Mais il y en a d'autres, toutes les divinités qui peuplent nos mythes. Comme Thor.

— Le dieu nordique ?

— C'est un autre de nos alliés, expliqua O'Neill. Pour vous le situer, il ressem​ble – le colonel se racla la gorge – à la créature de Roswell. 

— Vous plaisantez ? s'exclama aussitôt Sandburg. 

— Le mieux est encore que vous étudiez les rapports de certaines des missions les plus importantes de SG-1. Nous vous avons fait préparer des quartiers, an​nonça le général Hammond. Vous pouvez circuler librement dans cette base, mais nous ne pouvons pas vous laisser partir. Pas tant que nous ne savons pas exacte​ment ce qu'attendent de vous les Tok'ras. 

— Ils pensent, ajouta le colonel, que vous pouvez les aider à retrouver un cer​tain Sinouhé. Ce nom vous dit quelque chose ?

Les deux hommes secouèrent la tête. Cependant, leurs expressions s'étaient as​sombris. 

— J'espère sincèrement, fit Samantha Carter, que nous gagnerons votre confiance. Nous avons besoin de vous. Encore une fois, il va nous falloir sauver la planète. 

Sepher III

— Jim, qu'est-ce que tu as ?

Blair venait de se redresser sur un coude. Son partenaire ne cessait de se tour​ner et de se retourner dans son lit. Par manque de place, on les avait logés tous les deux dans la même chambre. Jusqu'à présent, le jeune homme ne s'en plaignait pas, mais l'agitation de son ami l'empêchait de dormir depuis une heure. La Senti​nelle laissa échapper un soupir : 

— Désolé, grand chef. Je ne voulais pas te réveiller.

— Je ne dormais pas. Qu'est-ce qui te tracasse ?

— Je ne sais pas… si je dois leur faire confiance. 

Le jeune homme ne répondit rien. Voilà qui faisait partie des problèmes récur​rents de James Ellison. Faire confiance. Cela lui avait déjà joué des tours. Et quand Sandburg pensait au temps qu'il avait mis pour être enfin accepté par sa Sentinelle, il comprenait mieux pourquoi. Jim se tourna vers son ami.

— Tôt ou tard, ils finiront par découvrir la vérité sur mes sens. Je me suis déjà trahi à plusieurs reprises aujourd'hui. 

— Apparemment, ils n'ont rien remarqué. Ils semblent plus intrigués par ton encéphalographie. Je voudrais bien d'ailleurs que le Dr. Fraiser me la laisse voir. 

— Ils veulent notre aide pour la Dorée… Et je ne pense pas pouvoir les aider sans leur révéler la vérité. En plus… tu as lu comme moi les rapports de mission. C'est complètement dingue. Si je n'avais pas vu la Porte des Etoiles de mes yeux et ce… Jaffa, j'aurais pensé qu'on était tombé dans un asile de fous. 

Encore une fois, Blair ne répondit pas. Il était d'accord avec son partenaire. 

— Mais les militaires…, poursuivit Ellison. Ils aiment bien disséquer les cho​ses hors du commun.

— Tu n'es pas une chose, rétorqua immédiatement le jeune homme.

— Façon de parler, maugréa la Sentinelle. 

— Si ceux-là agissaient ainsi, tu ne crois pas que ce… Teal'c serait dans le formol depuis longtemps
 ?

Jim resta silencieux pendant quelques secondes. 

— Alors, tu crois que je devrais tout leur dire ?

— Visiblement, le temps presse… Mais je ne veux pas te forcer à faire quoi que ce soit, big guy, ajouta aussitôt son coéquipier, touché que son ami puisse ainsi solliciter son avis. 

— Grand chef…

— Oui…

— Je suis content que tu sois là. Désolé… ajouta aussitôt le détective. Tu au​rais sans doute préféré être ailleurs…

Blair laissa échapper un soupir. Il se mordit la lèvre inférieure, se demandant un instant s'il allait dire ou non ces mots qui lui nouaient la gorge. Puis il se lança :

— Je préfère mille fois être ici avec toi, plutôt que de m'inquiéter de ta dispari​tion. J'ai toujours voulu être à tes côtés, Jim… en toutes occasions. 

Cette fois-ci, la Sentinelle se leva et vint s'asseoir sur le rebord du lit de son Guide. Doucement, presque tendrement, Ellison caressa la joue de son coéquipier. 

— Je sais, murmura-t-il d'une voix rauque. Et je regrette que le prix soit si lourd à payer. Et je regrette d'être incapable de t'offrir ce que tu mérites vraiment. 

— Un toit, une famille, un job, la possibilité d'aider les autres, que pourrais-je encore réclamer d'autre ? demanda Sandburg d'un ton hésitant. Si Jim n'arrêtait pas tout de suite de lui caresser la joue comme ça, il n'allait pas tarder à se jeter sur lui.

— Moi, répondit tout doucement la Sentinelle, si bas que le jeune homme crut tout d'abord qu'il avait mal entendu. Mais à la manière dont son cœur faisait des bonds dans sa poitrine, il avait parfaitement compris. Une vague de panique le submergea soudain et il s'écarta de son partenaire qui le considéra avec surprise. Non ! la dernière chose que je veux, c'est le blesser, mais j'ai tellement peur…! Il ne savait d'ailleurs pas trop ce qui l'effrayait le plus : tomber amoureux d'un homme ou tomber amoureux de Jim… ou tomber vraiment, profondément amou​reux pour la première fois de sa vie. Ce précipice, il l'avait déjà contemplé avec Maya. Et voilà qu'il le voyait de nouveau dans le regard de son coéquipier, son co-locataire, son meilleur ami. 

— Je ne voulais pas te mettre mal à l'aise, s'excusa ce dernier en se levant. 

Non ! reste ici ! Je suis désolé !

— Je… vais aller faire un tour, annonça la Sentinelle. Comme ça, tu pourras dormir un peu. 

Avant qu'il ait eu la présence d'esprit de répondre, Blair vit Jim quitter la pièce en éprouvant un terrible sentiment d'impuissance. Il se recroquevilla dans son lit en se vouant à tous les diables. 

Ellison marchait au hasard dans les couloirs du SGC. Il n'y avait quasiment pas un chat, mis à part les soldats en faction. Il ne savait même pas quelle heure il pouvait être exactement. Tard… ou tôt… Peu importait.

Pourquoi j'ai fait ça ?

Il avait fait peur à son Guide. 

Tu es en train de lui proposer un véritable piège, lui qui aime tant sa liberté. 

En fait, une des plus grandes craintes de Jim était de rentrer un soir au loft et de ne voir ni Blair, ni ses affaires. Le gamin se serait simplement envolé. Cette simple idée lui donnait l'impression d'être terriblement misérable. 

Pathétique, oui… À mon âge, tomber amoureux d'un gamin aussi extraor​dinaire… 

Ses pas finirent par le porter jusqu'au réfectoire. Quand il entra dans la grande salle, il eut la surprise d'y voir installé le colonel O'Neill. L'homme se te​nait seul au bout d'une immense table, le regard perdu dans le vide. Sa mine se renfrogna quand il s'aperçut de la présence d'Ellison. Ce dernier le vit lutter contre ce mouvement de mauvaise humeur, pour lui proposer enfin, d'un simple signe, de venir s'asseoir près de lui. La Sentinelle hésita. Mais après tout, il n'avait rien d'autre à faire. 

— Insomnie ? demanda le militaire. 

— Oui, fut la réponse laconique de l'ex-Ranger. 

— Pareil, fit O'Neill. 

Ils restèrent côte à côte sans échanger une parole pendant presque une demi-heure. Finalement, Jack rompit le silence le premier :

— Ça vous est déjà arrivé d'être amoureux de quelqu'un ?

— Comme tout le monde, réagit aussitôt Ellison…

— Oui, bien sûr… Je veux dire… Vous l'aimez, ça semble réciproque, mais impossible d'aller plus loin. 

Jim adressa au colonel un regard interloqué. 

— Vous savez ce que c'est, le règlement, la nécessité de maintenir la cohésion du groupe, de ne pas laisser les sentiments personnels interférer dans le travail et toutes ces "bonnes" raisons qui font qu'on préfère laisser les choses comme elles sont. 

Mais pourquoi il me parle de ça ? se demanda Ellison. Et de qui parle-t-il, d'ailleurs ? De lui ? Amoureux de qui ?

Il étudia un moment le militaire. Il vit alors un homme courageux, toujours prêt à combattre ses ennemis, sans doute un peu soupe au lait, mais honnête avant tout.

Il me ressemble, réalisa soudain la Sentinelle. Lui combat ces… goa-machin-chose, moi, les criminels. La différence s'arrête là, en fait. 

Il savait qu'il venait de prendre sa décision. 

***

L'équipe de SG-1 considérait Ellison et Sandburg en silence. Le général Ham​mond entra dans la pièce et demanda :

— Alors, qu'ai-je dit ?

Jim prit une grande inspiration avant de répondre :

— Merci pour votre confiance. 

Le haut gradé ne masqua pas sa stupeur. 

— C'est bien ça, murmura-t-il d'une voix blanche. C'était Blair qui avait pro​posé ce test. Hammond était allé dans son bureau et avait prononcé ces mots avant de revenir. Cela acheva de convaincre SG-1. 

— Vous pouvez nous réexpliquer ce qu'est une Sentinelle ? demanda encore le Dr. Jackson
. 

— C'est une personne douée de sens hyper-développés. Dans les anciennes cultures tribales, elles étaient choisies pour leur particularité génétique, afin de veiller à la sécurité de la tribu. Leurs sens leur permettaient de détecter les mou​vements du gibier, de prévoir le temps, de protéger la tribu contre des intrusions ennemies. C'est un explorateur, Richard Burton…

— Celui qui a découvert les sources du Nil ? réagit immédiatement Daniel.

— Oui, fit Blair avec un sourire. Donc, Burton a écrit une monographie sur les Sentinelles. Et c'est en la lisant que j'ai décidé de faire ma thèse sur ce sujet. Tou​tefois, sans Jim, jamais ce projet n'aurait pu aboutir. 

— Mais il n'a pas abouti, intervint Samantha Carter, puisque vous êtes policier et non pas docteur. 

— Si, il a réussi, au-delà de mes espérances, même. Parce que Jim n'est pas seulement un sujet d'études. C'est mon meilleur ami…

Ellison adressa un drôle de regard à son coéquipier, ponctué d'un sourire. 

— Et Sandburg est le meilleur partenaire que je pouvais rêver d'avoir. Tous les deux, nous avons pu résoudre un grand nombre d'affaire, grâce à ce lien qui existe entre une Sentinelle et son Guide. Blair est la cervelle, et moi les muscles
…

— Euh…, fit le jeune homme avec gêne. Je ne dirais pas ça comme ça. J'aide plutôt Jim à contrôler ses sens. Il peut, à tout moment, être victime d'un blocage et je fais de mon mieux pour le ramener, quand un de ses sens provoque ce qu'on appelle un zone out. En se concentrant trop sur son odorat, par exemple, Jim peut complètement perdre le contact avec la réalité. 

— Tout ceci est très intéressant, assura Jack O'Neill, mais en quoi les Tok'ras peuvent-ils être intéressés par une Sentinelle ? Mon général ?

— Je l'ignore, colonel. 

— Mais si ! s'exclama Sam. Le test qu'ils lui ont fait passer… Ils ont utilisé une sorte de sifflet ultrason, n'est-ce pas ? s'adressa-t-elle à Jim. Celui-ci lui répondit avec réticence. 

— Oui. 

— Ça, c'est leur mauvaise habitude de nous prendre pour leurs toutous. 

Cette remarque valut à Jack des regards de toute l'assistance. 

— Eh ! bien, quoi ? J'ai raison, non ?

— Je crois que nous devrions lui parler de Sinouhé, dit Daniel Jackson. 

— Sans la permission de la Tok'ra ? fit O'Neill. Ça me plaît, ajouta-t-il avec un sourire. Bon, pour résumer, Sinouhé est le premier Humain à avoir botté les fesses d'un Goa'uld. J'aime beaucoup ce type. 

Daniel leva les yeux au ciel, poussa un soupir, et entreprit de répéter aux deux amis ce que leurs alliés leur avaient révélé.

***

Jim cherchait Blair. Ce dernier avait disparu depuis plus d'un quart d'heure. Les Tok'ras étaient de retour, et on les attendait tous les deux pour la réunion. 

Mais Sandburg demeurait introuvable. Avec tous les niveaux que comportaient le complexe, il pouvait être n'importe où. Suivant son instinct, toutefois, la Senti​nelle se rendit à l'infirmerie. Son Guide avait dit qu'il voulait voir l'encéphalogra​phie d'Ellison. Et de fait, le Dr. Fraiser lui indiqua que son ami était passé par là une demi-heure plus tôt. 

— Oui, en effet, il m'a demandé à voir votre encéphalographie… ainsi que les rapports concernant Junior.

Junior… Oui, le nom donné au symbiote de Teal'c, se souvint le détective. 

— D'ailleurs, ça ne doit pas faire longtemps qu'il est parti. Il était en train d'étudier les documents, quand je suis allée soigner un membre de SG-5. Mais lorsque je suis revenue, il n'était plus là. 

— Vous pouvez me montrer ces rapports ?

— Ils sont encore sur la table.

La Sentinelle s'approcha et consulta à son tour les dossiers. Il ne put réprimer une grimace en découvrant à quoi ressemblaient les Goa'ulds. On pouvait les prendre pour des espèces d'anguilles, de serpents ou de douves du foie. Vraiment dégoûtant. 

— Alors, vous l'avez retrouvé ? le fit sursauter la voix du colonel O'Neill.

— Non, et ça m'inquiète, admit Ellison. 

— Et avec vos… – il eut un geste vague vers Jim – sens, vous ne pouvez pas le détecter ?

— J'ai essayé, mais il y a tellement de monde ici… Il a pourtant dû entendre le signal annonçant l'ouverture de la Porte des Etoiles. 

— Oui, à chaque fois, tout le complexe est au courant. Mais les Tok'ras s'impa​tientent et souhaitent vous rencontrer. Notamment l'un d'entre eux… Ecoutez, ajouta-t-il devant l'air buté de Jim, je vais demander qu'on recherche votre ami pendant la réunion. Il a pu se perdre, dans tous ces couloirs. N'oubliez pas que nous manquons de temps : chaque minute permet à la Dorée d'accentuer ses rava​ges. 

— Inutile de me le rappeler, grommela Ellison. Mais vous ne savez pas le don qu'à Blair pour se mettre dans des ennuis pas possibles… par son enthousiasme ou sa bonne volonté. 

— J'ai le même problème avec mon professeur Nimbus. Daniel, précisa Jack devant l'air intrigué de la Sentinelle. Il lui fit ensuite signe de le suivre. Jim sou​pira… mais fut soulagé de voir Jack s'arrêter un peu plus loin et discuter avec un sergent à qui il fut ordonné de retrouver Sandburg. 

Quand ils entrèrent, les Tok'ras se levèrent. En plus de ceux qu'Ellison avait vu la dernière fois, il y avait un homme d'une soixantaine d'années qui se présenta comme Selmack…

— Mais on me connaît aussi sur Terre comme le général Jacob Carter, ajouta-t-il en serrant vigoureusement la main de Jim.

— Carter ? fit ce dernier avec étonnement.

— C'est mon père, précisa Sam. 

— Et c'est une longue histoire, ajouta Jacob en devançant la question que la Sentinelle allait poser concernant son appartenance à la Tok'ra. 

— Nous avons apporté un objet que nous voudrions que vous examiniez, inter​vint Anise qui tendit une étrange boîte à la Sentinelle. Il a appartenu à Sinouhé. 

— Je suppose qu'on vous a expliqué de qui il s'agit, fit Aldwin avec un regard pour O'Neill. 

— Nous nous sommes fait un plaisir de clarifier la situation, réagit ce dernier avec un sourire narquois. 

Pendant ce temps, Jim examinait la boîte. Il sentait de minuscules stries sous ses doigts, qui ressemblaient à des lettres. Et sans vraiment savoir comment, il en effleura quelques-unes d'une certaine manière, et l'objet révéla son secret : une sorte de cristal.

— Il contient des données à propos des gens comme vous, indiqua Aldwin. Et son ton ne plut pas à Ellison.

— Des gens "comme moi" ?

— Les Sentinelles, précisa Anise avec douceur. Jim fronça les sourcils. Et Da​niel le devança en posant la question qui leur brûlait tous les lèvres :

— Vous connaissez les Sentinelles ?

— Insérez le cristal dans ce lecteur, fit Jacob en présentant un autre appareil au policier. Ce dernier fit ce qu'on lui demandait et aussitôt, une projection tridimen​sionnelle se déploya comme un hologramme sous leurs yeux. Jim reconnut des sortes de schéma et la double hélice de l'ADN. 

— Mais c'est… le langage des Anciens ! s'exclama Jackson. 

— Oui, approuva Anise. Ce sont ces derniers qui ont créé les Sentinelles, en manipulant le patrimoine génétique de certains Humains. 

— Pourquoi ont-ils fait ça ? s'insurgea immédiatement Ellison. De quel droit…?

— Ils ont voulu accélérer l'évolution de l'Humanité, afin de lui permettre de lutter contre les Goa'ulds. À cette époque, ces derniers devenaient de plus en plus menaçants, expliqua Selmack (la voix de Jacob Carter avait changé pour prendre un timbre métallique et ses yeux luisaient d'une étrange phosphorescence). Les Anciens ont aussi essayé de développer la télépathie chez vos semblables. Nous pensons qu'ils voulaient trouver un moyen d'empêcher la symbiose, pour faire des Humains des hôtes incompatibles pour les Goa'ulds. Mais ils n'ont pas eu le temps de mener leur projet à bien. Nous ignorons exactement quel cataclysme a conduit à leur disparition. 

— Je suis un monstre ? demanda Ellison, exprimant tout haut une question qu'il s'était déjà maintes fois posée depuis que ses sens s'étaient réveillés. 

— Non, lui jura Anise. Vous êtes un guerrier. Vous protégez vos semblables… comme Sinouhé. 

— Lui aussi était une Sentinelle ?

— Oui…, répondit la jeune Tok'ra dans un souffle, et… nous pensons même que vous pourriez être… la réincarnation du fondateur de notre mouvement. 

— QUOI ? rugit aussitôt Jim. 

— Anise ! intervint aussitôt Aldwin. Cette information devait rester confiden​tielle. Jacob intervint pour défendre la jeune femme.

— Le Conseil a donné son accord. 

— Pourquoi n'ai-je pas été tenu au courant ? protesta le Tok'ra. 

— Parce que vous avez refusé de participer à cette réunion, en marque de refus à notre politique. 

— J'en appellerai à Perséus
 ! jura Aldwin. 

— Si vous voulez, en attendant, M. Ellison a droit à la vérité, répliqua Jacob. 

— Qu'est-ce que c'est que cette histoire de métempsymachinchose ? demanda O'Neill. 

— Métempsycose, rectifia le major Carter. 

— C'est juste une hypothèse, répondit Anise, que j'ai présentée au Conseil. Les Anciens nous ont envoyés de multiples indices allant dans le sens de cette théorie. 

— Votre couleuvre est un peu dure à avaler… sans vouloir vous offenser, ajouta aussitôt Jim. Ce n'est déjà pas facile d'être une Sentinelle, mais en plus, être la réincarnation de ce type… Sinouhé… Je n'ai rien à voir avec lui… Tout ce que je connais de lui, c'est par le SGC que je le sais. Et bottez les fesses d'un dieu, comme vous dites…

— Les Goa'ulds ne sont pas des dieux, dit aussitôt Daniel. 

— Et moi, je ne suis pas un super héros, répondit Ellison du tac au tac. Je veux juste faire mon boulot de flic du mieux possible. 

— Protéger et servir, intervint Jacob. 

— Oui, ces mots ont une grande signification pour moi. Est-ce un mal ?

— Tout doux, Ellison, fit Jack en s'approchant. Je comprends ce que vous res​sentez, mais…

Il fut interrompu par l'entrée du sergent qu'il avait envoyé à la recherche de Blair. 

— Monsieur, nous l'avons retrouvé. 

— Où est-il ? demanda Ellison. Le soldat regarda son supérieur, qui lui dit :

— Répondez-lui. 

— Il essayait de quitter le complexe. Mes hommes et moi avons réussi à le cantonner dans les entrepôts. Il s'est montré très violent, quand nous avons tenté de l'arrêter. 

— Blair, violent ? Vous plaisantez ou quoi ? s'exclama Jim.

— Son comportement est en fait très étrange. Il s'est mis à nous parler dans une langue que nous ne comprenions pas. Mais… ça ressemblait…

— Oui, sergent, ça ressemblait à quoi ?

— Je n'en suis pas sûr, mon colonel, je n'ai été affecté que deux fois jusqu'à maintenant à la surveillance de la Porte des Etoiles, mais… Il m'a semblé qu'il parlait en goa'uld. 

Un silence de mort se fit dans la salle de conférence. Jack s'approcha du lieute​nant. 

— Vous pouvez me répéter ça ?

Le sergent se recroquevilla sur lui-même. Il avait pourtant une tête de plus qu'O'Neill. 

— Je vous l'ai dit, je n'en suis pas sûr… 

— Allons vérifier ça par nous-même, proposa Jack. Conduisez-nous, sergent. 

Et tout le monde lui emboîta le pas. Jim était mort d'inquiétude. Dans le cou​loir, ils croisèrent le général Hammond qui avait raté la réunion pour cause de conférence téléphonique avec le président. 

— Je vais avertir le Dr. Fraiser pour qu'elle vous rejoigne sur place. Tenez-moi au courant, colonel, ajouta-t-il à l'adresse de Jack. Hammond était pâle, tout d'un coup. 

— Oui monsieur, répondit O'Neill. Vous allez bien ?

— Les nouvelles ne sont pas bonnes. Je vous en dirai davantage plus tard. 

Quand ils entrèrent dans l'entrepôt, ils virent d'abord les deux soldats qui te​naient Blair en joue. Ce dernier était pourtant inconscient, roulé en boule contre une caisse en bois. Il gémissait et frissonnait. Jim se précipita pour prendre son ami dans ses bras, sans que quiconque puisse l'en empêcher.

— Blair, c'est moi… Ouvre les yeux. Allez, grand chef. 

Il répéta sa supplique à plusieurs reprises, mais n'obtint aucune réponse. Le Dr. Fraiser arriva et Jim lui laissa la place. Pendant ce temps, Jack et Sam interro​geaient une nouvelle fois les soldats qui l'avaient découvert. Les Tok'ras, eux, restaient à l'écart. 

Blair poussa soudain un hurlement. Il se débattit, griffa l'air de ses doigts et manqua d'atteindre son partenaire qui lui parla pour essayer de le ramener à la raison. 

— Sholvah
 ! Sholvah ! se mit-il à vitupérer, avant de se jeter à la gorge d'Elli​son. Ce dernier était choqué par les yeux révulsés et la bave qui coulait des lèvres de son coéquipier. Même sous l'emprise de la Dorée, il n'avait pas été dans un tel état. Ce fut sans grand mal que la Sentinelle parvint à repousser son Guide qui sombra de nouveau dans l'inconscience : la doctoresse venait de lui administrer un calmant. SG-1 s'était rapproché, mais les Tok'ras n'avaient pas bougé d'un pouce. Jim se remit lentement debout et, tout en aidant à mettre son ami sur la civière, il demanda à l'adresse de qui pourrait lui répondre :

— Que veut dire Sholvah ? 

— Traître, répondit Teal'c. 

— Mais… comment peut-il connaître ce mot ?

Jacob Carter s'approcha finalement. 

— Il faut que je vous parle. 

— Quoi ? Encore un secret à nous révéler ? réagit Jack, sarcastique. 

— Nous allions vous en parler, lui assura l'ancien général. Nous pensions avoir un peu plus de temps pour le faire. Mais cela confirme la théorie d'Anise. 

Il se tourna vers ses compagnons et leur dit :

— Ched s'est réveillé le premier. 

Ces simples mots semblèrent semer la consternation chez les Tok'ras. 

***

Jim avait refusé de laisser son Guide. Aussi la conférence se tenait-elle désor​mais dans l'infirmerie, ce qui ne plaisait qu'à moitié au Dr. Fraiser. Elle fusillait l'assistance du regard dès que quelqu'un parlait trop fort pour la tranquillité de ses patients. Sandburg avait été mis sous monitoring et la doctoresse était en train de consulter son encéphalographie. 

— Ça recommence, dit-elle en tendant la bande de papier à Sam qui la fit pas​ser à ses amis. Quand Jacob l'eut en sa possession, il commenta :

— C'était prévisible. Regrettable, mais prévisible. 

Ellison bondit vers lui, furieux, et l'attrapa par le col de son vêtement. 

— Je vous somme de me dire tout de suite ce qui se passe, où je jure que j'irai chercher dans vos tripes ce satané serpent qui vous parasite.

Aussitôt, les yeux de l'ancien général devinrent phosphorescent et une voix moqueuse lui répondit :

— Je doute vous obteniez davantage d'information par un tel procédé. 

Jack et Teal'c s'étaient déjà avancés pour faire lâcher prise au policier. Mais ce dernier revint à la raison et relâcha son étreinte. Il recula d'un pas et revint au che​vet de son ami, dont il caressa doucement les boucles poisseuses de sueur. Il y eut un moment de silence, qu'Anise vint rompre par ces paroles : 

— Au fond, c'est logique. Si vous êtes Sinouhé, votre ami ne peut être que Ched. 

— Voilà qui nous fait beaucoup avancer, dites-moi, remarqua O'Neill. 

— Je suis d'accord avec Jack, approuva Daniel. 

— Papa, il faut tout nous dire, exhorta Sam en se tournant vers son père. Est-ce qu'il y a un moyen de le faire revenir à lui ?

— Je ne sais pas…, répondit Jacob Carter. 

— Son encéphalographie indique une crise de schizophrénie, signala le Dr. Fraiser. Dites-nous au moins à quoi cela peut être dû. Qui est Ched ?

— Le compagnon de Sinouhé. Ils ont… combattu ensemble. 

— Et ? insista Daniel. 

— Ched a trahi Sinouhé. Il l'a tué. 

— Est-ce que vous insinuez par hasard que Blair veut ma mort ? réagit Ellison. Vous délirez !

— C'est… assez compliqué, commença Anise. 

— Comme d'hab', la coupa Jack. 

— Nous vous avons déjà parlé des effets du sarcophage sur les Goa'ulds, reprit Selmack – et à sa voix, on comprenait qu'il ne souffrirait aucune nouvelle inter​ruption. Ils rendent les symbiotes mauvais. C'est à cause de Râ. À l'origine, ces machines servaient juste à régénérer les hôtes, mais une contestation de plus en plus grande se faisait sentir à sa cour, contestation qui expliquera plus tard la lutte entre les Grands Maîtres et notamment contre Apophis… Certains protestaient de la façon dont étaient traités les hôtes. Ched… a fait partie de cette opposition. Il a été le premier à essayer le nouveau sarcophage de Râ. 

— Et il s'est retourné contre Sinouhé, compléta Daniel. Mais il nous manque une partie de l'histoire. Comment ces deux hommes se sont-ils rencontrés, com​ment ont-ils vécu avant de se dresser contre Râ ? 

— Nous vous avons déjà dit que nos connaissances étaient fragmentaires, fit Aldwin. 
— Vous me faites confiance, n'est-ce pas ? demanda Jacob en regardant un à un les membres de SG-1. Puis ses yeux s'attardèrent sur Ellison qui l'ignora roya​lement. 

— Je te fais confiance, papa, assura le major Carter. Ses amis hochèrent fina​lement la tête. 

— Nous sommes en train de vous livrer toutes les informations que nous avons en notre possession. J'ajouterai d'ailleurs que Ched… est l'inventeur de la Dorée. 

De nouveau, la Sentinelle bondit vers le Tok'ra qui ne bougea pas d'un pouce. 

— Vous mentez, gronda Jim. 

— Vous nous avez dit que vous ne vous rappeliez de rien, concernant Sinouhé, lui rappela Selmack et sa voix métallique était cinglante. Elle suffit à faire se ras​seoir le policier. 

— Blair a failli mourir en ingurgitant cette drogue. 

— C'est de cette manière que Ched est mort. 

— Vous semblez en savoir plus sur lui que sur Sinouhé, nota Jackson. Com​ment ça se fait ?

— Parce que Ched a confié à la Tok'ra toutes ses inventions, ainsi que des ef​fets personnels. Mais nous les avons ignorés, car nous le considérions comme traître. Il a laissé un enregistrement où il essayait d'expliquer son acte. Ensuite, il s'est suicidé. 

— Pourquoi ? demanda Jim d'une voix si rauque qu'elle était à peine reconnais​sable. L'expression de Jacob se radoucit et il répondit :

— Parce qu'il aimait Sinouhé et qu'il ne supportait pas l'idée de l'avoir tué.

La Sentinelle leva enfin les yeux vers le Tok'ra. 

— Aidez-moi à me souvenir. Aidez-moi à ramener Blair.

Sepher IV

Blair se réveilla dans un lieu étrange et inhospitalier

Où suis-je ?

Il devina une silhouette assise dans la pénombre et demanda tout haut :

— Où suis-je ?

On ne lui répondit pas. Il s'avança alors vers l'inconnu dont il ne distinguait pas les traits. 

— Vous pouvez m'aider à retrouver mon chemin ?

— Il est sans doute trop tard, lui répondit une voix d'un ton dur. 

— Mais je dois retrouver mes amis. Je dois être avec Jim ! commença à s'im​patienter le jeune homme. Alors son interlocuteur se pencha vers lui, avec un mé​chant sourire sur les lèvres qui contrastait avec l'harmonie juvénile de son visage cuivré.

— Ne sois pas si impatient de mourir, Ched.

— Vous vous trompez de nom ! réagit aussitôt le jeune Guide. 

— Assurément, je sais qui tu es. Tu as peur, n'est-ce pas ?

— Vous…n'êtes pas très cordial, et je ne me souviens pas de cet endroit.

— Pourtant, toi et moi y avons séjourné longtemps. C'est là qu'il nous a remi​sés, durant une éternité d'agonie. Tu ne te souviens pas de lui non plus ?

— De qui parlez-vous ?

— Du serpent qui a mangé notre esprit. Du Goa'uld qui nous a trahis !

Blair hoqueta. Il se rua vers l'inconnu et cria :

— Qui êtes-vous ? Où suis-je ?

— Je suis celui dont tu dois te souvenir. Et nous sommes dans ton inconscient, répondit son étrange interlocuteur. Dis-moi, veux-tu te rappeler ?

— Si c'est le seul moyen pour moi de sortir d'ici, oui, jura le jeune homme. 

— Je te préviens qu'il ne se laissera pas faire.

— Qui ? Le Goa'uld ?

L'inconnu se contenta de sourire, puis il se pencha vers Blair et posa ses lèvres sur les siennes, avant de se fondre en lui.

***

Jim s'était endormi au chevet de son coéquipier. Ce dernier était sous calmant : il avait fait une sorte de crise, une demi-heure plus tôt. Et Ellison s'était réveillé en le sentant de nouveau bouger. Le Dr. Fraiser était déjà là et examinait les machi​nes qui entouraient le jeune homme. 

— Il déteste les hôpitaux, murmura la Sentinelle. La femme médecin se tourna vers lui avec étonnement. C'étaient les premiers mots qu'il prononçait depuis la fin de la réunion avec les Tok'ras. Elle préféra se contenter de lui sourire. Qu'aurait-elle trouvé à dire ? Elle voyait bien à quel point il était malheureux. 

— Vous lui êtes très attaché, n'est-ce pas ?

Elle fut surprise d'avoir posé tout haut cette question qui lui brûlait pourtant les lèvres depuis qu'elle avait vu débarquer ces deux policiers dans son infirmerie. Mais la façon dont ils se protégeaient tous les deux ne lui avait pas échappé.

— C'est mon meilleur ami. Je n'ai jamais eu d'ami aussi précieux avant. On s'est sauvé réciproquement la vie tellement de fois qu'on a arrêté de compter. Il s'est incrusté dans ma vie comme une pierre précieuse. Vous croyez qu'ils vont trouver un moyen ? demanda Ellison d'une voix pleine d'espoir. 

— Ne vous inquiétez pas. SG-1 a déjà réussi des exploits bien plus incroyables. 

— Oui, j'ai l'impression que ce sont tous des héros, mais… pourront-ils sauver Blair ? Et les Tok'ras ? Est-ce qu'ils feront quelque chose ?

— Jacob vous a fait une promesse. Il les tient toujours. Ecoutez, vous devriez aller vous reposer. Je vous préviendrai, s'il y a quoi que ce soit. Il faut que vous soyez en pleine forme pour l'aider, le moment venu. 

— Et s'il se réveille ? Et que je ne suis pas là ? Non ! s'exclama la Sentinelle. Pas question. Je ne l'abandonnerai pas. 

Janet soupira. Ellison était aussi têtu que Jack. Ce dernier arriva juste à ce mo​ment-là. Il semblait soucieux. Jim bondit vers lui.

— Du nouveau ?

— Oui. Les Tok'ras pensent avoir trouvé un moyen pour guérir votre ami. Ce​pendant, ce sera très dangereux. Nous… avons déjà utilisé ce procédé par le passé, mais dans des circonstances légèrement différentes. 

Le visage du Dr. Fraiser se rembrunit. Elle savait parfaitement de quoi O'Neill était en train de parler. Apophis avait un jour réussi à laver le cerveau de Teal'c et pour faire revenir ce dernier parmi ses amis, il avait fallu le mener aux portes de la mort. Cela avait été horrible d'assister à l'agonie du fier Jaffa. Elle avait failli dé​missionner. Comment tolérer de laisser un homme mourir sous ses yeux, elle qui avait prêté le serment d'Hippocrate, afin de faire tout son possible pour sauver toutes les vies ? 

— Et ça a marché ? demanda le détective. 

— Oui, répondit Janet, d'une voix sourde. L'épreuve fut terrible pour nous tous, mais elle a été un succès. 

— Les Tok'ras veulent toutefois y adjoindre leur propre technologie. Et c'est là où ça me dérange fortement. Ils veulent utiliser votre ami comme cobaye. 

— Quoi ? s'écria la Sentinelle. Pas question.

Jack fit une de ses grimaces habituelles. 

— Nous n'avons pas le choix. C'est leur condition « sine qua non. » Ils peuvent faire en sorte que les choses se passent beaucoup mieux que la première fois… en vous faisant plonger dans l'inconscient de votre ami. Je crois qu'ils veulent aussi faire en sorte que vous vous souveniez de votre ancienne vie… en tant que Si​nouhé. Anise nous a juré que c'était le procédé le plus sûr pour permettre le retour de votre partenaire, plutôt que le triomphe de Ched. Sinon, nous devrons condam​ner ce dernier à un sommeil sans fin. Les Tok'ras nous ont expliqué que s'il se réveillait, il pourrait détruire la planète entière. 

— Et vous les croyez ?

Nouvelle grimace du colonel.

— Si c'est bien ce Ched qui a créé la Dorée, oui. Et nous avons besoin que vo​tre ami gagne la bataille, afin qu'il nous explique comment désamorcer cette bombe. Alors, ce n'est pas seulement la vie de votre coéquipier qui est en jeu, mais aussi celle de milliers de personnes. 

— Vous parlez d'un choix, fit Jim, sarcastique. 

— Je sais ce que vous traversez. J'ai déjà été confronté à ce genre d'épreuve. 

Les deux hommes échangèrent un long regard. Janet était étonnée par l'attitude de Jack. 

Il n'y a pas loin à ce que ces deux-là deviennent amis… Mais ils sont au moins aussi têtus l'un que l'autre et ne s'en rendront sûrement compte qu'après quelques belles escarmouches, songea la doctoresse. 

***

Jim prit une grande inspiration en s'avançant sur la plate-forme qui conduisait à la Porte des Etoiles. Cette dernière, activée, ressemblait à un étrange lac aux eaux brillantes et la Sentinelle avait du mal à ne pas se laisser subjuguer par cette vision pour plonger dans un zone out. Pour se faire, il se concentrait sur son Guide étendu sur une civière, portée par deux Tok'ras juste devant lui. 

Mon Dieu, faites que ça marche !

Il fut surpris de cette prière, lui qui n'était pas particulièrement croyant. Mais face à tout ce qu'il était en train de vivre, il y avait de quoi invoquer toutes les di​vinités du ciel. Samantha Carter se porta à sa hauteur et lui donna quelques indi​cations pour franchir le seuil de la Porte.

— Ne retenez pas votre respiration, cela ne sert à rien. Allez-y d'un seul coup, c'est encore le plus facile, comme de plonger dans l'eau. Et n'ayez pas peur, nous serons de l'autre côté pour vous réceptionner.

— Réceptionner ? demanda Ellison avec stupeur.

— Il arrive parfois que les arrivées soient un peu chaotiques, dit-elle avec un sourire toutefois rassurant. Il se contenta de hocher la tête. 

Il n'était plus qu'à quelques pas de la Porte des Etoiles. Selmack et Anise ve​naient de disparaître. Quand ce fut au tour des hommes qui portaient la civière de Blair, Jim sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Il accéléra le pas et franchit le seuil dans son élan. 

Il fut alors projeté dans un incroyable tunnel de ténèbres et de lumière. Tout dé​filait si vite autour de lui qu'il distinguait à peine quelques points blancs. 

Quand il arriva de l'autre côté, il tituba. Des mains se portèrent immédiatement pour le soutenir. La Sentinelle adressa un regard de remerciement à Teal'c qui se contenta de hocher la tête. 

— Ne vous en faites pas, ça va passer, intervint Daniel Jackson. Au début, on a du mal à s'y faire, et puis, on finit par s'habituer. 

— Moi, j'ai toujours un creux dans l'estomac à chaque fois, fit Jack O'Neill. Les Tok'ras qui les attendaient leur firent signe de les suivre. Jacob Carter vint les avertir : 

— Nous allons prendre une navette pour se rendre sur la lune de notre planète. Il y a là-bas un ancien complexe minier où nous avons déjà fait transférer tout le matériel dont nous aurons besoin. Cette lune est d'ores et déjà en quarantaine. Qu'un vaisseau la quitte sans donner le code d'identification approprié et il sera immédiatement abattu. Nous ne voulons pas que Ched puisse s'échapper. 

— Vous croyez vraiment que toutes ces précautions sont…

Jack n'eut pas le temps de terminer sa phrase. 

— Et si je vous dis Linéa ? le coupa l'ancien général. 

— La Destructrice de Monde ? réagit aussitôt Daniel. 

— Ched pourrait tout à fait être son parèdre.

— Oh… fit le colonel… Fantastique. 

Tandis qu'ils parlaient ainsi, ils étaient arrivés dans un hangar où les attendait un cargo goa'uld. Ils embarquèrent aussitôt. Jim alla s'installer près de la civière de son coéquipier et ne put s'empêcher de lui caresser doucement les cheveux. 

— Dommage que tu loupes ça, grand chef. Je suis certain que tu aurais adoré… Et je t'aurai entendu babiller sur toutes ces incroyables technologies qui me font presque peur. 

La Sentinelle se pencha un peu plus vers son Guide et murmura :

— Tu me manques… Blair…

Il sentit sa gorge se nouer et quand il se redressa, il croisa le regard de Saman​tha Carter qui préféra détourner la tête. 

Le voyage vers la lune minière ne dura qu'une vingtaine de minutes. Ils atterri​rent dans le complexe plutôt lugubre et durent ensuite prendre un ascenseur pour atteindre les niveaux inférieurs (15 ou 20 étages plus bas.) Après que tout le monde fut sorti de la cabine, un Tok'ra plaça un dispositif de sécurité, sans doute une nouvelle précaution contre Ched. 

Il faut que je ramène Blair… Si j'échoue, je suis persuadé qu'ils n'hésiteront pas à le tuer, tellement ils ont peur de lui, songea alors Ellison. Il ne laissa rien voir de ses pensées à ses compagnons et les suivit dans une galerie dont les murs gris étaient placardés de symboles étranges…

Et pourtant, ils me semblent familiers, réalisa Jim. 

— C'est du goa'uld vint lui expliquer le Dr. Jackson. Ce langage a de nombreux points communs avec d'anciens dialectes de notre planète, surtout l'égyptien anti​que. 

— Comment est-ce que vous avez appris à le lire ? demanda la Sentinelle avec curiosité. Trop heureux de cette aubaine, le jeune professeur expliqua :

— Quand nous nous sommes rendu sur la planète Abydos, la première fois, le peuple qui y vivait n'avait pas le droit d'écrire, mais… ma femme, Sha're m'a montré une sorte de grotte et j'ai pu faire le lien entre mes connaissances sur l'an​cien égyptien et le langage qu'elle parlait.

— Votre femme ? Elle… n'est pas avec vous ?

Le visage de Jackson se rembrunit :

— Non… Elle a été enlevée par les Goa'ulds, pour devenir l'hôte de la compa​gne d'Apophis. Et elle est morte. 

Jim pâlit. 

— Je… Je suis désolé, balbutia-t-il. L'archéologue haussa les épaules. 

— Vous ne pouviez pas savoir. 

Ils arrivaient au cœur du complexe. Un sas s'ouvrit devant eux et le policier marqua un temps d'arrêt en découvrant la vaste salle dans laquelle venaient d'en​trer ses compagnons. Au centre trônaient deux sortes de sièges, entourés par des batteries de machines qui clignotaient. Anise alla aussitôt vérifier leur fonction​nement. On plaça Sandburg sur un de ces sièges et Aldwin vint aider sa collègue pour procéder aux branchements. Jim, attendant son tour, alla s'asseoir dans un coin, tandis que Teal'c et Jack O'Neill inspectaient les lieux. Samantha Carter vint s'asseoir à côté de la Sentinelle. 
— Je sais que ça doit être déconcertant pour vous…

— J'ignore ce que je devrai faire, une fois que je serai branché à cette machine. 

— Les Tok'ras sauront vous guider. Ils ne veulent pas vous perdre…

— Mais ils sont prêts à sacrifier mon partenaire. Sam – la jeune femme sur​sauta, étonnée qu'il l'appelle par son prénom – si j'échoue, je ne reviendrai pas. 

— Comment ? s'exclama-t-elle. 

— Vous m'avez parfaitement compris. Si Blair ne revient pas à lui, je sais que les Tok'ras le tueront. Et si mon Guide meurt…

La voix d'Ellison le trahit. 

— J'ai déjà vécu ça. Et pour rien au monde, je ne veux que cela se reproduise. Il est… déjà mort, une fois… par ma faute. J'ai cru que j'allais mourir aussi. Et je sais que je ne pourrais pas vivre sans lui. 

— Est-ce que je peux vous poser une question indiscrète ? fit la jeune femme à brûle-pourpoint. 

— La réponse est oui, dit la Sentinelle. 

— Et quelle était la question ?

— Suis-je amoureux de Blair ?

— Je crois que vous êtes le genre de type qui ne fait ce genre d'aveu que quand il croit que la situation est sans issue. Je me trompe ?

Jim secoua la tête. Samantha s'approcha un peu plus. 

— Je dois vous confier quelque chose, qui pourra vous aider. C'est à propos des… symbiotes. J'en ai porté un en moi. 

— Comment ?

— Elle s'appelait… Jolinar. C'était une Tok'ra. Elle était poursuivie par un tueur à gage goa'uld. Pour survivre, elle s'est fondue en moi… et plus tard, elle s'est sacrifiée, afin de me sauver. Mais j'ai gardé une partie d'elle en moi. Je crois… que si vous voulez ramener Blair, il ne faut pas que vous traitiez Ched en ennemi, mais que vous rameniez son symbiote à la raison. Si, avant d'être mani​pulé par Râ, Ched était amoureux de vous… enfin… de Sinouhé, quelque chose de cette relation a forcément survécu en lui. Les symbiotes éprouvent des émo​tions aussi fortes que les humains, croyez-moi. Tous les sentiments de Jolinar se sont confondus avec les miens. Si Ched aimait Sinouhé, comme Blair et vous vous aimez – elle baissa les yeux quelques instants, avant de regarder de nouveau le détective –, je crois… je crois que son symbiote devait partager les mêmes senti​ments que son hôte. C'est… toutefois une hypothèse, mais plutôt que d'affronter le mauvais côté de Ched en considérant toute sa personne comme un ennemi, vous devez garder cela à l'esprit. 

— Je… Merci pour vos conseils. 

Elle lui sourit, puis son visage s'assombrit et elle ajouta :

— Bonne chance. 

Elle se leva au moment où Anise fit signe à Ellison de s'approcher. La Senti​nelle prit une grande inspiration, avant de s'exécuter. Jim adressa un regard à Sandburg, puis s'assit dans le siège. La Tok'ra procéda alors aux branchements et lui expliqua le fonctionnement des machines autour de lui avec un ton patient. La dernière qu'elle lui indiqua était une sorte d'écran qui se déploya devant le détec​tive et son coéquipier. 

— Il nous permettra de capter les images que vous verrez au cours de votre… périple. Ainsi, nous pourrons recueillir de précieuses informations sur Sinouhé et son histoire.

— Et sur Ched, ajouta Jim. Anise ne réagit pas. 

— En cas de problème, je vous ramènerai immédiatement. 

Ellison lui attrapa le bras. 

— Je ne reviendrai qu'avec Blair… ou jamais, jura-t-il. 

— Ne dites pas n'importe quoi ! intervint Aldwin. Jim le foudroya du regard. 

— C'est moi qui suis aux commandes, rappela-t-il d'un ton sec. Sans ma colla​boration, pas d'informations sur Ched et Sinouhé. Vous avez vos conditions, voici les miennes. Je n'abandonnerai jamais mon Guide. 

Jacob intervint :

— Nous sommes d'accord, dit-il en hochant la tête. Et il avait parlé avec la voix de Selmack. Le policier surprit alors le sourire du colonel O'Neill qui se tenait derrière les Tok'ras. Il semblait apparemment très satisfait que la Sentinelle leur tienne ainsi tête. 

— Bien, allons-y alors, fit Jim en laissant sa tête aller en arrière. 

— Fermez les yeux et détendez-vous, lui dit Anise. Elle plaça alors une sorte de pastille métallique sur la tempe d'Ellison. La douleur le fit grimacer. 

— Qu'est-ce que c'est que ce truc ? grogna-t-il.

— Un activateur de mémoire. Il va vous aider à plonger dans une sorte d'état hypnotique. Votre ami porte le même, lui précisa-t-elle. Dans un premier temps, il va nous falloir créer un lien entre vous deux… et donc nous servir d'un souvenir de votre vie à tous les deux… quelque chose qui vous soit vraiment cher… Je suis désolée, je sais que cela pourra vous mettre mal à l'aise…

— Mais non, voyons, je m'apprête à étaler ma vie privée et celle de mon parte​naire aux yeux d'un groupe d'extra-terrestres et de militaires que je ne connais que depuis quelques jours… Pensez-vous, fit Jim, les mâchoires crispées. Pourtant, si c'est le prix à payer… Je vous garantis que vous allez en avoir pour votre argent. 

— Si vous voulez, proposa Daniel, on peut sortir. 

La Sentinelle considéra cette proposition un instant… 

— Non, cela vous concerne autant que les Tok'ras. Et je préfère avoir des gens de ma planète avec moi… sans vouloir vous offenser, ajouta-t-il à l'adresse de Jacob qui se contenta d'incliner légèrement la tête. Et puis, après tout, apparem​ment, Sinouhé… j'aurais sauvé contribuer à sauver la planète… Si les informa​tions que vous retirerez de cette expérience peuvent aussi aider le SGC…

Sam s'approcha et posa sa main sur l'épaule d'Ellison. 

— Vous êtes très courageux, lui dit-elle avec douceur, Jim grimaça un sourire. Je vous promets en tous cas que tout ce qui sera dit dans cette pièce restera confi​dentiel. 

Le détective préféra hocher la tête, plutôt que de répondre de vive voix. Il es​sayait de combattre le vent de panique qui menaçait de s'emparer de lui. 

— Alors, vous voulez quoi, comme type de souvenir ? lança-t-il à Anise avec rudesse. La jeune Tok'ra ne sembla pas s'en formaliser. 

— Détendez-vous, lui intima-t-elle seulement. Et pensez à un moment heureux de votre vie avec votre ami. 

Jim ferma les yeux… 

Un moment heureux… J'ai l'embarras du choix. Blair a toujours réussi à transformer les choses les plus banales en petits bonheurs du quotidien qui me faisaient oublier à quel point le métier de flic pouvait être horrible, parfois. 

Le visage de son Guide se matérialisa devant lui. Il souriait, ses yeux bleus pé​tillaient et il portait… un bonnet de Père Noël.

Oui, je me souviens… Notre premier Noël tous les deux… il y a deux mois seulement. C'est absurde, nous vivons ensemble depuis quatre ans et nous n'avons pu fêter le Réveillon, que tous les deux, voici seulement quelques semaines. Avant, soit Blair était invité à une fête sur le campus pour l'occasion, ou il sortait avec une de ses petites amies, ou alors, tous les deux, nous sommes allés chez Simon, chez Taggart. Mais là, Blair avait passé plusieurs semaines à l'Académie, on avait juste envie… d'être tous les deux…

Jim, qui était à la cuisine, se tourna vers le jeune homme hilare. 

— Où est-ce que tu as trouvé ce couvre-chef ridicule ? demanda la Sentinelle pour le taquiner. 

— Un vieux bonhomme adorable en vendait dans la rue, je n'ai pas pu résister. 

Sandburg fouilla dans un des sacs qu'il portait et tendit un autre bonnet à son ami :

— Je t'en ai aussi pris un. 

Ellison croisa ses bras sur sa poitrine :

— Tu n'espères tout de même pas que je vais mettre ça. 

— Allez, Jim, c'est Noël ! Détends-toi, mon vieux !

— Mais je sais parfaitement me détendre. Inutile, pour cela, de me couvrir de ridicule. 

— Rabat-joie. 

Piqué au vif, le détective réagit :

— Fais-toi une raison, grand chef : pour ce qui est de faire le pitre, tu es im​battable. 

Son partenaire haussa les épaules et commença à déballer les courses sur le comptoir. Jim examina les victuailles qu'il avait achetées avec intérêt. 

— Qu'as-tu l'intention de nous mijoter, pour le Réveillon.

— Les grands classiques : le foie gras – il fit rouler dans ses mains la délicieuse entrée –, la dinde – il extirpa d'un sac une énorme volaille –, les marrons, le champagne – il sortit une bouteille qu'il alla mettre précieusement au frigo. 

— Et comme dessert ?

— Une de mes spécialités. Et non, je ne t'en dirai pas plus… 

Le jeune homme se tourna vers le sapin qui attendait d'être décoré. 

— D'ailleurs, tu as du travail, de ton côté. 

— Je ne comprends pas pourquoi tu tiens tellement à ce que ce soit moi qui dé​core ce fichu arbre, maugréa la Sentinelle. 

— Justement à cause de ce que tu viens de dire. 

— Mais ça met des épines partout ! râla Jim. 

— Depuis quand est-ce qu'il n'y a pas eu d'arbre de Noël dans cet appartement ?

— Depuis Carolyn, répondit aussitôt Ellison. Et le dernier spécimen a d'ailleurs failli prendre feu à cause d'une guirlande défectueuse. 

— Toutes les décorations que tu trouveras dans la boîte sont neuves et mar​chent parfaitement. Au travail, Sentinel man. 

La mémoire de Jim bondit à la fin de leur repas. Toute la soirée avait été cha​leureuse, ils avaient échangé des plaisanteries, des taquineries, des commentaires sur l'Académie. Et puis ils avaient fini par déguster leur champagne en silence, assis côte à côte sur le canapé. Du coin de l'œil, Ellison observait son Guide. Il ne l'avait pas vu aussi détendu depuis des lustres. Et il semblait vraiment heureux. Cela lui fit chaud au cœur que Blair puisse se sentir aussi bien avec lui. 

Je ne veux pas qu'il ait fait tout ça pour rien. 

Tout ça ?

Son sacrifice…

— Grand chef, est-ce que tu regrettes ?

Il fut stupéfait d'avoir osé poser la question à voix haute. Sandburg le fixa avec étonnement, la coupe de champagne suspendue près de ses lèvres. Il la reposa lentement et répondit : 

— Non. 

— Oh… je vois… Mais… 

— Je rêvais d'être anthropologue, oui. Je voulais faire ma thèse sur les Senti​nelles, oui. Mais c'est devenu quelque chose de plus, en cours de route. Et tu n'as pas à t'en vouloir pour le choix que j'ai fait. 

— Comment sais-tu que…? balbutia Ellison, interloqué.

— Je te connais bien, big guy. Je vais te dire une chose : je préfère une soirée comme celles que nous passons à toutes les reconnaissances que j'aurais pu avoir grâce à cette thèse. La célébrité, ça va bien deux minutes, mais justement, c'est trop éphémère et je connais trop ça dans ma vie. Toi, tu m'as offert une stabilité que je n'ai jamais vécue… Et je sais maintenant que j'en ai besoin… Plus que tout, ajouta le jeune homme d'une voix sourde. 

À ce moment-là, la chaîne que Sandburg avait réglée sur le timer, s'alluma et une chanson de Noël se fit entendre. Un large sourire étira les lèvres de Blair. 

— Il est minuit, man. On peut enfin ouvrir les cadeaux ! 

Et avant que Jim ait eu le temps de trouver quoi que ce soit à dire, son parte​naire se précipita vers le sapin et s'agenouilla pour commencer à trier les cadeaux. Ellison l'observa un long moment. 

On croirait vraiment un gosse. 

La Sentinelle s'accouda au canapé et continua de le regarder. Blair lui demanda de le rejoindre, Jim se contenta de lui adresser un signe de la tête, mais il préféra rester à le regarder. Blair venait de déballer le cadeau apporté par Taggart la veille : un énorme cache-nez rouge. 

— Il ira très bien avec ton bonnet, nota le détective. Tu pourras demander à Joël de t'offrir le reste de la panoplie, pour Noël prochain, tu iras jouer sur les toits et dans les cheminées. 

La seule réponse de son coéquipier fut un éclat de rire. Il s'était déjà jeté sur un autre cadeau, celui de Megan : un masque aborigène (mais où avait-elle trouvé cette horreur ?) que le jeune homme mit aussitôt, en poussant des cris rauques, avant de manquer de s'étrangler. Ellison secoua la tête. 

Génial, il n'a rien perdu de son immaturité… Et j'en suis content, en plus, ré​alisa la Sentinelle. 

Puis il y eut le cadeau de Simon (un superbe holster en cuir), de Rafe et Brown (un CD d'un groupe de rock que Jim ne connaissait pas du tout et des partitions). Ellison avait remarqué que Blair voulait garder le cadeau de son coéquipier pour la fin. Il retint son souffle quand le gamin posa la main sur le paquet. D'ailleurs, Sandburg se tourna vers lui et lui adressa un regard interrogateur. 

Je ne sais même pas si j'arriverais jusqu'au sapin, tellement mes jambes trem​blent. 

Son Guide se décida finalement à ouvrir le cadeau. Et il resta sidéré. Lente​ment, presque avec déférence, il sortit le cadre du papier. 

— Tu l'as fait agrandir ? demanda-t-il d'une voix étranglée par l'émotion. Jim hocha la tête. 

Notre première affaire tous les deux… On a aidé une photographe et pour nous remercier d'avoir trouvé qui lui envoyait des lettres d'amour plutôt menaçantes, elle nous avait proposé une séance photo. Au départ, je ne voulais pas, mais Sandburg a su me convaincre. Il était incapable de tenir en place, tellement il était excité, mais Karen a réussi à prendre une photo de nous absolument stupé​fiante. C'est en la découvrant quinze jours plus tôt, que la vérité m'a sauté au vi​sage. 

Blair s'était levé et était revenu sur le canapé. Il caressait le contour du cadre. Jim osa regarder la photo : ils étaient tous les deux côte à côte. Pour calmer un peu son Guide trop remuant, la Sentinelle avait passé un bras autour de son épaule et à ce moment précis, alors que Sandburg levait les yeux vers lui, Karen avait pris la photo. Et… la façon dont ils se regardaient tous les deux était absolument frap​pante. 

À partir de quand est-ce que ça a cessé d'être juste de l'amitié, entre lui et moi ? Peut-être depuis le début…

Quand Blair le regarda, Jim fut comme paralysé, frappé par l'expression de son Guide. 

J'ai toujours rigolé en entendant les gars parler de leurs "coups de foudre." Pour moi, c'était juste des histoires pour midinettes… Mais ce soir-là, j'ai été frappé par le regard de Sandburg comme s'il me brûlait vivant. 

Il avait été à deux doigts de prendre son partenaire dans ses bras et il avait vu dans le regard de ce dernier, que celui-ci comprenait. 

À partir de ce moment-là, plus rien n'a été pareil… Mais aucun de nous n'a vraiment osé faire le premier pas. 

Cette fois-ci, il va falloir que je plonge, car c'est le seul moyen de le ramener. 

Le souvenir se modifia brusquement. Le loft disparut pour laisser place à un endroit sombre et inhospitalier. Blair se tenait toujours devant lui, serrant le cadre contre sa poitrine. Il semblait l'implorer en silence. Alors Jim s'avança et le prit dans ses bras. 

Au même instant, il fut plongé violemment dans un autre univers… une autre époque. 

Saqqarah
, environ 10 000 ans avant J.C.

Un soleil brûlant accueillit la Sentinelle qui manqua de trébucher en se décou​vrant entouré par des soldats de Râ. Il reconnaissait désormais leurs casques au profil de faucon et leurs terribles regards rubis. L'un d'eux se tourna et s'adressa à lui en goa'uld. La Sentinelle fut stupéfaite de comprendre chacun de ses mots :

— Nous sommes arrivés, ser
 Sinouhé…

Impossible de savoir ce qui le surprit le plus : la façon dont le Jaffa le considé​rait, plein de déférence, ou la vision stupéfiante d'une foule grouillante s'activant pour construire un temple superbe. Des milliers d'esclaves tous sous la coupe de la toute-puissance de Râ dont l'emblème trônait au sommet d'une construction. 

— Ah ! vous voilà enfin, l'interpella-t-on. Un homme entra dans son champ de vision et avant qu'il y ait pensé, son casque se rétracta, libérant son visage. Il croisa alors le regard bleu océan d'un jeune homme qui avait le sourire de Blair…
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— Mon général…, hésita le Dr. Fraiser. 

— S'il vous plaît, Janet, pas de question, répondit le gradé. La femme médecin ne masqua pas sa surprise. Il l'avait appelée par son prénom ! 

— C'est si important que ça pour vous ? demanda-t-elle. Hammond hocha len​tement la tête. 

— Combien de temps vous faudra-t-il, l'interrogea-t-il ensuite. 

— Quelques heures, pas plus. 

— Très bien. Evidemment, je vous demande la discrétion la plus totale. 

— Bien sûr, mon général. 

La doctoresse préféra ne pas insister et laissa Hammond seul avec ses pensées. Ce dernier s'approcha de la baie vitrée et considéra la Porte des Etoiles. 

Je dois en avoir le cœur net, il n'est pas question que le doute subsiste plus longtemps. Mais si ce que je pense est vrai, alors… Ô mon Dieu…

Le général porta sa main à son front et vacilla. 

Tout ce temps perdu…

***

Complexe de la Tok'ra.

— Vous vous rendez compte ! s'exclama Daniel Jackson. C'est fantastique !

Il se tenait à quelques pas de l'écran montrant les souvenirs de Jim/Sinouhé. Il prêtait à peine attention aux deux hommes qui discutaient au milieu des construc​tions de Saqqarah. 

— Je croyais que c'était un site funéraire, nota le colonel O'Neill. 

— Oui, en effet, il est connu comme tel, mais il n'est pas vieux de 10 000 ans, Jack, expliqua le scientifique. À mon avis, il a dû être réutilisé par la suite. Je me demande juste… comment pouvez-vous avoir des images aussi précises ? de​manda-t-il à Anise. Il ne reste rien de tous les bâtiments que nous voyons. 

— C'est de ce site qu'est partie la révolte contre Râ, avant d'atteindre Gizeh et la Porte des Etoiles, répondit la jeune Tok'ra. Pour nous, c'est un lieu mémorable, nous en avons gardé le souvenir… comme vous pour vos grands champs de ba​taille. 

— Donc, en fait, intervint Samantha Carter, vous complétez les souvenirs d'El​lison. Mais ne craignez-vous pas de l'influencer ?

— Nous ne décidons pas quels souvenirs il va privilégier. L'ordinateur se contente juste de réajuster quelques inexactitudes, et il le fait de moins en moins. Sinouhé se rappelle de plus en plus par lui-même. 

— Alors, c'est comme ça que Ched et lui se sont rencontrés, ajouta O'Neill. Râ l'a chargé de surveiller son petit génie. La confiance régnait, à ce que je vois. 

— Oui, mais ce qu'il ignorait, c'était qu'il mettait en présence les deux éléments qui allaient tout faire exploser, fit remarquer Jackson. 

— Un détonateur et le C4, approuva le colonel. Enfin, à mon avis, ajouta-t-il avec un geste vague vers l'écran où Ched et Sinouhé s'affrontaient du regard, ils devaient bien se méfier l'un de l'autre, au départ. 

— C'est bizarre, fit Sam en s'approchant à son tour. Sinouhé n'a pas l'air d'être égyptien. Il ressemble bien plus à un… à un… 

— Amérindien, compléta Daniel. Vous vous souvenez de ce Goa'uld, Zi​pacna ?

— Celui qui a défendu Klorel auprès des Tollans, quand ceux-ci ont capturé Skaara
, grogna Jack. 

— Avec Sinouhé, il est une preuve du lien qui existait entre les civilisations maya et égyptienne. Il est probable que les Mayas étaient une sorte d'avant-garde, sur le continent américain. Donc Sinouhé peut tout à fait être…

— Un Chopec, les fit tous sursauter une voix. Ils se retournèrent d'un bloc pour se retrouver nez à nez avec une apparition enveloppée dans un halo bleu. 

— Nous ne vous attendions pas si tôt, dit Aldwin, ce qui lui valut un drôle de regard de la part de SG-1. Je vous présente le messager des Anciens. C'est lui qui nous a prévenu, pour votre ami. 

— Je vois, encore des cachotteries, émit O'Neill d'un ton acerbe. 

— Mon nom est Incacha. J'étais le shaman de ma tribu, les Chopecs. Nous avons recueilli Enqueri… celui que vous appelez James Ellison… Et depuis, nous l'avons formé afin qu'il reprenne sa place et vous aide à obtenir la victoire contre vos ennemis. 

Jack s'était approché et passa sa main au travers du corps de l'apparition qui ne lui adressa même pas un regard. Le militaire recula, en grimaçant, avant de de​mander :

— Quand vous dites "nous," de qui parlez-vous ?

— Des miens. Les Chopecs ont toujours attendu la venue d'Enqueri, afin de lui signifier sa mission. Mais celui qu'il incarne désormais rechigne à se laisser convaincre, bien qu'il ait réussi toutes les épreuves… et ceci à cause de son atta​chement pour Ched. 

— Ched est une malédiction, cracha presque Aldwin. 

— Ne soyez pas si catégorique. Nous pensons que le bien peut triompher en lui. Vous ne le jugez que sur une seule impression ou des oui dires. Qui, parmi vous, à part Perséus, a rencontré Ched ? Et votre chef approuve la décision des Anciens.

— Excusez-moi, les interrompit Sam, mais il se passe quelque chose d'impor​tant, là.

Elle désigna l'écran. Sinouhé était en tenue de parade et discutait avec Ched. Le silence se fit dans la salle et toutes les attentions se focalisèrent sur les deux hom​mes.

***

— Comment ça, partir ? s'exclama le jeune Egyptien. Je croyais que vous étiez devenu mon ombre, ajouta-t-il, mi-figue, mi-raisin. Le Jaffa soupira. 

— Ce sont les ordres de Râ. Il m'a chargé d'aller faire une tournée dans notre avant-poste tenu par Zipacna…

— Dont il doit se méfier visiblement plus que moi, fit Ched. Sinouhé pâlit. 

— Vous ne devez pas dire des choses pareilles…

Son compagnon s'emporta :

— Vous croyez que j'ignore pourquoi il vous a envoyé à moi. Pour ma sécu​rité ? Il craint surtout que mon hôte et moi, nous ne menions pas à bien le projet qui lui tient tant à cœur. Il me fait surveiller… et par vous !

— Puisque vous croyez toutes ces choses, pourquoi me tolérez-vous à vos cô​tés ! s'exclama Sinouhé avec colère. 
— Parce que je pense que nous sommes amis, répondit Ched en croisant ses bras sur sa poitrine. 

— Stupidités. Les Jaffas et les dieux ne peuvent pas être amis. 

— Je ne l'ai vu écrit nulle part, répliqua le jeune Egyptien avec aplomb. Et il s'avère que c'est le cas, de toutes manières. Sinon, vous ne seriez pas venu me pré​venir. 

— Je l'ai fait pour que vous ne vous inquiétez pas, objecta le Jaffa d'un air of​fusqué. 

— Vous auriez pu tout aussi bien m'envoyer un de vos hommes, ou simple​ment un message. Et je ne suis pas du genre à m'effrayer d'un rien. 

— Quelle arrogance ! explosa Sinouhé. 

— On ne parle pas ainsi à son dieu, lui lança aussitôt son protégé. Les deux hommes s'affrontèrent du regard. Le Jaffa se drapa dans sa cape et tourna les ta​lons. 

— Puisque c'est comme ça…, grommela-t-il. Quand il eut atteint la porte, Ched se précipita vers lui :

— Attendez ! supplia-t-il. Je suis désolé… C'est juste que… Râ est de plus en plus incompréhensible. Il se méfie de tout le monde. 

— On a déjà tenté de le tuer, lui fit remarquer Sinouhé. 

— Oui, je sais, et c'est pour ça qu'il a exilé Apophis et qu'on ignore ce qu'est devenu Osiris, mais tout ceci commence à faire beaucoup, vous ne trouvez pas ! Il a mis un espion derrière chacun de nous. 

Cette remarque lui valut un nouveau regard noir du guerrier. 

— Promettez-moi au moins d'être prudent, lui demanda le jeune homme. 

— Pourquoi vous souciez-vous de mon sort ?

Ched soupira. 

— Je vous l'ai déjà dit : je tiens à vous. 

Les mâchoires de Sinouhé se crispèrent.

— Il est temps que je parte, dit-il simplement. Et cette fois-ci, il sortit sans que Ched ne tente de l'arrêter. 

Plus tard, à bord de son vaisseau, il songea longuement à cette conversation. Il ne pouvait qu'admettre qu'il s'était attaché au jeune dieu depuis qu'il partageait son quotidien. Ched avait un esprit vif et brillant, pour lui, la vie était une perpétuelle occasion d'en apprendre toujours plus. Par rapport au reste de l'engeance de Râ, il était beaucoup moins sophistiqué. Son hôte et lui ne faisaient vraiment qu'un, partageant les mêmes goûts, le même sens de l'existence. Par moments, d'ailleurs, le Jaffa leur enviait cette communion. Lui se contentait de porter un symbiote destiné à un autre. Il n'avait jamais pu nouer de relation avec lui, même si parfois, il avait le souvenir de rêves étranges et confus, qui, il en était sûr, ne venaient pas de lui. 

Il volait ainsi au-dessus d'un immense océan, qui un jour, porterait le nom d'Atlantique, et s'apprêtait à aborder les côtes d'un continent qui deviendrait l'Amérique. Cette mission auprès de Zipacna ne lui plaisait pas le moins du monde, il devait le reconnaître. Avant de devenir Jaffa, Sinouhé avait vécu dans l'ombre de ce Goa'uld. C'était un comploteur et le guerrier ne serait pas vraiment étonné d'apprendre qu'il avait fourni quelque aide à Apophis, lors de la dernière crise qui avait opposé ce trop fier rejeton de Râ au père des dieux. Zipacna aurait aimé pouvoir régner en maître absolu sur son continent, sans avoir de compte à rendre à son souverain. Les traits du Jaffa se durcirent. S'il pouvait trouver un moyen de débarrasser l'avant-poste de la mainmise de ce despote, il serait plus que satisfait et saurait avoir rendu service à une bonne partie des hommes et femmes qui avaient dû le suivre dans l'enfer vert où il s'était installé. Leur vie était déjà bien assez difficile sans devoir en plus supporter les manigances de ce fou furieux, qui saurait bien un jour attirer sur son peuple et lui la colère de Râ. 

Comme l'ombre de son Aile se découpait au-dessus de l'immense forêt qui couvrait une grande partie du continent sud, Sinouhé sentit soudain une étrange sensation, venant de son symbiote. Celui-ci s'agita brusquement dans sa poche ventrale. Et l'Aile changea aussitôt de cap, plongeant vers la forêt. Sinouhé essaya bien de reprendre les commandes, mais le vaisseau était passé en pilote automati​que. 

Sabotage, songea-t-il aussitôt. Mais qui avait bien pu approcher son engin ? Et celui-ci ne se piquait pas directement vers une destination funeste, mais semblait suivre quelque étrange plan de vol. 

***

Sur l'écran, SG-1 et les Tok'ras assistaient impuissant au drame qui se déroulait sous leurs yeux. Ils virent l'Aile de la Mort perdre de plus en plus d'altitude, jus​qu'à frôler la cîme des arbres. À bord, le Jaffa tentait en vain de reprendre le contrôle. Une clairière se profila soudain à l'horizon. Toute l'assistance retenait son souffle. Le vaisseau goa'uld fit une embardée, l'image se brouilla. Sur son siège, Jim Ellison fut secoué d'un brusque frisson. Son corps s'arqua, avant de retomber brutalement. Samantha Carter se précipita auprès d'Anise qui surveillait les instruments. 

 — Tout va bien, la rassura la jeune Tok'ra. Son corps a juste ressenti l'impact de l'atterrissage, j'ai diminué immédiatement l'intensité de ses souvenirs. On va revenir progressivement à un niveau normal.

— Sa bouche saigne, fit remarquer Daniel.

— Et son compagnon ? demanda Jacob Carter. 

— Il semble être en sommeil paradoxal. 

— On ne devait pas les focaliser uniquement sur leurs souvenirs communs, pour faire revenir Sandburg ? questionna O'Neill. Qu'est-ce que vous fabriquez ? s'en prit-il à Anise.

— Je n'y suis pour rien, protesta cette dernière. Même si je peux canaliser sa mémoire, je ne contrôle pas tout. Et ceci semble être important. 

— Rassurez-vous, intervint Incacha. Ceci devait vous être montré. 

Le colonel s'approcha du Chopec. 

— Vous ne connaitriez pas les Asgard, par hasard ? Vous parlez comme eux.

Comme à son habitude, le spectre l'ignora. 

— Il revient à lui, annonça Daniel… Enfin, je veux dire… Sinouhé… Regardez sur l'écran. 

Ce ne fut alors qu'une suite d'images quelque peu décousues. 

Le Jaffa sortant de l'Aile de la Mort, errant dans la jungle. 

La fièvre provoquée par une mauvaise blessure au côté droit.

Deux levers de soleil.

Les ténèbres inquiétantes de la forêt vierge.

Et le visage de Ched qui revenait sans arrêt le hanter.

Puis Sinouhé se réveilla au pied d'un édifice de pierre, gardé par deux jaguars. L'architecture était vraiment imposante, mais ce qui retenait véritablement l'atten​tion, c'était l'œil immense qui semblait fixer l'homme étendu sur le sol et qui vit approcher des guerriers accompagnés par un indigène qui semblait être leur sha​man. Ils l'emportèrent à l'intérieur du temple et le soignèrent. Les souvenirs de Sinouhé étaient entrecoupés de moments d'inconscience. Il finit par se réveiller dans un curieux bassin rempli d'eau, et on lui faisait boire quelque chose. Il tenta d'ouvrir la bouche, mais fut happé dans une transe incompréhensible. Les images s'enchaînaient désormais si vite que SG-1 et les Tok'ras durent se détourner quel​ques instants. Surgit alors une voix d'une limpidité étonnante qui dit : 

— Plonge l'œil dans la lumière des étoiles et ton peuple retrouvera sa liberté.

Les rêves enfiévrés cessèrent aussitôt. Les souvenirs redevinrent cohérents. Si​nouhé se réveilla dans une hutte et se mit sur son séant. Entra alors le sorcier qui était venu le sauver au pied du temple. L'indigène s'assit près du guerrier.

— Mais c'est vous ! s'exclama Daniel en se tournant vers Incacha. Ce dernier secoua la tête. 

— Non, c'est ainsi que me voit Enqueri dans ses souvenirs. Je l'ai aussi re​trouvé dans la jungle, à demi-mort. Le lien est en train de se renouer. 

***

— Qui êtes-vous ? demanda le Jaffa. 

— Ton guide sur le chemin de la vérité. 

— Vous… vous m'avez sauvé la vie, et je vous en remercie, mais…

— Nous devions ouvrir ton esprit, Enqueri. 

— Ce n'est pas mon nom, protesta Sinouhé. 

— Il est celui que tu portais avant même ta naissance. L'autre t'a été donné par le maître des faux dieux. 

— Vous parlez de Râ, mon seigneur ! Comment pouvez-vous ? s'exclama le Jaffa.

— Nous avons échappé à l'emprise de tes maîtres et nous avons pu trouver re​fuge en cet endroit.

— Où sommes-nous ? demanda immédiatement le Jaffa. 

— Nous ne pouvons te le révéler. Notre survie en dépend. Et tant que tu n'auras pas renoncé au culte de tes dieux, nous ne pouvons t'en dire davantage. 

— Je n'abjurerai pas ! s'écria Sinouhé, en repensant soudain à Ched et à leur dernière conversation. Le Jaffa sentit un poids terrible s'abattre sur ses épaules quand il réalisa qu'il ne le reverrait probablement jamais. 

— Je m'échapperai, lança-t-il avec hargne à son geôlier. Celui-ci répondit :

— Il n'y a que la jungle, autour de nous. La cité la plus proche est à des jours de marche… quand on sait dans quelle direction aller. 

— Je vous dois la vie, mais certainement pas ma liberté. 

— On t'a guidé jusqu'à nous, parce qu'on savait que tu serais prêt à entendre la vérité. Je ne m'inquiète pas pour cela. Tu sauras entendre la voix de la raison. En attendant, repose-toi. 

Quand l'indigène se leva, Sinouhé se rua vers lui et l'attrapa par la gorge. L'homme hoqueta et tenta de se libérer. 

— Maintenant, vous allez m'aider à sortir d'ici. Et si vous criez, je vous brise le cou. 

Le shaman se contenta de hocher imperceptiblement la tête. Le Jaffa lui intima d'avancer d'un brusque mouvement du corps. Ils quittèrent la hutte et traversèrent le village sans rencontrer personne. Une fois dans la jungle, avec une liane, Si​nouhé fabriqua une corde et attacha son otage. 

— Vous n'avez aucune chance de vous en sortir vivant, lui assura ce dernier. 

— Taisez-vous. Vous non plus, si vous essayez de nous perdre. 

Ils s'enfoncèrent dans la forêt. 

Une heure plus tard, Sinouhé s'arrêta. Il venait d'entendre un bruit étrange, comme un frottement et il n'arrivait pas à savoir d'où cela pouvait provenir. Il nota que le sorcier l'observait avec intérêt. Le Jaffa sursauta quand un oiseau s'envola du haut d'un arbre, non loin d'eux : le bruit de ses ailes résonnait curieusement dans sa tête. C'était insupportable ! Le guerrier porta ses mains à ses oreilles. Il fut alors assailli par toutes sortes de rumeurs qui le rendaient fou. Quand il tomba à genoux, il hurla dès que sa peau entra en contact avec le sol : il était tombé sur un tapis de feuilles dont le contact l'irritait abominablement. 

— Détachez-moi, lui ordonna son prisonnier, et je pourrai vous aider. 

— Qu'est-ce que vous m'avez fait ? hurla Sinouhé.

— Rien. Ce sont vos sens qui se réveillent. 

— Mes sens ?

Il vivait un véritable martyre uniquement à cause de la présence du symbiote dans son ventre : il le sentait qui bougeait avec nervosité, il percevait la moindre de ses ondulations. Au moment où il allait plonger sa main dans son ventre pour arrêter ce supplice, le shaman cria :

— Non ! vous vous tueriez. Je peux vous aider, faites-moi confiance. 

— Jamais ! Vous êtes un blasphémateur ! Vous onissez les dieux. 

— Ces dieux si fragiles, qui ont besoin des Jaffas pour porter leur progéniture et qui ne peuvent vivre hors d'un hôte. Je peux vous montrer qu'ils ne sont pas des dieux. Libérez-moi, je mettrai fin à votre calvaire et vous conduirai à la liberté. 

Sinouhé perdit conscience à ce moment-là. 

Quand il revint à lui, le shaman était agenouillé à ses côtés. Il n'était pas seul : deux Chopecs – des guerriers – se tenaient près de lui. Ils pointèrent leurs armes vers le Jaffa, mais leur sorcier leur commanda de les détourner et aida Sinouhé à se mettre debout. 

— Que… Que s'est-il passé ? balbutia ce dernier. 

— Tu es une Sentinelle, répondit simplement l'indigène. 

— Une quoi ? 

— Une race bien plus vieille que les Goa'ulds est venue un jour sur Terre. Elle était en guerre contre ce peuple et voulait trouver un moyen de protéger les Hu​mains contre Râ et son engeance. 

— Je ne vous crois pas ! Râ est un dieu. Il nous protège et nous…

— Ne m'interromps plus, fit le shaman de sa voix la plus autoritaire, ou je te fe​rai bâillonner par mes amis. Râ n'est pas un dieu. Sans les Humains, sa race se serait éteinte. Mais il a trouvé le moyen de suivre les Anciens. Il a attendu, pa​tiemment que, appelés sur d'autres champs de bataille, ces derniers soient contraints de quitter la Terre, avant que celle-ci n'ait pu apprendre par elle-même à se défendre. Il a trouvé dans cette race la voie de l'immortalité. Et il nous a réduit en esclavage. 

— Vous mentez !

Deux guerriers chopecs s'approchèrent aussitôt du Jaffa et firent mine de le bâillonner. Mais une nouvelle fois, leur sorcier les retint. 

— Que ceci soit ton dernier avertissement. Suis-moi, maintenant. 

Il s'enfonça dans la jungle et le serviteur de Râ fut bien obligé de le suivre. Ils revinrent alors au temple où il avait été soigné. Mais au lieu de grimper les mar​ches, ils le contournèrent et arrivèrent devant une sorte de tunnel qui plongeait dans les entrailles de la Terre. Sinouhé fut contraint d'y entrer, en compagnie des Chopecs. Ils marchèrent pendant de longues minutes, avant d'arriver dans une pièce immense, en fait une sorte de salle des machines. Il y avait là des appareils appartenant à une technologie inconnue du Jaffa… et bien supérieure, à n'en pas douter, à celle des Goa'ulds. Sinouhé n'en douta pas en voyant apparaître devant lui une projection tridimensionnelle qui le plongea au cœur de la galaxie. Il enten​dit alors le récit de la guerre des Anciens contre les Goa'ulds, comment ils avaient été Râ, dont la race périclitait sur une planète peuplée de créatures reptiliennes, comment ils avaient été trahis par la perfidie des Goa'ulds, alors qu'ils luttaient face à une autre menace (qui n'était pas précisée) qui pouvait les conduire à l'ex​tinction. Une avant-garde de la race des Anciens était arrivée jusqu'au système éloigné de Sol et avaient découvert les Humains, dont l'incroyable faculté d'adap​tation les avait stupéfaits. Ils avaient alors voulu aider ce peuple, pour qu'ils ne tombent pas dans les mêmes erreurs que lui. Et ils créèrent… 

— Les Sentinelles, compléta le sorcier chopec. Ils développèrent chez eux des capacités sensorielles hors du commun, ceci afin de combattre les Goa'ulds. Ne disposant d'aucune technologie, les Humains ne pouvaient lutter autrement contre cette race. 

— Comment vaincre un dieu ? osa demander Sinouhé. 

— Là où convergent tous vos sens, les Goa'ulds ne peuvent se rendre. C'est la voie qui peut permettre à tous les hôtes de se libérer de leur emprise…

— Mais… tous les hôtes ne sont pas contre les Goa'ulds et leur symbiose, fit remarquer le Jaffa en songeant une nouvelle fois à Ched. 

— En effet, et c'est ce qui inquiète Râ. Nous savons qu'il cherche un moyen de pervertir l'esprit de toute sa race, afin qu'elle le suive sur la voie de la destruction. Il n'a cependant pas réussi à entraîner tous les siens avec lui : ses rejetons, Apo​phis et Zipacna veulent le trahir. Il ne règne plus que par la terreur… Et que dire des milliers de malheureux qu'il envoie sur d'autres planètes pour y travailler dans ses mines… 

— Comment pouvez-vous savoir toutes ces choses ?

Les yeux du sorcier s'éclairèrent soudain d'une étrange phosphorescence et sa voix changea :

— Parce que je suis moi aussi un Goa'uld. 

— Vous ? Non, c'est impossible !

Un étrange sourire étira les lèvres du shaman. 

— Crois-tu ? Mon nom est Maât. Je suis un des premiers enfants de Râ. Après que j'ai essayé de m'opposer à lui, au tout début de notre installation sur cette pla​nète, il m'a exilé sur ce continent, dans cette jungle, pensant que je ne trouverai pas d'hôte me permettant de survivre. Pourtant, mon hôte, qui était courageuse, a vécu plus de trois cents ans. Et lorsque son heure a sonné, j'ai eu la révélation qui m'a sauvé. Un Chopec est venu à moi et m'a offert sa vie pour que je puisse conti​nuer d'exister. Il m'a proposé un étrange marché : joindre ses connaissances aux miennes. Et c'est ainsi que j'ai appris l'existence des Anciens.

— Vous vous retournez contre votre propre race ? s'étonna le Jaffa. 

— Non, je me retourne contre Râ. Mon hôte est aussi une Sentinelle. Il avait ce qu'on appelle un Guide, chargé de veiller sur lui, pour l'empêcher, lorsqu'il utilise ses sens, de sombrer dans un état catatonique dû à une surcharge de son centre nerveux. En fait, précisa Maât, cela se produit quand il se concentre trop sur un de ses sens. C'est… particulièrement effrayant à vivre, surtout pour un symbiote. J'ai appris ce qu'était une Sentinelle grâce à ce Guide, tout autant qu'à mon hôte. Mais un jour, il a fallu nous rendre dans la cité gouvernée par Zipacna. Nous sommes tombés dans une rafle : les Goa'ulds avaient besoin de nouveaux hôtes. Mon Guide et moi avons été séparés. Je ne l'ai plus revu. Sans le savoir de mon hôte, nous aurions sans doute sombré dans la folie depuis longtemps. Je pense d'ailleurs qu'il ne nous reste plus beaucoup de temps. Voilà pourquoi il est important que je transmette mon savoir à quelqu'un d'autre. 

— Mais vous pouvez facilement trouver un autre hôte, fit remarquer Sinouhé. 

— C'est assez compliqué. La symbiose avec une Sentinelle est unique. J'ai dû m'adapter sur de nombreux points et cela fut très difficile. Il n'est pas certain que je puisse de nouveau m'ajuster à un nouvel hôte. Le temps presse de toutes maniè​res, et pas seulement pour moi. Je crois, Sinouhé, que vous êtes la personne que j'attendais. La tribu des Chopecs a une prophétie, à propos d'une Sentinelle qui saurait libérer tous les peuples de la Terre de la menace des Goa'ulds. Je pense qu'il s'agit de vous. Lorsque vous étiez dans le temple, les Anciens se sont adres​sés à vous. Ils vous ont donné un message. 

— Quoi ? s'exclama le Jaffa qui avait bien du mal à comprendre tout ce que Maât lui disait. Mais je…ne me souviens de rien. 

— Il faudra que la mémoire vous revienne, ou jamais nous ne pourrons vaincre Râ. Je suis persuadée que ce message devait vous guider vers quelque… moyen de combattre mon père. 

— Je ne veux pas vaincre Râ. Je ne veux pas lutter contre les Goa'ulds. J'ai… L'un de vos frères est un ami. 

— De qui parlez-vous ? demanda Maât avec une froideur qui fit frissonner Si​nouhé. 

— Son nom est Ched…

Le shaman cilla à plusieurs reprises et chancela. 

— Ched ! Mais c'est lui que Râ est en train d'utiliser pour son sombre projet !

— De quoi parlez-vous ? Ched a un cœur d'or. Son symbiote et lui vivent en parfaite harmonie. Il ne cherche pas à faire le mal autour de lui, comme Apophis ou Zipacna ou je ne sais qui d'autre que vous mettez dans le même panier ! Je ne vous laisserai pas lui faire de mal, gronda le Jaffa, qui avança, l'air menaçant, vers le sorcier. 

— Alors, convainc-le de rejoindre notre camp. 

— Notre camp ? Quel camp ? Vous êtes seule, avec une poignée d'indigènes et vous appelez ça un camp ?

— Tu dois faire ton devoir, Enqueri. 

— Jamais contre Ched ! Et de toutes manières, vous n'êtes pas mieux que votre père. Vous donnez des ordres sans prendre en considération l'avis de ceux à qui vous demandez de se sacrifier. J'aime Ched ! Vous comprenez, ça ?

Quand il réalisa ce qu'il venait de dire, le Jaffa en demeura estomaqué pendant plusieurs minutes. Maât, elle, demeura plongée dans un silence obstiné. Ils s'af​frontèrent tous les deux du regard. Soudain, l'expression du shaman changea et Sinouhé sut que c'était l'hôte qui lui parlait :

— Maât est fière et obstinée, mais elle est prête à mettre sa vie en jeu pour que Râ ne puisse arriver à ses fins. Pensez-vous pouvoir convaincre votre ami de ne pas se plier à la volonté de Râ ?

— Vous plaisantez, j'espère, rétorqua le Jaffa avec aigreur. C'est la mort assu​rée pour lui… et pour quiconque en ferait autant…

Le shaman l'interrompit abruptement :

— Vous croyez vraiment que les Humains méritent de vivre sous le régime de la terreur ? Si vous arrivez à le persuader, il pourra trouver refuge ici, ainsi que vous et tout autre personne qui souhaitera vous accompagner et qui embrassera la cause de la vérité. Nous vous le promettons, Enqueri. Mais cette sécurité ne sera que provisoire. Vous devez vous souvenir du message des Anciens. 

***
— Mais on le connaît, nous, le message des Anciens
 ! s'exclama O'Neill. Pas vrai ? ajouta-t-il à l'adresse de ses compagnons. Ce que c'est frustrant. C'est comme de regarder une série TV en ayant tout compris avant le héros. 

— Merci pour cette brillante analyse, Jack, fit Daniel en nettoyant ses lunettes. 

— C'est bizarre, tout de même, qu'il soit si essentiel de convaincre Ched, que ce soit Maât, les Tok'ras…, remarqua le major Carter. Pourquoi est-il si impor​tant ?

— Pour faire une comparaison, répondit son père, disons que Ched est l’Al​bert Einstein des Goa'ulds. 

— À ce point ? réagit le colonel qui siffla entre ses dents, quand Jacob hocha la tête. Mais euh… Je veux dire, Sandburg a l'air futé, d'accord, mais je le vois mal fabriquer une bombe atomique dans son loft.

— C'est la conjugaison du symbiote et de l'hôte qui rendait Ched si unique… une combinaison tout aussi bénéfique que néfaste, en fonction de qui l'utilise, ré​pondit Anise. 

— Et si… Je veux dire quand, rectifia O'Neill après que Carter lui eut lancé un regard noir, ils sortiront de leur transe, qui aura-t-on en face de nous ? Sinouhé et Ched ou Jim Ellison et Blair Sandburg ?

— Demandez plutôt si c'est l'œuf ou la poule qui vient en premier, répondit Jackson. 

— J'ai toujours détesté cette énigme. Elle me donne mal à la tête, rétorqua le colonel. 

— Mais qu'est devenue Maât ? Nous n'en avons jamais entendu parler à part dans les anciens mythes, nota Sam qui se tourna vers Incacha
. 

— Vous devez suivre Sinouhé, pour obtenir les réponses…

Sepher VI

Résidence de Ched sur les bords du Nil. 

Le jeune homme soupira et releva la tête pour considérer un moment le paysage qui se déployait devant ses yeux. Il travaillait sur cette nouvelle formule chimique depuis plusieurs jours maintenant, sans résultat. Il n'arrivait pas à se concentrer. Il avait beau faire tous ses efforts pour oublier, sans cesse, ses pensées revenaient vers Sinouhé.

Ce dernier avait été porté disparu depuis trois semaines. Dès lors, Ched avait l'impression de vivre comme dans un rêve. Sans le lien qui unissait hôte et sym​biote, il aurait certainement sombré dans la folie. Il ignorait quelle part de lui-même était le plus affectée. 

Je regretterai toute ma vie de ne pas avoir pu lui dire ce que je ressentais pour lui, songea le jeune Egyptien en laissant échapper un long soupir. Ce Jaffa était pourtant un rustre, borné, soupe au lait, invivable, mais… 

Les Jaffas et les dieux ne peuvent pas être amis, avait dit Sinouhé. 

Alors, amants… 
Un étrange frisson courut le long de l'échine du jeune homme. Son symbiote lui susurra qu'il ne devait pas se laisser submerger par la peine. 
Je n'ai jamais vraiment été amoureux. Il y a bien en quelques aventures, ici ou là, des femmes dont je ne me souviens même pas du visage, mais la seule chose qui comptait vraiment, jusqu'à présent, dans ma vie, c'étaient les sciences. Com​ment ai-je pu tomber amoureux d'un homme comme Sinouhé ? C'est un guerrier. Tout ce qu'il sait de la technologie, c'est ce qu'on a bien voulu lui apprendre sur le fonctionnement des armes… 

Et pourtant, il n'est pas bête. Il m'a même surpris plus d'une fois par ses rai​sonnements. Il est aussi courageux, fidèle, droit. 

Je n'avais jamais eu d'ami avant. Quelqu'un avec qui discuter. Même s'il ne comprend pas grand-chose à ce que je raconte, il m'écoute. Il ne se contente pas de s'extasier devant mon savoir. Il essaie vraiment de comprendre. 

À la cour, on me regarde comme LE génie de Râ. On me considère avec envie, on essaie de s'arroger mes faveurs. Il n'y a aucune sincérité dans les paroles des miens.

Auprès de Sinouhé, j'ai trouvé la confiance. J'aime… jusqu'à nos disputes. Je donnerai n'importe quoi pour qu'il soit avec moi ce soir… N'importe quoi…

Ched sursauta en entendant frapper à sa porte. Il se leva, lentement. Sans doute encore un messager de Râ qui le pressait d'en finir au plus vite avec la nouvelle version du sarcophage. Le jeune Egyptien se posait des questions, quant aux modi​fications que le seigneur des dieux lui avait demandé. Il faisait traîner les choses autant qu'il pouvait, afin d'en savoir plus, mais il ne pourrait continuer ce jeu bien longtemps. Râ se montrait déjà très agressif dans ses missives. 

Quand le jeune Egyptien ouvrit la porte, il se retrouva nez à nez avec une forme drapée dans un long manteau noir. Il recula, impressionné, et laissa l'autre entrer. Quand celui-ci eut fermé la porte, il laissa tomber sa capuche en arrière. 

Le jeune homme trembla de tout son corps. Il avait cru à quelque assassin en​voyé par les opposants de Râ et il regardait maintenant ce que ses prières avaient demandé.

— Sinouhé ! laissa-t-il échapper dans un souffle. Le Jaffa eut tout juste le temps d'ouvrir les bras pour accueillir un Ched en larmes. 

Il fallut plusieurs minutes à ce dernier pour se calmer. Sinouhé se contentait de le serrer contre lui, sans mot dire. Soudain, toutes les épreuves de ces dernières semaines prenaient un sens. 

C'est lui que je veux sauver, et peu importe le reste, la vengeance de Maât, la vérité sur Râ, qu'il n'est pas un dieu. Je m'en moque. Je le protègerai. Il est à moi. Kito m'a dit que toutes les Sentinelles avaient un Guide. J'ai trouvé le mien. C'est pour lui que j'ai survécu. C'est pour lui que je serai revenu de l'enfer s'il l'avait fallu. 

— Ched…, murmura doucement le Jaffa. Le jeune homme leva vers lui un vi​sage baigné de larmes. Le guerrier dut se faire violence pour ne pas l'embrasser sur l'heure. 

— Ils ont dit que vous étiez mort, parvint à murmurer le jeune Egyptien entre deux soupirs, tandis que, mue par une volonté propre, la main de Sinouhé se per​dait dans sa chevelure. 

— Mon vaisseau s'est écrasé dans la jungle. J'ai bien failli mourir, mais j'ai été sauvé par des indigènes. Et j'ai pu regagner notre avant-poste. 

Ched fronça les sourcils. Sinouhé sentit sa gorge se nouer. Il mentait très mal, il le savait, surtout à son jeune protégé. Celui-ci s'écarta du guerrier, quoique à re​gret, visiblement, et son visage se ferma. 

— Vous ne me faites pas confiance. 

Un triste sourire étira ses lèvres. 

— J'ai l'impression que je pourrai faire tous les efforts possibles, vous douterez toujours de moi. Après tout, je ne vous en veux pas, vu la façon dont mes sembla​bles traitent les Jaffas. J'espérais au moins vous faire comprendre qu'avec moi, c'était différent… Comme vous m'avez fait comprendre tellement de choses, ajouta le jeune Egyptien en secouant la tête. 

— J'ai rencontré votre sœur Maât, lâcha alors la Sentinelle. Les yeux de Ched s'écarquillèrent. Enfin… elle a un hôte masculin, maintenant. 

La confusion assombrit les traits du jeune Goa'uld. 

— Mais Maât est morte. C'est ce que Râ a dit. 

— De la même façon qu'on a annoncé ma mort, lui fit remarquer Sinouhé, dont le cœur battait la chamade. Il se rendait compte qu'il jouait quitte ou double. Mais il n'eut pas à dire les mots :

— Mon père aurait menti ! s'exclama Ched. Pourquoi ? 

Le Jaffa prit une nouvelle inspiration :

— Les Goa'ulds ne sont pas des dieux.

Il ignorait à quoi il s'attendait exactement, mais certainement pas à ça. Le jeune Egyptien éclata de rire. 

— Bien sûr qu'ils ne le sont pas. Ce sont des créatures comme les autres, qui possèdent juste un savoir plus important que celui des Humains. Mais sans ces derniers, nous ne serions rien. 

Cette phrase fut accueillie par le silence éloquent de Sinouhé. Ched plissa les yeux. 

— Vous voulez dire que mon père… se prend vraiment pour un dieu ? Mais non, il m'a expliqué qu'il faisait juste ça parce que les Humains n'étaient pas prêts à entendre la vérité, qu'ils pourraient prendre peur, voire se montrer hostiles si… 

— Vous a-t-il parlé des rafles qui sont de plus en plus souvent organisées un peu partout sur la planète ? Des hôtes, de plus en plus nombreux, qui meurent au cours de la symbiose ?

— Il m'a parlé d'un problème dans ce genre et m'a d'ailleurs demandé d'y trou​ver remède. Apparemment, les hôtes souffriraient d'un dérèglement au niveau neu​ral. Je suis en train de travailler sur un composant chimique à même de résoudre le problème. 

Sinouhé s'avança d'un pas vers Ched.

— Le problème, c'est que les Humains sont les esclaves des Goa'ulds. 

Le jeune homme eut un mouvement de peur. 

— Non, bien sûr que non, nous les protégeons. 

— Contre quoi ? Contre quelle menace ?

— Mais, protesta Ched avec un rire sans joie. Je suis bien la preuve que tout ceci est faux. Mon symbiote et moi, nous…

— Vivons en parfaite harmonie, je veux bien vous croire, fit le guerrier. Mais il y en a d'autres, tellement d'autres… à qui la symbiose a été imposée. 

— Non ! cria aussitôt le jeune Egyptien. 

— Je comprends que vous refusiez de me croire, fit le Jaffa avec tristesse. Vous voyez… Nous sommes dans une impasse, tous les deux, dit-il avec un drôle de sourire. Et je le regrette… sincèrement. Je… Je vais vous laisser. 

Ched écarquilla les yeux, puis se précipita pour barrer la route de Sinouhé. 

— Pas question que vous partiez comme ça. Cela fait trois semaines que je me ronge les sangs pour vous et vous êtes uniquement venu me voir pour m'annoncer que les Goa'ulds ne sont pas des dieux, que mon père est un mythomane ? Vous n'avez rien d'autre à me dire ?

Le guerrier considéra le jeune homme en silence. 

— Vous êtes plus têtu que cent mules ! s'exclama Ched, hors de lui. Il s'avança alors vers Sinouhé et tambourina sa poitrine de l'index. 

— Vous ne vous en tirerez pas comme ça. 

Le Jaffa demeura impassible. Mais son regard fixe finit par intriguer, puis in​quiéter le jeune Egyptien qui l'attrapa par les épaules. 

— Eh ! vous m'écoutez ?

Toujours pas de réaction. 

— Bon sang ! jura Ched entre ses dents. On croirait une catatonie. Bon, du calme. L'important, c'est de le faire revenir à lui. Parle-lui. 

Il commença à appeler Sinouhé par son nom, encore et encore, puis lui parla, lui intimant de revenir, lui racontant des semaines d'angoisse qu'il avait passées en le croyant mort… pour finir par éclater de nouveau en sanglot, se blottissant contre le Jaffa. Il sursauta en sentant finalement les bras de ce dernier se refermer sur lui. Un grand soupir souleva la poitrine de Sinouhé. 

— J'ai cru que je me changeais en pierre
…, laissa-t-il échapper.

— Je l'ai bien cru aussi, répondit la voix étouffée de Ched, qui serra plus fort son compagnon, avant de lever son visage vers lui. Je veux vous aider, Sinouhé. Ne me repoussez pas. 

— Le prix à payer risque d'être terrible, fit le Jaffa d'une voix sourde…, bien plus que vous ne pouvez l'imaginer. 

— Racontez-moi… – le jeune homme déglutit avec peine – tout ce que Maât vous a dit. 

Il était très tard… ou très tôt. Les deux hommes étaient assis face à face. La voix de Sinouhé s'était tue quelques instants auparavant, après qu'il eut raconté à Ched son séjour dans la jungle. 

— Je ne comprends pas, murmura finalement le jeune Egyptien, sur le ton des confidences. Pourquoi les Anciens n'ont-ils pas doté tous les humains de ce pou​voir de Sentinelle ?

— Ils ont apparemment manqué de temps, répondit le guerrier en haussant les épaules. 

— Si cette race est aussi avancée que vous le dites, quelle menace pouvait-elle bien redouter ? Il faut que je voie ce temple ! s'exclama Ched. Je dois aussi ren​contrer Maât. 

— Du calme, le tempéra Sinouhé. J'ai, pour l'instant, accepté une autre mission. 

— Qui est ?

— De créer un mouvement de résistance contre Râ. 

— Vous voulez dire une Tok'ra, ajouta Ched avec un sourire. Le Jaffa se leva, l'air furieux. 

— Cela n'a rien d'un jeu ! s'écria-t-il en serrant les poings. Le jeune Egyptien le considéra calmement, les bras croisés sur la poitrine. 

— Mais je n'en doute pas une seconde. Il n'empêche que c'est un excellent nom pour un mouvement de résistance. Et je veux en faire partie. 

— QUOI ? rugit Sinouhé. 

— Chut ! Moins fort ou vous allez réveiller tout le voisinage. Vous m'avez par​faitement compris. Je peux d'ailleurs vous être très utile, étant donné toutes les informations que je pourrai vous donner. 

— C'est trop dangereux, protesta le guerrier. 

— C'est trop tard, rétorqua Ched, d'un ton têtu. Rien que le fait d'être venu me voir cette nuit m'a mis en danger, étant donné ce que vous m'avez dit. Râ veut se servir de moi, je n'ai qu'à lui rendre la politesse. 

— C'est un…

— Ce n'est pas un dieu, chantonna presque le jeune homme. 

— Mais il est très puissant. 

— J'ai aussi de la ressource. 

Sinouhé finit par lever les yeux au ciel. Ched éclata de rire et s'exclama :

— J'ai gagné !

Mais son cri d'allégresse fut aussitôt étouffé. Il écarquilla les yeux. Son cœur bondit dans sa poitrine. Il eut chaud et froid en même temps. Tout son corps se mit à trembler. 

— Qu'est-ce que…? balbutia-t-il quand il put de nouveau parler. 

— J'en avais envie depuis longtemps, se contenta de répondre le Jaffa. En fait, depuis le premier jour de notre rencontre, il me semble. 

Son expression s'assombrit, comme Ched le fixait avec de grands yeux. 

— Désolé… cela ne se reproduira plus. 

Comme il allait s'éloigner du jeune homme, celui-ci noua ses bras autour de son cou, l'attira vers lui et lui rendit son baiser. 

***

Complexe de la Tok'ra.

Samantha Carter, avec une expression exaspérée, referma la bouche ouverte de son colonel. Ce dernier parut sortir d'un long rêve. Mais le temps qu'il retrouve la parole, Anise s'était approchée des machines et avait procédé à quelques manipu​lations. Les écrans se mirent en veille, la projection holographique disparut.

— Il faut les laisser se reposer, expliqua-t-elle à SG-1, afin de laisser à leur cerveau le temps d'intégrer toutes ces informations. Sinon, tout ce qu'ils auront revécu n'aura servi à rien. Je vous conseille aussi de prendre un peu de repos, ajouta-t-elle. Il y a une salle juste derrière ce sas, indiqua-t-elle ensuite. Nous re​prendrons dans trois heures. 

Daniel et Sam poussèrent Jack vers le sas, suivi par Teal'c. Les Tok'ras, restés seuls, commentèrent ce qu'ils avaient appris. 

— Alors, c'est Ched qui aurait donné le nom à notre mouvement, réagit le pre​mier Selmack. C'est assez étrange d'apprendre une telle chose. 

— Moi, je continue de m'interroger sur Maât, fit Aldwin qui, lorsqu'il voulut se tourner vers Incacha, découvrit que ce dernier avait disparu. Je reste aussi convaincu que les Anciens sont loin de nous avoir tout dit. 

— Cela vous donne un aperçu de ce que mes semblables peuvent ressentir, rétorqua Jacob Carter. Vous avez une petite idée de la signification de l'énigme posée à Sinouhé ? demanda-t-il à Anise. La jeune femme secoua la tête. 

— C'est assez confus. Je pense néanmoins que cela à un rapport avec le Temple où Sinouhé et Ellison ont séjourné. 

— Comment savez-vous pour Ellison ?

— J'ai ajouté un programme à l'ordinateur, pour qu'il soit en mesure de faire la différence entre les souvenirs propres à Sinouhé et ceux qu'Ellison a déjà en commun avec lui. Le Temple semble être la clef. 

— Admettons, dit Aldwin, sans enthousiasme. Ce Temple se trouve sur la Tauri. Nous n'avons qu'à y faire un saut. 

— Sans en parler au SGC ? l'interrogea Jacob Carter. Ce serait une grossière erreur. Faites-vous une raison, mon ami : ils font partie de l'équipe. 

— Je déteste quand vous utilisez ces références à vos jeux de ballon, grimaça le Tok'ra. 

— De toutes façons, nous n'avons pas les coordonnées. Les choses ont bien changé, sur Terre, depuis que Sinouhé y est né et je doute qu'Ellison se montre très coopératif pour nous en dire plus. Je doute aussi, ajouta l'ancien général, que nous puissions faire quoi que ce soit sans lui. Le Temple des Sentinelles ne doit mon​trer ses secrets qu'aux Sentinelles. Donc, encore une fois, nous ne pouvons faire autrement que de jouer le jeu avec SG-1. Quelle que soit l'issue de cette expé​rience, il faudra organiser une mission commune pour trouver ce temple. 

— Il vaudrait mieux pour nous que l'expérience, comme vous dites, se passe au mieux, intervint Anise. Je vous rappelle ce qu'Ellison a dit : il ne reviendra pas sans Ched. Ce qui signifie…

— Nous ne le laisserons pas faire, un point c'est tout. On peut parfaitement le ramener contre sa volonté, ajouta Aldwin. La jeune Tok'ra secoua la tête. 

— À votre place, je n'y penserai même pas. Il a une volonté très forte et dès le moment où il a accepté d'entrer dans cette transe, il en est devenu le maître. Ce que j'ai dit à SG-1 est exact : je ne contrôle pas ce voyage. Je vais profiter de ces quelques heures pour essayer d'aider Ellison à sauver son ami. Il en va de notre intérêt à tous. 

— Je proteste ! s'écria Aldwin. 

— Vous protestez toujours, de toutes façons, lui fit remarquer Jacob Carter. Faites tout ce qui est en votre pouvoir pour aider Ellison, Anise. La discussion est close, devança-t-il le Tok'ra qui allait parler, braquant sur lui un regard sévère. Ce qui avait fait de lui un excellent général sur Terre impressionna suffisamment Aldwin pour qu'il batte en retraite. 

***

Daniel avait sorti une ration et la partageait avec Teal'c. Pendant ce temps, Jack, qui boudait dans son coin, continuait de ruminer son étonnement. Il finit par lâcher :

— Je n'en reviens toujours pas. 

Sam, assise à côté de lui, secoua la tête, avant de répondre : 

— On s'en était rendu compte, mon colonel. 

— Pourquoi est-ce que vous êtes en colère ? réagit son supérieur. 

— Parce que j'espérais probablement que vous réagiriez autrement, répondit-elle du tac-au-tac. 

— Et comment aurais-je dû réagir ?

— Moins… bêtement. 

— Carter ! je suis votre supérieur ! réagit O'Neill. 

— Je ne suis pas prête de l'oublier ! 

Jack cilla, estomaqué. 

— Mais quelle mouche vous a piquée ?

— Je déteste quand vous jouez les machos. En quoi le fait que Ched et Sinouhé aient été amants vous choque-t-il autant ? L'homosexualité existe depuis toujours. 

— Oh, d'accord, j'ai peut-être bien quelques mauvais clichés en tête… Mais si je calcule bien, puisque Sinouhé = Ellison et Ched = Sandburg, cela veut dire que ces derniers sont aussi… 

Il préféra ne pas terminer sa phrase, craignant d'être atomisé sur place par le re​gard assassin de Carter. 

— Ne soyez pas de mauvaise foi, mon colonel. Les homosexuels ne portent pas d'étiquette sur leur front annonçant leur préférence sexuelle. Après tout, quand on y regarde d'assez près, on pourrait bien croire qu'entre vous et Daniel…, joua-t-elle le même jeu que lui.

— HEIN ? Vous avez perdu l'esprit. 

— Pourquoi ? Vos agissements pourraient tout à fait aller dans ce sens. Je pourrais vous citer plein d'exemples. 

— Mais vous n'y pensez pas ! Et pourquoi pas avec Teal'c, alors ? 

— Oui, pourquoi pas ? répliqua-t-elle avec un sourire sans joie. Vous ne consi​dérez pas que l'amitié entre hommes ne soit pas virile, n'est-ce pas ? 

— Je ne me pose pas ce genre de question, grommela Jack et son attitude ren​frognée finit par faire sourire Samantha. 

— Eh bien, il se trouve juste qu'entre Jim et Blair, ce sentiment est plus fort. 

— Jim et Blair, hein ? Depuis quand vous les appelez par leurs prénoms ?

— Depuis que j'ai eu, avec Jim Ellison, une conversation très intéressante. Je… ne peux pas m'empêcher de me sentir proche de lui et surtout de Blair, après ce qui m'est arrivé avec Jolinar. Vous ne pourrez jamais comprendre ce que j'ai pu ressentir… 

— Ce n'est pourtant pas faute d'avoir essayé de me l'expliquer, dit Jack. 

— Vous vous rappelez de ce que Ched a dit, à propos de sa symbiose. Pour lui, ce n'était pas une contrainte, il… était en harmonie avec son symbiote. Au début, bien sûr, j'ai été paniquée quand Jolinar était en moi, mais ensuite… Elle avait un esprit tellement fascinant. Tous les Goa'ulds ne sont pas comme Râ ou Apophis.

— Oui, merci, je m'en étais rendu compte. Mais permettez-moi d'être moins enthousiaste que vous. J'ai été investi par un symbiote, moi aussi, et je n'en garde aucun souvenir plaisant. 

Sam baissa les yeux. 

— Quoi ? demanda son supérieur. 

— Il faut que je vous avoue quelque chose. Pendant un bref instant, quand vous êtes sorti de cette cuve cryogénique
, j'ai ressenti… 

Elle hésita encore, prit une grande inspiration…

— J'ai ressenti de la peine. Je me suis dit que vous ne sauriez jamais. Et j'ai pensé à ce que ce Goa'uld aurait pu vous montrer, s'il n'avait pas été méchant, comme les autres. Pourquoi les Tok'ras ne sont-ils pas aussi retors que leurs cou​sins ? Est-ce dans les gènes ? Dans la façon dont ils considèrent leurs hôtes ?

— Cela fait beaucoup de questions, nota O'Neill. Carter soupira et hocha la tête. 

— Oui, beaucoup de questions, que je ressasse, encore et encore dans ma tête, sans pouvoir leur trouver de réponses. 

— Vous auriez pu demander aux Tok'ras… à Mar
… – le colonel se mordit la langue – ou à votre père d'y répondre.

— Mon père ? Il… Les choses ne sont plus tout à fait pareilles entre nous. Oh, évidemment, elles n'avaient rien d'extraordinaire avant, mais… Je suis jalouse de ce qu'il vit avec Selmack. Je n'arriverai jamais à en parler avec lui.

— Mais peut-être qu'avec Ched… enfin… Blair… Enfin, vous comprenez, fit Jack avec un vague geste de la main. 

— Peut-être… 

Sam haussa les épaules. O'Neill se rapprocha d'elle et lui caressa doucement la joue. 

— Je suis vraiment un nigaud, pas vrai ?

La jeune femme sourit. 

— Non, vous êtes juste… comme je vous aime. 

Jack prit un air plus sérieux. 

— Je ne suis pas amoureux de Daniel. 

Sam essaya de ne pas rire et se cacha contre l'épaule de son supérieur. 

— Non, je ne plaisante pas. Bon, d'accord, il est mignon, mais… 

Il sentait la jeune femme rire contre lui et cela eut raison de sa solennité. 

— Mais celle que j'aime voir rire, c'est vous. 

Carter releva la tête et le considéra en silence. 

— Vous aviez raison, parce qu'en fait, je me sens comme Sinouhé en face de Ched. Vous êtes tellement brillante, Sam, et la plupart du temps, je ne comprends pas un traître mot de ce que vous dites. Mais ça ne fait rien. J'ai juste envie d'en​tendre votre voix. Vous pouvez me parler de corps lourds, de neutrons, de super​nova, de courbures de l'espace temps, de tout ce que vous voulez, je continue de vous trouver merveilleuse. 

— Mon colonel… 

— Oui, c'est une déclaration. Vous savez ce que je veux vraiment ? Vaincre les Goa'ulds une bonne fois pour toutes, démissionner de l'armée et vous épouser. 

L'expression de la jeune femme s'assombrit. 

— Je ne suis pas sûre de vouloir vivre de pêche et d'étoiles filantes
. Ce que je fais au sein du SGC me passionne vraiment. Je ne veux pas démissionner. Et… je ne peux pas renoncer à vous. 

Jack demeura silencieux un long moment. 

— Ecoutez, je crois que si on réussit à sauver le monde cette fois-ci encore, on pourra peut-être demander une sorte de… dérogation au président. Vous en dites quoi ? Il nous doit bien ça, pas vrai ? Vu le nombre de fois où on a déjà sauvé les fesses de la Terre. 

Sam éclata de nouveau de rire. 

— Vous êtes impossible. 

— Je le fais exprès !

— Vraiment ? demanda la jeune femme avec étonnement. 

— Oui, j'adore aussi vous voir prendre vos airs exaspérés, Daniel et vous. Après tout, je suis censé être le "flingue-tout" de la bande. Vous avez été assez inquiet quand je me suis mis à parler comme Einstein, pas vrai
 ?

— Vous n'êtes pas idiot, rétorqua Carter en appuyant chacun de ses mots. 

— N'empêche que je vous ai déçu… tout à l'heure… 

— C'est plus compliqué que ça… Vous vous compariez à Sinouhé, j'ai été ten​tée de me voir comme Ched et malgré tous les obstacles qu'ils avaient en face d'eux, ils ont réussi à les surmonter. 

— Cela les a pourtant conduits à la mort. 

— Je vous promets qu'on ne refera pas un remake de Roméo et Juliette.
 Et on leur a offert une seconde chance. Après tout, les Anciens auraient pu se contenter de ne faire revenir que Sinouhé. Pourtant, ils ont aussi fait revenir Ched. Il y a certainement une raison derrière tout ça. 

— C'est peut-être tout simplement à cause du lien qui existe entre eux. 

— Que voulez-vous dire ?

— Que Sinouhé ne peut pas vivre sans Ched et inversement. Je peux le com​prendre. 

Sam ne répondit pas, mais regarda par-dessus l'épaule de son supérieur pour voir que Daniel et Teal'c s'étaient endormis. Alors, elle se tourna vers Jack et dé​posa un baiser sur ses lèvres. 

— Je le comprends aussi, dit-elle avec un sourire
.

Sepher VII

SGC. 

Le général Hammond se tenait assis derrière son bureau. Son visage était un masque indéchiffrable. Il lisait et relisait les résultats des tests que Janet lui avait apportés quelques minutes plus tôt. 

— Aucun doute possible ? lui avait-il demandé. 

— Non, mon général. J'ai vérifié plusieurs fois. Je voulais être certaine de ne pas vous donner une fausse information. 

Le haut gradé avait souri. La doctoresse était une femme consciencieuse par nature, et encore plus quand il s'agissait de ses amis. Il pensait bien en faire partie et n'en avait pas douté en croisant son regard. 

— Je ne sais pas si je peux dire ça, avait-elle dit d'une voix hésitante, mais… je pense comprendre ce que vous ressentez. S'il m'arrivait une chose pareille… 

Il avait tout de suite pensé à Cassandra et lui avait adressé un sourire qu'il au​rait voulu rassurant… Mais il craignait que cela n'ait ressemblé à une grimace. Puis la femme médecin l'avait laissé, en lui répétant à plusieurs reprises que s'il avait besoin de quoi que ce soit… 

Il aurait aimé boire un verre de scotch… Il n'y en avait pas ici, évidemment. 

C'est tellement injuste, songea-t-il. Tout ce temps perdu… que je ne pourrai jamais rattraper, malgré tous mes efforts. 
C'était ce qui le mettait vraiment en colère : cette impression de gâchis. Toute sa vie, il avait fait en sorte de régler des problèmes, de transformer des situations désespérées en réussites. C'était son boulot. Maintenant qu'il était concerné dans sa vie privée, il se trouvait impuissant. 

Il se laissa aller en arrière et contempla quelques instants le plafond. Ses doutes avaient germé dès qu'il avait vu ce nom. Il avait fait des recherches, qui n'avaient fait que le conforter dans ce qu'il savait déjà, au plus profond de lui. Tous les indi​ces étaient là, il lui avait été facile de compléter le puzzle. C'était vraiment comme si le destin voulait se moquer de lui. Quelle étrange boucle. Il ne pouvait pas s'empêcher de penser que quelqu'un était derrière tout ça. Il n'avait jamais vrai​ment cru en Dieu. Et depuis qu'il travaillait au SGC, sa conception de la divinité avait subi quelques révisions. Par exemple, il n'avait eu de cesse de combattre des extraterrestres qui se faisaient passer pour des dieux, il avait dû faire face à de nombreux cas de conscience, quand il lui avait par exemple fallu laisser ses hom​mes intervenir dans les croyances dans d'autres peuples. Il avait aussi été confronté à des créatures qui avaient tout du divin, comme l'enfant de Sharê, cet Hariesis, ou celle qui l'avait élevé. Toutefois, ce qui le touchait aujourd'hui attei​gnait une partie de lui qu'il ne soupçonnait même pas. 

Un général mystique, on aura tout vu… 
Il y a bien eu Alexandre, lui aurait rétorqué Daniel Jackson. 

Il aurait tellement aimé que l'équipe de SG-1 soit de retour. L'attente allait être interminable et lui laisserait trop de temps pour cogiter sur la terrible nouvelle qu'il venait d'apprendre. 

Complexe de la Tok'ra. 

Jack fut réveillé par un bruit de pas et ouvrit les yeux sur le visage d'Anise qui le regardait en silence. Le colonel se sentit mal à l'aise. Carter s'était endormie à côté de lui et sa tête reposait sur son épaule. Il savait ce qu'éprouvait la jeune To​k'ra pour lui, elle n'avait pas hésité à lui avouer ses sentiments. Elle demeura pourtant impassible et lui annonça, avec la voix de son symbiote :

— Le périple a repris. 

Cette phrase énigmatique devait tout simplement signifier que Ellison et Sand​burg étaient repartis pour un petit trip dans leur vie antérieure. O'Neill se contenta de hocher la tête et réveilla Sam quand Anise fut repartie. 

— C'est reparti pour un tour, lui dit-il simplement. Daniel et Teal'c étaient déjà debout et les devancèrent dans la salle où reposaient les deux corps des policiers. La projection holographique montrait leurs avatars en train de discuter de quelque plan de guerre. Puis ils se rendirent tous deux à quelque rendez-vous secret, dans des catacombes ou un lieu aussi sinistre. Pourquoi les mouvements de résistance choisissaient-ils toujours ce genre d'endroit ? se demanda le militaire en s'instal​lant non loin de Jacob Carter. Et où était passé le fantôme bleu ? réagit soudain le colonel. Devinant sans doute sa question, l'ex-général lui dit juste :

— Il est parti. 

— Comme ça ? demanda Jack avec un geste des mains et Jacob se contenta de hocher la tête. 

— Il aurait pu au moins nous laisser son numéro. 

L'ancien militaire ne releva pas sa plaisanterie et se concentra de nouveau sur la projection des souvenirs de Jim et Blair… ou plutôt de Sinouhé et Ched. O'Neill songea qu'il ne s'y ferait jamais et si… quand les deux hommes reviendraient à eux, il aurait certainement du mal à savoir comment s'adresser à eux. 

Jack assista à la réunion de l'underground en réprimant difficilement un bâil​lement. Tous les mouvements de résistance se ressemblaient. Il y avait une tyran​nie à combattre, des hommes et des femmes courageux prenaient la décision de sacrifier leur vie pour rendre la liberté à leur peuple. Complots, sabotages, espion​nages devenaient leur pain quotidien. Sans oublier la peur. Il la voyait dans le re​gard de Ched, plus que dans celui de Sinouhé, habitué sans doute à cacher ses émotions. O'Neill devait reconnaître qu'il admirait ce type, même si ça l'agaçait prodigieusement de l'admettre, car cela signifiait qu'il admirait aussi Ellison… alors que depuis le début, il lui tapait sur les nerfs. Il avait un peu trop l'impression que le détective marchait sur ses plates-bandes, ce qui était complètement idiot. 

Serais-je jaloux de lui ? Pour quelle raison ? s'interrogea le militaire. Parce qu'il lui volait la vedette ? En voilà une drôle d'idée. Pourtant… Il devait bien admettre qu'il n'avait pas très bien réagi au fait d'apprendre qu'un autre avait botté les fesses de Râ avant lui. Bien sûr, il était au courant pour la révolte qui avait chassé l'usurpateur de la Terre, mais c'était resté assez flou pour lui, alors que maintenant, il revivait les évènements pratiquement en live et connaissait les acteurs de cette rébellion. 

Toutes ces réflexions commençaient à le mettre mal à l'aise. Il était un homme d'action et rester aussi passif ne lui réussissait guère. Néanmoins, cela lui faisait repenser à cette conversation qu'il avait eue un jour avec le sénateur le plus vicieux que le peuple américain avait pu élire. Il lui avait reproché de décider pour la Terre entière de ce qui était bon pour elle, des alliances qu'elle pouvait contracter avec d'autres races. 

Pourquoi n'était-il pas allé à la Maison Blanche, malgré tout, après qu'on l'eut déposé à la Base d'Edwards ? Peut-être justement parce que les propos de ce ma​lade avaient sonné juste, quelque part. Cette réponse lui donna des frissons, à cause de tout ce qu'elle impliquait. 

Est-ce que je me prends pour un dieu, moi aussi ? Après tout, c'était tellement facile de basculer dans cet excès. Daniel lui avait déjà parlé d'un certain Xerxès, général perse qui avait gagné de grandes batailles, avant d'être vaincu par son or​gueil plutôt que par ses ennemis. Le récit de sa défaite était venu illustrer les ré​flexions de tous les grands penseurs qui avaient voulu mettre en garde les hommes comme lui. 

D'ici à ce que je me prenne pour César, il n'y a qu'un pas, songea le colonel en secouant la tête. 

— Ça ne va pas ? lui demanda Sam. 

— J'aurais besoin de prendre un peu l'air. 

Elle lui adressa un sourire compatissant. 

— Je crains que ça ne soit impossible. 

 — Evidemment, répondit-il avec humeur, avant de se radoucir. Désolé. C'est juste que je trouve que ça commence à traîner en longueur. 

— On ne peut pas aller contre le processus, intervint Anise. 

— Je le sais très bien. Mais, sachant leur destin, c'est assez dur de les voir aller à la mort comme ça… sans rien pouvoir faire. 
— Ils doivent mourir pour renaître. 

Jack ne se retourna pas pour s'assurer que c'était bien Incacha qui était de re​tour. Ce fantôme lui donnait des frissons qui lui couraient le long du dos. 

— Oh… Salut, vous ! lança-t-il avec un geste de la main. Est-ce que je peux vous demander où vous étiez passé ? Evidemment, non, se répondit à lui-même le colonel. Incacha se contenta de le regarder sans mot dire.

Quelques instants plus tôt, dans quelque refuge secret des Anciens.

Dès qu'Incacha se matérialisa, les six trônes de pierre devant lui s'illuminèrent et les Anciens apparurent, toujours cachés dans leurs grands manteaux. 

— Leur périple va bientôt s'achever. Comme vous vous y attendiez, Ched s'est réveillé et Enqueri a accepté de retourner dans son passé pour sauver son ami. Et les Kodashim
 sont à ses côtés.

— C'est ce que nous espérions, dit l'un des Anciens. Avec leur aide, Sinouhé et Ched pourront accéder au leg que nous leur avons laissé. De cette manière, ils pourront lutter contre leurs ennemis… qui sont aussi les nôtres. 

— Croyez-vous qu'il soit prudent de mettre une telle puissance entre les mains des Humains ?

— C'est toi qui poses cette question, alors que tu appartiens à cette race, réagit un autre de ses interlocuteurs. 

— Oui, mais je connais leur cœur. Par le passé déjà, dès lors qu'ils ont possédé un avantage sur leurs voisins, les Humains n'ont pas hésité à s'en servir… à mau​vais escient. Cela, d'autres races rencontrées par les Kodashim l'ont compris. Voilà pourquoi elles ont refusé de leur donner accès à leur technologie. Jacob Carter, l'homme qui est entre les deux mondes, a lui-même compris que son peu​ple était trop immature. Si j'ai confiance dans les Kodashim, d'autres représentants de leur peuple n'ont pas le cœur aussi pur. 

— La puissance ne sera remise qu'aux Kodashim. 

— Et si ceux-ci devaient être tués ?

— Alors, tous nos espoirs mourront avec eux. 

L'un des Anciens se leva et s'approcha d'Incacha qu'il dominait largement. L'in​digène dut lever les yeux pour rencontrer son regard de glace. L'Ancien tendit la paume vers lui, quatre sphères se matérialisèrent, qu'il nomma une à une :

— Geburah : la Force, Geludah : l'Amour, Binah : l'Intelligence, Zarah : la Lu​mière. Sans eux, l'avenir n'est rien. Dès que Sinouhé et Ched seront réveillés et qu'ils auront déchiffré l'Enigme, de notre côté, nous amorcerons notre retour dans la galaxie. Les Goa'ulds réagiront sûrement sans tarder et leur maître voudra s'en prendre directement à la Tauri, car il sait que celle-ci est l'Enjeu. Si les Kodashim ne peuvent pas défendre leur monde, l'univers, tel que nous le connaissons, ne sera plus jamais le même.

— Il faudrait mettre Sinouhé et ses compagnons au courant, jugea Incacha. L'Ancien secoua la tête. 

— Nous ne pouvons ni prendre un tel risque, ni influencer sur leur décision.

L'indigène se mit en colère :

— Ils risquent leur vie et ne savent même pas pourquoi. Enqueri est aussi mon ami. C'est un homme d'une grande valeur et son Guide, même s'il est habité par l'esprit de Ched, est honnête et fidèle. Comment pouvez-vous me demander de les regarder s'agiter dans la Toile de la Destinée sans rien faire ?

— C'est cela, ta mission : observer, sans intervenir. Tu peux juste les conseiller, mais en aucun cas, tu ne dois leur révéler la vérité. Les Goa'ulds ne sont pas les pires ennemis que la Tauri aura à affronter.

— Vous pensez aux Réplicateurs ?

— Ils sont effectivement redoutables, mais d'autres se cachent dans l'ombre et attendent leur heure. Si la Tauri montre toute sa force, sans qu'on puisse soupçon​ner une aide extérieure, alors, ils gagneront certainement plusieurs siècles de paix… 

— Une trêve, c'est tout ce que vous leur promettez ?

— C'est tout ce qu'ils peuvent obtenir. Et durant ce laps de temps, ils peuvent aussi devenir suffisamment puissants pour faire face à cette nouvelle menace. Une guerre n'est jamais tout à fait finie. Il y a toujours de nouveaux combats, de nou​veaux ennemis à affronter.

Incacha ne répondit pas. Il considéra en silence les quatre sphères qui tour​noyaient dans la paume de l'Ancien.

Complexe de la Tok'ra.

Le Shaman considéra un à un les membres de SG-1 : Teal'c la Force, Sa​mantha Carter l'Amour, Daniel Jackson l'Intelligence… Quant à la Lumière… elle irradiait du colonel O'Neill, sans que celui-ci s'en rende compte. Le sorcier perce​vait les pensées qui agitaient le militaire. Il sous-estimait la valeur de son combat. Ce qu'il avait fait sur Abydos avait encouragé les Anciens à mettre leur plan à exécution. On pouvait reprocher à cette antique race d'avancer lentement, mais la prudence dont elle avait fait preuve au cours des siècles lui avait toujours été pro​fitable. Incacha se dit qu'il devait leur faire confiance. Il n'avait d'ailleurs pas le choix. Son attention revint à la projection holographique qui montrait un Sinouhé faisant les cent pas dans la chambre de Ched qui était devenue leur chambre. 
Egypte. 10 000 ans plus tôt. Demeure de Ched.

Le Jaffa était inquiet. Il avait normalement rendez-vous avec son amant qu'il n'avait pas pu voir depuis plusieurs jours. Ils n'avaient pu échanger que quelques mots, dans les couloirs du palais de Râ, pour se promettre une nuit de retrouvailles. Depuis que les attaques de la résistance avaient commencé, ils avaient dû se montrer prudents, beaucoup plus prudents. Sinouhé savait qu'il ne fallait pas sous-estimer les ressources de Râ. Il n'avait probablement qu'une courte avance sur ses pairs qui pouvaient le démasquer à tous moments. Dans cette optique, il avait dores et déjà préparé un plan d'évasion et se retirerait, avec Ched, dans le Temple des Sentinelles. Cela ne serait probablement qu'une étape. Il lui faudrait déchiffrer l'énigme laissée par les Anciens, si elle devait être le dernier recours pour libérer son peuple de la domination des faux dieux. Il ne voulait pas à proprement parler d'une guerre ouverte entre les deux races et restait convaincu que Ched symbolisait l'alliance qui devrait exister entre les Humains et les Goa'ulds. Les manœuvres de la résistance avaient ainsi surtout consisté à libérer des hôtes potentiels capturés par les propres hommes de Sinouhé, ou à saboter des installations expérimentales, y compris l'un des labo de Ched. Ils avaient d'ailleurs espéré détruire le sarcophage expérimental sur lequel travaillait le jeune scientifique, et à propos duquel il avait de plus en plus d'inquiétude, mais au dernier moment, celui-ci avait été déplacé à la demande de Râ qui l'avait fait directement transférer dans son palais. Et depuis, il n'avait cessé de convoquer Ched à toute heure. Bravement, le jeune Egyptien avait répondu à chaque assignation et avait fait face à son père et oppresseur. Pour rien au monde Sinouhé n'aurait voulu être à sa place. Il aurait dû lui demander de fuir depuis longtemps, d'aller rejoindre Maât et les Chopecs, mais… il devait reconnaître qu'il ne pouvait plus se passer de lui. Le Jaffa secoua la tête. C'était la première fois qu'il dépendait à ce point de quelqu'un, mais Ched avait su trouver le moyen d'obtenir son cœur et sa confiance. Il lui était aussi d'une grande aide pour maîtriser ses sens. Sans ses interventions, plusieurs de leurs opérations secrètes auraient pu tourner au fiasco, comme cette fois où Sinouhé avait fait une nouvelle crise de catatonie, à force de guetter les gardes qui pouvaient les surprendre en train de libérer une vingtaine de prisonniers. Son jeune amant avait trouvé le moyen de le faire revenir à lui avant qu'il ne soit trop tard et qu'il ne tombe entre les griffes de ses propres hommes. Mais il avait aussi besoin de sentir le corps chaud de Ched contre le sien, de respirer son parfum, de caresser sa peau si douce, de se perdre dans ses yeux qui lui faisaient oublier toutes ses peurs. 

Sinouhé se laissa finalement choir sur une chaise.

J'aurais dû lui dire de partir, réalisa-t-il avec panique. Il est arrivé quelque chose… Il mit tous ses sens en alerte et traqua la présence de son Guide dans les environs. Mais à des kilomètres à la ronde, il n'y avait nulle trace de Ched. 

Il devrait être là depuis que la lune s'est levée… et cela doit bien faire une heure. 

Et Sinouhé se rendait compte avec inquiétude qu'il avait un besoin quasi animal de tenir son amant dans ses bras et que si ce besoin n'était pas satisfait très vite, il… il… allait perdre le contrôle et la barrière qu'il érigeait contre ses peurs et sa colère depuis des semaines ne tiendrait pas davantage.

Il capta soudain des bruits de pas précipités et se rua vers la porte. Il ouvrit à Perséus, un jeune noble originaire des terres septentrionales. Râ l'avait fait venir à sa cour et avait fait de lui l'hôte d'un Goa'uld d'une branche cousine de la sienne. Perséus, traité comme un paria, car non-égyptien, avait rejoint la Tok'ra dès le début. Il ressemblait à Ched et son symbiote et lui étaient au moins aussi uni que le jeune Egyptien et son Goa'uld. Perséus lui annonça d'une traite :

— Ched a été arrêté. 

Les mâchoires de Sinouhé se crispèrent. Il fit entrer le jeune garde et le fit s'installer à la place qu'il occupait un peu plus tôt, puis alla lui chercher de l'eau, lui laissant reprendre son souffle. Il se pencha ensuite vers lui et lui demanda :

— Raconte-moi. 

— Le seigneur Râ l'a convoqué juste avant qu'il ne quitte le palais. Je marchais dans le couloir de l'aile nord, quand j'ai vu Ched se faire intercepter par un homme. Ched a d'abord voulu faire dire par cet envoyé qu'il devait rentrer de toute urgence chez lui, qu'il ne pouvait demeurer au palais plus longtemps. Alors l'homme a sorti un Zat et a menacé Ched. Celui-ci a fait un esclandre, pensant sans doute que l'émissaire de Râ faisait preuve d'excès de zèle. À ce moment-là, le seigneur Râ est arrivé, avec six Jaffas et leur a ordonné de conduire votre ami dans les appartements qui lui seraient désormais réservés. Et il a ajouté, avec un sourire qui m'a glacé les sangs : Juste à côté des miens. Ched m'avait reconnu, il m'a adressé un regard juste avant d'être emmené… J'ai vu de la peur dans ses yeux. 

Tandis qu'il parlait, Sinouhé avait récupéré ses affaires, y compris sa lance et se tenait près devant Perséus 

— Alerte les autres, lui ordonna-t-il. Si vous ne me voyez pas revenir à l'aube, il faudra désigner l'un d'entre vous pour partir à la recherche de Maât et lui dire ce qu'il en est. Mais ne faites rien de stupide, comme d'essayer de nous libérer. Restez sur vos gardes et préparez-vous à fuir à la moindre menace. 

— Ched ne parlera pas, lui jura le jeune Jaffa. 

— Bien sûr que non, lui répondit le primat avec un sourire. Mais Râ doit se douter de quelque chose. Il ne faut pas lui laisser l'opportunité d'en apprendre plus. 

— Et les autres ? Tous les autres ? Ceux à qui nous avons dit la vérité sur les faux dieux ?

— Je sais que la vérité finira par triompher. Va, maintenant. Mais ne risque pas ta vie davantage en restant dans cette demeure. Les envoyés du tyran ne vont certainement pas tarder. 

— Je n'aurais jamais cru que cela se terminerait ainsi. 

— Qui t'a dit que c'était terminé ? lui demanda Sinouhé avec un sourire qu'il voulait rassurant. Il se drapa dans sa cape, ouvrit la porte et laissa passer Perséus avant de jeter un dernier coup d'œil à cette demeure qui avait abrité son amour. 

Rien ne sera plus jamais pareil, songea-t-il, le visage sombre. Et il referma la porte pour s'enfoncer dans la nuit.

***

Sinouhé se glissa subrepticement hors de la cachette où il s'était réfugié en entendant arriver une patrouille de Jaffas. En tant que primat de Râ, il bénéficiait d'un avantage certain : il connaissait les moindres déplacements des autres soldats et pouvait devancer leurs manœuvres. Il lui avait fallu plus de temps que d'ordinaire pour rejoindre la section du palais où se trouvaient les appartements de Râ. D'ordinaire, il se déplaçait sans encombre dans ces couloirs, mais il se doutait qu'on s'étonnerait de sa présence, à une telle heure, dans cette section. Il avait beau être primat, les Jaffas de la garde personnelle de Râ avaient reçu des consignes très strictes. Sinouhé le savait bien : elles émanaient de lui. Il se servit de ses sens pour repérer exactement la position de Ched. Celui-ci était tout proche. Et il était réveillé. Et seul. Ne se laissant pas déborder par son soulagement, le Jaffa atteignit rapidement et silencieusement la porte de ses quartiers. Il frappa discrètement à la porte. Trois coups, puis deux autres, puis de nouveau trois. Il n'attendit pas longtemps avant qu'on lui ouvre. Quand il vit le visage de Ched dans l'encadrement de la porte, son cœur s'emballa et il se rendit compte combien son jeune amant lui avait manqué. Sinouhé se glissa à l'intérieur et ne laissa même pas le temps au jeune Egyptien d'ouvrir la bouche : il s'empara de ses lèvres et l'embrassa à perdre haleine. 

— J'ai eu si peur, avoua-t-il à l'oreille de son amant. Comme celui-ci ne répondait pas, Sinouhé s'écarta et considéra son visage. L'expression de Ched était étrange…, lointaine, glacée. Et avant qu'il ait réalisé ce qui se passait, le Jaffa se trouva nez à nez avec un Zat.

— Comment oses-tu me toucher, Sholvah ? gronda sa voix au timbre métallique. 

— Mais…, balbutia le grand guerrier qui recula d'un pas. Les yeux étincelants du jeune Egyptien le considéraient à présent avec haine. 

— Ched, c'est moi, ne trouva-t-il rien de mieux à dire. Il écarta les mains, en un geste de soumission. Mais son amant pressa sur la détente. La douleur fut atroce. Il s'écroula sur le sol en gémissant. Ched s'approcha et écrasa la main qu'il voulut tendre vers lui. Sinouhé lutta pour ne pas crier. Ce n'est pas possible, lui hurlait pourtant son cœur. 

— Que t'ont-ils fait ? demanda-t-il avec horreur. 

— Mon père m'a remis sur le droit chemin. 

Comme il disait ses mots, une porte de communication s'ouvrit Râ fit son entrée, accompagné par quatre Jaffas qui braquèrent leurs lances sur Sinouhé. 

— Comment as-tu pu me trahir, toi mon primat, toi qui devais être le plus fidèle des fidèles ?

Il fit un signe à Ched qui braqua de nouveau son Zat sur son amant. Un sourire mauvais étira les lèvres de Râ. 

— Mais me voilà vengé de cette humiliation. Que penses-tu de ma petite surprise, Sholvah ? minauda-t-il en caressant la joue de Ched. Mon fils écoute de nouveau la voix de son père. C'est un juste retour des choses. 

— Que lui avez-vous fait ?

— Il a pu tester l'une de ses inventions. 

Les yeux de Sinouhé s'agrandirent d'horreur. 

— Vous l'avez mis dans le nouveau sarcophage, réalisa-t-il. 

— Le résultat est à la hauteur de mes espérances. Je vais pouvoir désormais reprendre le contrôle de ma cour. Les parasites qui me servent de courtisans se moquent de moi depuis trop longtemps. Il faut désormais reprendre les choses en main. Et pour ce faire, j'ai désormais à mes côtés le plus brillant de mes rejetons. Ou ils se plieront à ma volonté ou ils mourront dans d'atroces souffrances. 

Disant cela, Râ sortit du repli de son vêtement somptueux une fiole contenant un liquide doré. 

— Sais-tu ce que c'est ? 

Le Jaffa secoua la tête. Il reprenait des forces et se tenait déjà prêt à saisir la moindre opportunité lui permettant de s'enfuir. Mais ses collègues s'avancèrent, le mirent brutalement debout et le poussèrent vers Râ qui déboucha la fiole et répandit le contenu sur le nez et la bouche de Sinouhé. Ce dernier suffoqua, se débattit pour pouvoir respirer et lança un regard désespéré à Ched qui ne bougea pas d'un pouce. 

Puis la drogue commença à faire son effet. Tous ses sens se détraquèrent en même temps. Râ et tous les autres ne devinrent plus que des formes grotesques, enveloppées dans un halo doré. Son ouie s'emballa en captant les battements du cœur de Ched. Il sentit les larmes lui venir aux yeux. 

Pourquoi ? Pourquoi ? ne cessait-il de se répéter, comme il s'écroulait de nouveau sur le sol. Il crut entendre le rire de Râ, mais le son était tellement déformé que cela ressemblait presque à un hurlement. Il prit sa tête entre ses mains et se recroquevilla, agité de violents frissons. Il sentit le symbiote qu'il portait en lui s'agiter et il crut qu'il allait lui dévorer l'estomac. 

Tu dois te concentrer, lui intima une voix impérieuse qui ressemblait à celle de Maât. Il vit alors le visage du sorcier qui l'avait aidé chez les Chopecs. 

Ne laisse pas Râ triompher de toi. Tu dois le vaincre. Si tu échoues, tu perdras aussi Ched. Tu perdras tout !

Noooooooooooooooooonnn !!! hurla Sinouhé en se débattant. Il offrait un spectacle pitoyable, s'agitant telle une marionnette désarticulée sur le sol. Puis son corps se figea, il poussa une sorte de grand râle et cessa de bouger. 

Râ se pencha vers lui, le poussa de la pointe du pied. Aucune réaction. Ched se joignit à lui, mais il se baissa et prit le pouls du Jaffa. 

— Il est mort ? demanda le grand Maître goa'uld.

Ched secoua la tête. 

— Juste inconscient. La drogue doit avoir un effet plus violent sur lui, à cause de ses sens. Il fait une sorte de crise de catatonie. Si on ne le ramène pas très vite, il restera ainsi indéfiniment. 
— Pas question, dit Râ d'une voix cinglante. Faites-le revenir à lui. Il doit être en vie, afin de fournir un exemple à tous ceux qui penseraient à me trahir. 

— Pour cela, il faut que je laisse faire mon hôte. 

Râ ne cacha pas son mépris. 

— Tu es un Goa'uld. Comment peux-tu être aussi dépendant de ton hôte ? 

Ched ne répondit pas et baissa la tête, honteux. 

— Soit, fit finalement Râ. Mais après, tu retourneras faire un petit séjour dans le sarcophage, afin d'affirmer ton emprise sur ton hôte. Toutes ses connaissances doivent t'être accessibles. Ai-je été assez clair ?

— Oui, Père, répondit le jeune Goa'uld en s'inclinant encore plus bas. Comme Râ allait sortir, il ordonna à deux de ses Jaffas de rester :

— Et si son hôte fait quoi que ce soit de suspect, tirez ! ordonna-t-il d'un ton sec. 

Une fois Râ partit, l'attention de Ched revint à Sinouhé. Il s'agenouilla devant le corps inerte, ferma les yeux et… des larmes commencèrent à glisser le long de ses joues, avant même qu'il ne rouvre les paupières. Ses yeux n'exprimaient plus qu'une tristesse sans nom. Il se précipita vers le Jaffa et le serra dans ses bras, le berçant doucement. 

— Mon amour, Sinouhé… Qu'ai-je fait ?

Sepher VIII

Ched avançait dans un couloir aux murs couverts de fresques égyptiennes. Il portait une tenue d'apparat et le collier que Râ lui avait offert la veille. Il était un peu trop lourd à son cou. Il sentait son hôte hurler d'horreur en lui. Mais le symbiote le contrôlait désormais parfaitement. Il s'arrêta devant une porte. Deux Jaffas le saluèrent et poussèrent les battants pour le laisser entrer. Il avança alors dans une salle bondée. Toute la cour de Râ était présente, y compris Zipacna qui semblait particulièrement nerveux. Ched s'avança jusqu'au trône de son père. Il s'inclina devant lui, avant de pivoter sur lui-même en entendant des bruits de pas derrière lui. Il sortit en même temps d'une poche cachée dans son vêtement une fiole contenant de la Dorée.

En face de lui, escorté par deux Jaffas, se tenait le Sholvah Sinouhé. De nouveau, son hôte se révolta en lui, tentant de se libérer. Mais son contrôle implacable le renvoyant dans les tréfonds de l'inconscience. Il fallait faire un exemple avec le traître, qui frapperait toutes les imaginations. Grâce aux renseignements qu'il avait pu donner à son Père, les membres de la Tok'ra avaient été traqués dans toutes les cités de l'empire. Malheureusement, certains avaient pu s'échapper, dont Perséus, à son sens le plus dangereux de tous. Evidemment, Sinouhé avait dû l'avertir avant de venir au palais pour –croyait-il – le sauver. De toutes manières, tôt ou tard, lui aussi serait fait prisonnier. En attendant, il s'agissait de faire comprendre à tous qui était le maître. 

Comme Ched s'approchait du Sholvah, il crut voir de la peur dans ses yeux. Il n'avait certainement pas oublié le cauchemar dans lequel la Dorée l'avait déjà plongé. Sans la moindre hésitation, le Goa'uld plongea sa main dans la poche ventrale du Jaffa. Sinouhé hoqueta, mais ne poussa pas un cri, au moment où Ched déboucha la fiole. Le contenu se répandit dans la poche. Le Sholvah fut saisi de spasmes violents et s'écroula au sol, tel un pantin. Ched se baissa au moment où le symbiote du traître sortait sa tête du ventre de celui-ci. La créature devait souffrir horriblement. Cela ne fit aucun effet au Goa'uld qui l'attrapa et le tira violemment hors de son Jaffa. 

Il savait qu'en agissant ainsi, il condamnait ce dernier à une mort lente et particulièrement pénible. 

Il se tourna vers Râ, lui présentant le symbiote qui émettait des sons pathétiques. Puis il le saisit des deux mains, le porta à sa bouche et mordit dedans. Il sentit la colonne vertébrale de la créature céder sous la pression de ses mâchoires. Le symbiote mourut aussitôt. Ched arracha une bouchée de sa chair et l'avala
 sous le regard satisfait de son père. 

Râ fit signe aux Jaffas qui escortaient le Sholvah de l'emmener. Ils le portèrent jusqu'à la terrasse au pied de laquelle attendait une foule silencieuse. Ils brandirent le corps inerte de Sinouhé qui gémit, puis ils l'attachèrent au mur, l'exposant ainsi à la vue de tous. Râ et Ched, ainsi que quelques autres membres de la cour, vinrent les rejoindre. Le chef des Goa'ulds s'adressa en ces termes aux Humains :

— Ainsi périssent les traîtres. Quiconque ose défier les dieux doit être puni. Voyez ma toute puissance ! ajouta-t-il en écartant les bras. 

L'agonie de Sinouhé dura plusieurs heures et Râ obligea la foule à regarder. Ched aussi resta sur la terrasse tant que dura le supplice. Il ne regardait même pas celui qui avait été son amant. Mais ses poings se serrèrent, ses muscles se tendirent, son cœur se mit à battre de plus en plus vite, malgré lui. Il cacha autant qu'il put son trouble à son père et aux autres courtisans, trop heureux de surprendre une faiblesse de sa part, à présent qu'il semblait être tellement dans les faveurs de Râ. 

Il parvenait de moins en moins à contrôler les réactions de son hôte… Comment celui-ci pouvait-il ainsi le défier ? Ses mâchoires se crispèrent, comme il songeait à la perspective d'un nouveau séjour dans le sarcophage. Le processus était douloureux et Râ lui avait déjà demandé d'améliorer son invention, pour qu'elle provoque une accoutumance, et ceci en utilisant les mêmes composés chimiques qu'avec la Dorée. 

Il veut faire de nous ses esclaves, surgit une voix de nulle part. Estomaqué par l'audace de son hôte, Ched n'osa pourtant pas broncher. 

Veux-tu donc notre perte ? jura-t-il contre l'humain.

La vie ne m'est plus d'aucune valeur. Nous avons tué notre amour. Et tu l'aimais aussi. Comment as-tu pu nous trahir ?

J'obéis à mon père. Et tu ferais bien d'en faire autant. 

Râ est un fou. Ce crime, tout autant que les autres, signera sa fin. 

Ne sois pas ridicule. On ne peut pas tuer un dieu !

Crois-tu ?

Ched sentit soudain une douleur atroce lui vriller la colonne vertébrale. Ses genoux fléchirent, il dut s'appuyer contre un mur pour ne pas tomber. Ce geste lui valut quelques regards des courtisans. 

Que fais-tu ?

Je nous tuerai !

Tu n'es pas assez fort pour cela.

Ne me sous-estime pas. Durant toutes ces années où nous avons été amis, j'ai appris à te connaître et je connais tes points faibles. 

Tu es fou !

Oui ! Oui ! Regarde-le !

Malgré lui, Ched tourna la tête et son regard se posa sur Sinouhé qui le regardait aussi. Il respirait avec des plus en plus de difficulté et essaya vainement de redresser la tête. Du liquide doré suppurait de son ventre. Il était pathétique. 

Et c'est de cette créature dont tu es tombé amoureux ! fit le symbiote d'un ton sarcastique. 

Tu l'aimes, toi aussi. Tu souffres à le voir dans un tel état. Je le sais. Je le sens. 

Le Goa'uld se rebella contre les cris désespérés de son hôte. S'en suivit un combat intérieur qui le coupa quelques instants du reste du monde. Et au moment où il crut sa victoire certaine, Sinouhé laissa échapper un râle. Ched revint alors à lui et constata qu'il fixait toujours le Sholvah. Ce dernier rassembla ses forces, réussit enfin à lever la tête et fixa Râ droit dans les yeux. Celui-ci frémit devant l'affront et eut un mouvement vers le traître. Il fut aussitôt stoppé par un son guttural. Ched crut comprendre : "Je te maudis." Puis le fier guerrier se tourna vers lui. Le Goa'uld vit des larmes dans les yeux de son ancien amant et tout son être frémi. 

— Je t'aime...

Complexe de la Tok'ra.

— Noooon !! NOOOOOOOOONN !!

— Vite, aidez-moi à le maintenir ! s'exclama Aldwin.

— Ellison est en train de faire une attaque ! s'écria Jack au même moment. Et il se précipita vers le policier pour entamer un massage cardiaque avec l'aide de Sam. O'Neill aurait voulu se joindre à Aldwin, mais Teal'c prêtait déjà main forte à ce dernier et ils avaient réussi à resserrer les sangles de Sandburg qui se débattait comme un beau diable. Les yeux du colonel allaient des machines qui émettaient des bips sinistres, à Anise et Selmack qui faisaient tout leur possible pour ramener les deux hommes en stase. La jeune Tok'ra se précipita vers Ellison dès qu'elle eut récupéré deux sortes de pastilles métalliques qu'elle plaqua sur la poitrine de Jim, avant d'ordonner à Daniel et Carter de reculer. Elle pressa un bouton sur une sorte de télécommande et le corps d'Ellison se cambra. Mais le cœur ne repartait toujours pas. 

— Il ne va pas nous faire ça ! grommela Jack. 

— Je vous ai dit que son corps ressentait tout ce que vivait son esprit, lui rétorqua Anise. J'aurais dû faire plus attention. 

O'Neill se tourna vers Incacha. 

— Vous allez nous dire que ça fait partie du "plan supérieur" censé arranger toute cette histoire. Mais pour l'instant, tout va de mal en pis. 

Le spectre ne lui répondit pas. Il ne semblait même pas l'avoir entendu. Exaspéré, Jack rejoignit Sam et Daniel pour leur prêter main forte. Blair, lui, était de nouveau inconscient. 

Blair… Blair…

Le jeune homme, recroquevillé sur lui-même, sursauta en entendant son nom. Mais il ne voulait pas répondre. 

J'ai tué Sinouhé… Je l'ai tué… J'ai tué Jim…

Blair… Réponds-moi, je t'en prie. 

Non ! cette fois-ci, il ne reviendrait pas. Il ne voulait plus lutter. S'il devait rester prisonnier de son propre corps, que ce soit son enfer, pour ses crimes. 

C'est moi… Jim… Je sais que tu m'entends. 

Sandburg frémit. Il finit par se mettre sur son séant et regarda tout autour de lui. Rien. Juste les ténèbres. 

Je ne peux pas rester. Ils sont déjà en train de me ramener. Mais je ne veux pas repartir sans toi. Réponds-moi ! Blair !

— Je veux mourir ! hurla le jeune Guide. Aussitôt, sa Sentinelle apparut juste devant lui. Jim se pencha vers lui et l'attrapa par les épaules. 

— Ce n'était pas toi ! Tu m'entends ! C'est la faute de Râ. 

— J'ai fait tellement d'horribles choses, tué des milliers de gens… 

Ellison pressa son front contre celui de son Guide. 

— Pas toi. Ched. Son symbiote. Toi, tu détestes porter une arme à feu. Tu n'as jamais tué personne. Je t'en prie, Blair… J'ai besoin de toi. 

— Je ne peux pas. Je suis prisonnier, sanglota le jeune homme en se serrant contre sa Sentinelle. Celui-ci lui rendit son étreinte. 

— Je sais que tu en as la force. Tu l'as déjà vaincu. As-tu oublié ?

Blair frémit de tout son être. Non, il n'avait pas oublié…

Egypte. 10 000 ans plus tôt. Résidence de Ched.

Ched pressa le bouton de l'enregistrement. Tout son savoir était désormais contenu dans un petit tas de cristaux de données. Il les caressa d'un geste distrait et ferma les yeux. 

C'était la fin… Pas seulement la sienne, mais aussi celle de la dictature de Râ. Il le savait. Il entendait d'ici les rumeurs de colère qui montaient jusqu'au ciel. En quelques mois, la situation était devenue incontrôlable. Malgré tous les efforts de sa police secrète, malgré les renseignements fournis par Ched, Râ avait été incapable d'écraser complètement la rébellion des Tok'ra. Ces derniers n'avaient cessé de gagner du terrain. Et plus que tout, la mort de Sinouhé avait eu un effet inconcevable. L'histoire de sa mort s'était répandue dans toutes les contrées et son nom était devenu synonyme de liberté. De vrais dieux n'auraient pas tué si lâchement un homme tel que lui. 

Les traits du jeune Egyptien se crispèrent. 

En abattant Sinouhé, Râ avait vu se dresser devant lui d'autres chefs rebelles, à commencer par Perséus. Le jeune noble avait en outre rallié à sa cause des courtisans de plus en plus troublés par ce qui se passait dans l'entourage de Râ : des gens disparaissaient, d'autres devenaient méconnaissables après quelques jours d'absence, les arrestations pour soupçons de trahison se multipliaient. Dans les avant-postes, les maîtres goa'ulds qui attendaient leur heure, comme Zipacna, faisaient sécession. Mais ils devaient aussi faire face à des révoltes populaires, s'ils ne se ralliaient pas à la Tok'ra. 

Ched lui-même, après avoir été le favori de son Père, était tombé en disgrâce. Ses inventions, quoique brillantes, n'arrivaient pas à redresser la situation. En outre, le symbiote avait dû cacher à son géniteur les terribles crises de conscience qui l'affectaient. Par quelque moyen inconnu, son hôte parvenait à l'atteindre et le punissait chaque nuit en leur faisant revivre l'horrible cauchemar de la mort de Sinouhé. Peu à peu, le brillant scientifique avait basculé dans la folie. 

Le jeune Egyptien se massa les tempes. 

Tu es content, tu as gagné, s'adressa-t-il à son hôte. Nous allons mourir. 

Je te l'avais prédit, le jour de la mort de notre amour. 

Je n'aimais pas ce traître !

Bien sûr que si… Malgré ce que Râ nous a fait, tu n'as pas oublié… combien c'était bon d'être avec Sinouhé. 

Tais-toi, maudit ! Si tu n'avais pas été si stupide, nous aurions pu accomplir de grandes choses, ensemble. 

Mort et destruction. C'est tout ce à quoi Râ nous a voués. Les Goa'ulds qui le suivront, lui ou ses successeurs, iront droit à leur perte. Les Humains ne méritent pas d'être traités comme vous le faites. Vous n'êtes pas des symbiotes, mais des parasites. Vous investissez nos corps pour commettre les pires crimes. Un jour, il faudra bien payer. 
Soit content, je serai le premier sur ta liste de tes damnés. 

Le Goa'uld considéra ses mains tremblantes. Pour vaincre son hôte, il avait fait de nombreux séjours dans le sarcophage et il en payait maintenant le prix. Son système nerveux était en train de se détériorer… sans espoir de guérison, parce que ce n'était pas l'humain qui mourait, mais le symbiote. D'ici quelques jours, il serait totalement paralysé. Et il refusait une telle perspective. Une vague de terreur le submergea, comme il se rendait compte du calme incroyable de son hôte. 

— Quel gâchis…, soupira-t-il. Il sentit des larmes lui monter aux yeux et sut que c'était une réaction de son hôte. 

Bientôt la délivrance, lui parvint la pensée de ce dernier. Mais comme Ched allait pour prendre le breuvage qu'il avait préparé, sa main se bloqua. 

Que veux-tu encore ?

Ce n'est pas aussi facilement que nous mourrons. Je veux partir comme Sinouhé. 

Un grand frisson parcourut le corps du Goa'uld. 

Non… pas ça…

Mais ses idées se brouillèrent. Il sentit que son hôte reprenait le contrôle de son corps. Et au lieu de prendre le poison, il ouvrit un tiroir et en sortit une fiole de Dorée… qu'il ingurgita directement. 

Blair sentit un froid terrible lui enserrer la poitrine. Il suffoqua, se débattit dans les bras de sa Sentinelle. 

Je t'en prie, ne fais pas ça, le supplia Jim. Ne m'abandonne pas. 

Et le jeune homme réalisa que son ami pleurait. 

Je n'ai pas revécu ce cauchemar pour te perdre maintenant. Tu vas te battre, tu m'entends !

Au même moment, ils entendirent une sorte de sifflement. Une silhouette confuse se matérialisa à quelques pas. Blair se pétrifia. Il savait ce que c'était. 

— Ched… 

Ou plus précisément le symbiote. Le jeune Guide sut aussitôt ce qu'il devait faire. Il abandonna les bras de sa Sentinelle et s'approcha de la créature. Il la voyait désormais telle qu'elle était vraiment. Elle rapetissait au fur et à mesure qu'il la détaillait. 

Ce ne sont pas des dieux, juste des êtres pathétiques qui ont perdu leur âme. 

Difficile d'attribuer une âme à cette chose serpentine qui se débattait furieusement à ses pieds. Blair se pencha vers elle et l'attrapa. Elle se débattit dans son étreinte et tenta de lui échapper, mais en vain. Alors, d'un geste sec, Sandburg lui brisa la colonne vertébrale. 

Complexe de la Tok'ra.

— Mon Dieu, il revient à lui ! s'écria quelqu'un. Blair cligna des yeux, ébloui et perdu. D'instinct, il chercha la main de Jim qui, il le savait, était étendu à ses côtés. Mais il sursauta en la sentant si glacée. Il tourna difficilement la tête pour regarder sa Sentinelle. Il percevait vaguement le sifflement d'une machine et crut entendre Anise murmurer à Selmack que "tout était fini." D'une voix à peine reconnaissable et audible, il murmura :

— Je suis revenu, Jim.

Et aussitôt, la jeune Tok'ra poussa un cri de stupeur. 

Le cœur d'Ellison venait de repartir. 

Quelques heures plus tard.

Jim et Blair étaient enfin seuls. Le jeune homme poussa un soupir las et se blottit contre sa Sentinelle. Les autres étaient allés prendre un repos bien mérité, notamment Anise qui était épuisée. Il n'avait même pas pu la remercier pour tout ce qu'elle avait fait. De fait, il ne savait pas trop comment se comporter face aux Tok'ras, maintenant que tous les souvenirs de Ched lui étaient restitués. Des images se bousculaient dans sa tête, tandis que Blair posait sa main sur la poitrine de son ami qui se soulevait à un rythme lent et régulier. Jacob Carter lui avait expliqué, lorsqu'il avait un peu récupéré ses esprits, que le cœur de Jim s'était arrêté pendant de longues minutes
. Pour l'ancien général, c'était même un miracle que le policier soit revenu à la vie. Un miracle ? Voilà qui commence à faire partie de notre quotidien, songea le jeune homme. Déjà, le seul fait que nous soyons réunis, ma Sentinelle et moi… Quand on pense à toutes les circonstances incroyables qui on fait que nous nous sommes trouvés… ou plutôt retrouvés…Cette pensé fit sourire Sandburg. Mais ses traits se crispèrent quand ses doigts trouvèrent les marques laissées par les défibrillateurs d'Anise. Son cœur s'est arrêté… à cause de moi. Il a encore failli mourir par ma faute. 

Blair se blottit un peu plus contre son coéquipier, ferma les yeux et respira profondément. Il aurait voulu être une Sentinelle, lui aussi, pour pouvoir sentir comme Jim et surtout pouvoir se rassasier de sa présence. 

On a réussi. Ça a été terrible, mais on est là, tous les deux, et c'est ça qui compte, maintenant. Pas le passé. Et surtout pas ce cauchemar. 

Pourtant, il savait qu'il allait maintenant devoir faire ses preuves. Il devait convaincre SG-1, la Tok'ra et même Jim qu'il avait bel et bien vaincu Ched. En était-il d'ailleurs tout à fait sûr ? Il se souvenait déjà à peine de la manière dont celui-ci avait pris le contrôle de son corps. 

Bon sang, si je racontais ça à Naomi, elle serait folle. Elle qui adore ce genre d'histoire. 
Sa mère avait déjà essayé de remonter dans ses vies antérieures. Elle avait fréquenté un hypnotiseur pendant plusieurs mois, mais apparemment, il n'avait pas dû se montrer à la hauteur… dans aucun domaine. Elle avait trouvé bien plus de réponses au cours de sa retraite au Népal. 

Savoir que son fils est la réincarnation d'un Egyptien qui a porté en lui un symbiote extraterrestre, je crois que ça la rendrait muette pendant au moins… cinq minutes. 

Cette pensée fit sourire Blair. Et il se rendit compte que sa mère lui manquait. Il n'avait pas eu de nouvelles depuis les fêtes de fin d'année. Elle lui avait envoyé une carte postale du Kenya. 

Dommage, je devrais aussi lui taire le fait que je suis allé sur une autre planète. 

Ça devait être terrible de vivre autant dans le secret. Le jeune homme se demandait comment faisaient les gens qui travaillaient au SGC, et notamment SG 1. Mais au fond, ce n'était pas si différent de ce que lui-même vivait, pour protéger le secret de Jim. 

— À quoi est-ce que tu penses ? lui parvint la voix faible de Jim. Aussitôt, Sandburg se redressa et croisa le regard de son ami. 

— Hé ! big guy ! comment te sens-tu ?

— Comme si un troupeau d'éléphants avait dansé la gigue sur ma poitrine. Qu'est-ce qui s'est passé ?

— Tout va bien, voulut le rassurer son Guide, en posant, comme par réflexe, sa main sur son cœur. Il… il s'est arrêté, dit-il en baissant les yeux vers ses doigts, n'osant regarder Jim en face. 

— Je sais… Je l'ai senti… Et si tu n'avais pas réussi, je ne serai pas revenu. 

— Revenu d'où ?

— Tu me promets de ne pas sauter au plafond, si je commence à te parler de tunnel lumineux et de chœurs célestes ?

À son ton, Blair sut tout de suite que Ellison plaisantait. 

Je sais pourquoi il fait ça. Il agit toujours ainsi, quand il sait que je n'ai pas le moral. Mon Dieu, toute ma culpabilité doit se lire sur mon visage. 

— Tu n'y es pour rien, lui confirmèrent les paroles de son coéquipier. 

— Je crois que je commence à te croire, murmura Sandburg. Mais… il me faudra du temps pour… enfin… pour tout digérer. Tu comprends ?

— Oh ! que oui ! J'en aurai besoin aussi. Ce n'est pas tous les jours qu'on revit sa propre mort et qu'on découvre qu'on est responsable de la déconfiture d'un dieu. 

— Râ n'était pas un dieu ! s'exclama aussitôt le jeune homme.

— Bizarre, cette conversation me rappelle quelque chose. 

Jim lui sourit et le serra contre lui. 

— Où sont les autres ? demanda-t-il. 

— Ils se reposent. On leur a donné du fil à retordre, apparemment. 

— Et j'ai l'impression que ce n'est pas fini. Surtout… ne les laisse pas te mettre la pression. Ils vont sans doute te poser des tas de questions, maintenant… 

Ellison préféra laisser sa phrase en suspens. 

— Maintenant que j'ai les souvenirs de Ched… Je sais… Et je commence à comprendre aussi pourquoi tu crains autant d'être considéré comme un rat de laboratoire. J'ai de la chance qu'ils ne puissent pas disséquer mon cerveau. 

— Ils devront d'abord me passer sur le corps. 

— Mon héros, se moqua gentiment Blair. C'est marrant, mais maintenant que je me souviens de ma vie antérieure, je me dis que tu n'as décidément pas changé en 10 000 ans. 

— Très drôle ! grommela son ami avec un air faussement vexé. J'ai besoin de dormir un peu. Tu restes ?

— Je n'ai pas l'intention de m'en aller, lui assura le jeune homme. Mais si tu veux…, ajouta-t-il aussitôt, craignant d'avoir mal compris. 

— Pas question, je t'ai, je te garde.
 

— Possessif, pas vrai ? dit Blair en riant et en s'allongeant contre sa Sentinelle. 

— Oui… 

Jim tourna la tête et déposa un baiser dans les cheveux de son Guide. Ils restèrent silencieux quelques instants, puis Sandburg demanda :

— Quand on aura récupéré, il faudra qu'on parle, tous les deux…

— À quel propos…

— Nous… Je me souviens parfaitement des baisers de Sinouhé… ce qui est complètement fou, après 10 000 ans…

— Arrête de répéter ce chiffre sans arrêt, ça me donne la chair de poule, grogna Jim, qui devait commencer à s'endormir. 

— Mais je voudrais bien savoir quel effet ça ferait de t'embrasser maintenant, poursuivit son partenaire en ignorant son interruption. Ellison sursauta et redressa la tête pour considérer son Guide quelques instants. Celui-ci lui souriait timidement. 

Cette fois-ci, je ne laisserai pas passer l'occasion, songea la Sentinelle. Et avant que Blair puisse réaliser ce qui se passait, Jim le serra contre lui et l'embrassa. Le jeune homme écarquilla les yeux, puis lui rendit son étreinte et son baiser. Ils ne se séparèrent qu'à bout de souffle. Rougissant, haletant, Blair trouva juste à dire :

— Wow !

— Bien d'accord, répondit Ellison d'une voix tremblante. Il laissa sa tête retomber en arrière et contempla le plafond quelques instants. 

— Jim…? finit par demander son ami, avec une pointe d'inquiétude dans la voix. 

— Hmmm… 

— Quoi qu'il arrive, promets-moi qu'on restera toujours amis. 

— Promis, dit le détective sans la moindre hésitation. Mais à mon avis, ce qui vient de se passer nous promet bien plus que de l'amitié. 

— Ah oui ? fit Blair avec amusement.

— Dès que j'aurai retrouvé mes forces, je te montrerai. 

— Ce n'est pas tombé dans l'oreille d'un sourd. 

— J'espère bien… Et… Grand chef… je tiens toujours mes promesses. 

— Je sais, lui répondit le jeune homme qui commençait à sentir une délicieuse torpeur l'envahir. 

Ils finirent tous les deux par s'endormir dans les bras l'un de l'autre, sans se rendre compte de la présence d'Incacha qui les observait en souriant.

Sepher X

SGC.

SG-1 d'un côté, Jim et Blair de l'autre préparaient leur départ, quand ils enten​dirent les alarmes annonçant l'ouverture de la Porte des Etoiles. Ils se rendirent tous dans la salle de réunion où le général les avait appelés. SG-1 eut la grande surprise de retrouver Perséus au milieu des autres Tok'ras. Ce dernier alla directe​ment serrer la main d'Ellison.

— Sinouhé, dit-il… Je suis tellement heureux…

— Mon nom est Ellison, rectifia le détective. Jim, ajouta-t-il pour adoucir un peu ses propos. 

— Oui… Pardonnez-moi… 

Il se présenta ensuite. Comme il continuait d'ignorer Blair, ce dernier s'avança vers le Tok'ra et lui tendit la main.

— Je suis Blair Sandburg. 

— Oui, évidemment, fit Perséus, qui marqua une hésitation avant de serrer la main du jeune homme, dont l'expression s'était assombrie. Je tenais à vous ren​contrer, après avoir entendu le rapport de Selmack et Anise. C'est proprement stu​péfiant et jamais, dans mes rêves les plus fous, je n'aurais espéré que Sinouhé se​rait de nouveau parmi nous. 

— Les Anciens ne vous avaient rien dit ? intervint O'Neill. Voilà qui ne m'étonne pas d'eux, ajouta-t-il d'un ton moqueur. 

— Je suis aussi ici pour vous demander, reprit le Tok'ra en se tournant de nou​veau vers Ellison, de vous joindre à nous pour lutter contre les Goa'ulds. 

La stupeur put se lire sur tous les visages. Jim secoua la tête. 

— Je suis flic à Cascade. C'est là qu'est ma place. 

— Mais ce combat est très important ! rétorqua Perséus. 

— Désolé, j'ai déjà donné. En outre, j'ai cru comprendre que pour rejoindre vo​tre résistance, fit Ellison en jetant un bref coup d'œil à Jacob Carter, il faut accep​ter un symbiote. Cela ne me dit absolument rien, sans vouloir vous offenser. En​fin, conclut le détective, je ne vais nulle part sans mon Guide. 

Disant cela, il glissa un bras autour de la taille de Blair et l'attira à lui, en dé​fiant Perséus du regard. Visiblement, Jim n'appréciait pas la façon dont le conseiller traitait son amant. 

— Je comprends… Mais réfléchissez-y, je vous en prie. Vous avez fondé notre mouvement, après tout, insista Perséus avec un sourire sans joie. Il salua un peu sèchement SG-1 et le général Hammond, souhaita bonne chance à ses compa​gnons, avant de quitter la salle de réunion. Quelques minutes plus tard, il franchit le seuil de la Porte des Etoiles. Personne n'avait prononcé un mot pendant tout ce temps. Jim s'avança au milieu de la salle, tenant toujours Blair par la taille. Il dit à la cantonade :

— Jim et Blair. L'un ne va pas sans l'autre. Alors, soit vous traitez mon parte​naire avec tout le respect qu'il mérite, gronda-t-il d'une voix lourde de menace, soit… je vous colle mon poing dans la figure. 

— Oui, ô grande Sentinelle, répondit Jack qui leva aussitôt les mains en signe de défense comme Ellison le fusillait du regard. Eh ! je plaisantais, c'est tout. Pour moi, ça me va. 

— Tant mieux, fit Jim entre ses dents serrées. Sur ce, j'ai un paquetage à faire. 

Il entraîna avec lui un Sandburg médusé. 

— Eh ! bien, ça promet, commenta encore le colonel. D'un autre côté, qu'est-ce qui a pris à Perséus ? C'est la première fois que je le vois littéralement supplier quelqu'un. 

— Il faut dire aussi que ce n'est que la deuxième fois qu'on le rencontre, lui fit remarquer Jackson. 

— Vous auriez dû nous prévenir, dit Sam en regardant son père. On n'aurait peut-être pu vous éviter de faire une erreur. 

— Qui ne tente rien n'a rien, lui répondit Selmack. Et les connaissances de Si​nouhé nous auraient été d'une grande aide. 

— Sauf qu'il a besoin d'une mise à jour : il y a un gros blanc de 10 000 ans, tout de même, précisa Jack. 

— C'est justement de sa connaissance du passé dont nous aurions besoin. Et les Anciens ne l'ont certainement pas choisi par hasard, intervint Anise. 

— Le sujet est clos, la coupa le général Hammond. Il est temps de procéder aux quelques ajustements nécessaires à votre séjour sur Terre. Vous allez commencer par passer à l'infirmerie. Ensuite, nous vous distribuerons vos papiers… Il y aura une réunion à 18h00 pour vous présenter rapidement les conditions de votre voyage et le pays où vous séjournerez. Pas question que vous ne fassiez de mala​dresses. Mon gouvernement prend beaucoup de risques en vous laissant accompa​gner SG-1 dans cette mission. Si les Russes, par exemple, apprenaient que vous êtes sur Terre, ce serait… dramatique. Même s'ils nous sont reconnaissants de leur avoir distribué en premier le remède créé par Ch… Blair Sandburg, ils n'oublie​ront pas nos querelles passées. Autant vous dire que la discrétion sera de mise. 

— Je leur ai déjà fait un rapide topo, précisa le général Carter. 

— En ce cas, Major Carter, si vous voulez leur montrer le chemin de l'infirme​rie.

Le lendemain.

Aéroport de Sierra Verde

La chaleur était étouffante. Elle les avait saisis quand ils avaient quitté le jet qui les avait conduits jusqu'ici. Jim examinait ses compagnons de voyage. Teal'c por​tait un bandana qui couvrait son crâne nu, et surtout le tatouage qu'il avait au front, mais il rêvait certainement de s'en débarrasser. Il lui faudrait attendre d'être dans la jungle pour cela. Les Tok'ras avaient troqué leurs vêtements de Robin des Bois contre une tenue plus décontractée et surtout plus terrienne. Anise portait un ravissant ensemble rouge qui laissait ses épaules dénudées. Elle cachait aussi ses yeux derrière des lunettes de soleil, comme ses autres compagnons. Les hommes eux, étaient vêtus d'un bermuda et une chemise en coton beiges. C'était à la limite de l'uniforme, mais cela pouvait cadrer avec le look d'une expédition scientifique, d'autant que Jack et Daniel portaient la même tenue. Sam, elle, n'allait certaine​ment pas tarder à changer sa robe pour un pantalon, vu comment les moustiques s'en prenaient à elle. 

Et Blair, lui, restait à l'écart. Il boudait. 

Il ne m'a toujours pas pardonné mon comportement d'hier. Il trouve que je joue trop au grand frère. 

Jim laissa échapper un soupir. Il n'avait pas pensé à mal en faisant ça. Il avait été à deux doigts de mettre son poing dans la figure de Perséus. Une partie de lui l'avait pourtant parfaitement reconnu, même si, en 10 000 ans, le symbiote avait changé d'hôte. Au visage un peu austère du Tok'ra s'était superposé celui du jeune noble un peu timide qu'il avait connu du temps où il luttait contre Râ. Et la trans​formation avait fait peur à Jim. 

Que reste-t-il du jeune homme que j'avais connu en lui ? Qu'ai-je engendré avec cette Tok'ra ? J'avais en face de moi un chef de guerre et plus un gamin. Et sa proposition… Mon Dieu, elle m'a tentée… pendant quelques secondes. 

Le regard d'Ellison se posa de nouveau sur Sandburg. Ce dernier, bien galam​ment, aida Anise à porter sa valise. La jeune femme le remercia d'un sourire. 

Il ne changera jamais, sourit intérieurement le détective. Et s'il veut me rendre jaloux, il y a réussi. Il faudra qu'on ait deux mots, lui et moi ce soir. 

Comme il allait tendre ses billets et son passeport au douanier, il sursauta en reconnaissant l'homme qui venait de sortir par une porte de service à sa gauche. 

Simon !
Jim sentit son sang se retirer de son visage. Ses compagnons, le voyant ainsi figé, s'approchèrent. 

— Qu'est-ce qui se passe ? demanda O'Neill, déjà sur la défensive. 

— Mon supérieur, le capitaine Banks est juste là, répondit Ellison d'une voix sourde. 

— Qu'est-ce qu'il fiche ici ? Comment a-t-il su ?

— Je voudrais bien le savoir. 

— Mesdames, messieurs, fit le douanier, si vous voulez bien me suivre. 

— Pour quelle raison, s'il vous plaît ? demanda Daniel. Nos papiers sont par​faitement en règle. 

— Simple contrôle de routine, répondit bien obligeamment le fonctionnaire en leur faisant de nouveau signe de l'accompagner. 

— Pas le choix, grommela Jack. 

Ils emboîtèrent le pas au douanier qui les conduisit jusqu'à Simon, lequel fusilla Jim du regard, avant de le devancer dans un bureau. Ellison se retourna au mo​ment où Blair le rejoignit. Toute leur équipe tenait à peine dans la pièce exiguë où les attendait un autre policier qui se leva. 

— Inspecteur Ellison, Pr. Jackson, mesdames et messieurs, je suis le capitaine Ortega, se présenta-t-il. 

— Alors, Jim, tu peux m'expliquer ce que c'est que cette histoire ? demanda Simon d'une voix glaciale. 

— Pas en public, répondit laconiquement le détective, en désignant le capitaine Ortega. Ce dernier se dirigea vers la porte. 

— Très bien, je vous laisse 20 minutes. 

Une fois le capitaine sortit, Banks revint à la charge. 

— Qu'est-ce que c'est que cette mascarade ? Qui sont tous ces gens ?

— Simon, je peux t'expliquer… 

— J'espère bien…

— Mais d'abord, comment se fait-il que tu sois ici ?

— Tu plaisantes ? D'abord, toi et Sandburg, vous disparaissez pendant près d'une semaine, ensuite, tu m'appelles pour me dire que tu réintègres l'Armée et que Blair va rester avec toi pour une mission de durée indéterminée et enfin, j'ap​prends par le capitaine Ortega (cela sert d'avoir des relations dans la police de Sierra Verde) que vous êtes tous les deux sur la liste des passagers d'un vol privé censé transporter une équipe d'archéologues. Seulement – Banks toisa les mem​bres de SG-1 et les Tok'ras –, ces gugusses-là sont aussi archéologues que moi chef cuisinier. 

Banks croisa ses bras sur sa poitrine, l'air encore plus furieux. 

— C'est une longue histoire, Simon, et je ne veux pas en parler ici. Tu sais au​tant que moi que les murs de cet aéroport ont des oreilles. Dans quel hôtel es-tu logé ?

— L'El Passo. Et Connor est avec moi. 

— De mieux en mieux, grommela la Sentinelle. 

— J'ai d'ailleurs eu bien du mal à refuser que Joel, Rafe, Brown et tout le ser​vice ne viennent aussi. Que crois-tu ? Nous étions fous d'inquiétude !

— Calmez-vous, Simon, vint finalement à la rescousse un Blair resté jusque-là silencieux. On vous a dit qu'on allait tout vous expliquer. Mais pas ici, OK ? C'est une chance, on est logés dans le même hôtel, ajouta le jeune homme avec un sou​rire, essayant visiblement de détendre l'atmosphère. SG-1 et les Tok'ras s'étaient transformés en murs du silence. Et apparemment, la tournure des choses ne leur plaisait pas du tout. 

Une demi-heure plus tard, la petite troupe, à laquelle Megan s'était adjointe, s'était rassemblée dans une des salles de l'hôtel El Passo que Jack et Jim avaient examiné au peigne fin. Ellison avait profité de ce sursis pour réfléchir à un moyen d'expliquer la raison de sa présence à Sierra Verde et pourquoi il y était avec une équipe de faux archéologues (quoique cela était injuste pour le Pr. Jackson). O'Neill lui lançait des regards furieux. Comme ils étaient un peu à l'écart, le colo​nel lui demanda :

— Comment on fait pour se débarrasser de ces deux-là ? Je n'ai qu'à dire un mot et… 

— Pas question, réagit Ellison. En plus, ils risquent de vous donner du fil à re​tordre. Simon aussi était dans l'armée et Megan pourrait vous surprendre avec son kung-fu. Qui plus est, ils savent tous les deux déjà une partie du secret. 

— C'est-à-dire ?

— Que je suis une Sentinelle. On peut leur faire confiance. 

— Vous ne pensez tout de même pas leur révéler le but d'une mission top se​cret ?

— Simon est mon ami. Je lui confierai ma vie. Et Megan… Eh ! bien, je lui fais aussi confiance. On n'a pas le choix. Si on les laisse sur la touche, cela pour​rait bien nous desservir. En outre, nous ignorons ce que nous allons trouver exac​tement au Temple des Sentinelles. 

— Vous y êtes déjà allé, non ? 

— Oui, et la dernière fois, on a eu affaire à des trafiquants de drogue, dont la région est truffée, et à une Sentinelle hors de contrôle. Alors, permettez-moi d'être prudent et de mettre toutes les chances de mon côté. Simon et Connor peuvent assurer nos arrières. 

— Pour ça, on a déjà ce qu'il faut. 

— C'est ça ou j'arrête tout. 

— Vous êtes une plaie, Ellison. On vous l'a déjà dit ?

Et O'Neill le planta là, furieux. Il alla voir ses amis et parla aux Tok'ras. La Sentinelle vit Jacob Carter qui hochait la tête, tandis qu'Aldwin se mettait en co​lère, mais l'ancien général le calma aussitôt. 

— Jim ! l'appela Simon. Fini de tourner autour du pot. Dis-moi qui sont ces gens et de quoi il retourne. 

Il fallut deux bonnes heures à la Sentinelle pour essayer d'expliquer au mieux la situation à ses amis. Banks manqua d'en avaler son cigare. 

— C'est une histoire de dingue ! Je savais qu'il y avait quelque chose de spécial entre le ga… Sandburg et toi, mais ça… 

Il se tourna vers les Tok'ras. 

— Alors vous, vous êtes… des extra-terrestres ?

— C'est un peu plus compliqué que ça, intervint Jacob Carter. J'étais général avant de rejoindre la Tok'ra. En outre, ajouta-t-il en parlant avec la voix de Sel​mack, la Tauri est le berceau de tous les humains qui peuplent maintenant la ga​laxie. 

Megan le considérait avec stupeur.

— Et ça fait combien de planètes ?

— Un bon paquet, répondit évasivement le colonel. Désolé, mais on en a déjà trop dit… Et on perd aussi notre temps. Il faut qu'on soit à ce temple dans les plus brefs délais. 

— Qu'est-ce qui presse ? demanda Sandburg. 

— Outre le fait qu'il vaut mieux que les Tok'ras restent sur Terre le moins longtemps possible, on a déchiffré l'énigme à propos de cette histoire d'œil et de lumière, répondit O'Neill. Le cycle lunaire se termine dans deux jours. Et on va avoir besoin de cette grosse boule de poussière pour éclairer l'œil en question. 

— Je n'y comprends rien, grommela Simon. 

— Peu importe, fit Blair, l'important, c'est que nous devons nous rendre au Temple des Sentinelles. 

— Mais pourquoi, bon sang ? Jim, la dernière fois que tu y es allé, tu as failli mourir ! s'exclama son capitaine. 

— Je n'ai pas le choix. Il faut que je sache ce que Maât a voulu me transmettre. Ecoute, les Tok'ras et SG-1 mènent un combat contre des puissances dont tu n'as pas idée… et dont j'ignorais tout jusqu'alors. Apparemment, le secret qui se cache derrière cette énigme pourrait leur donner un sacré coup de pouce dans leur lutte. 

— Je crois aussi que cette histoire de Sinouhé vous a pas mal tourneboulé la tête, répliqua Megan. 

— Pensez ce que vous voulez, fit la Sentinelle en haussant les épaules. Je ne vous ai jamais demandé de venir à Sierra Verde. Vous pouvez rentrer à Cascade. Blair et moi, on sera de retour… 

— Quand ? le coupa Simon. Tu ne le sais pas toi-même. 

— Peut-être, intervint Sandburg, mais je suis avec lui et je veillerai sur lui. Ne vous inquiétez pas, capitaine. On s'en sortira. 

— Pas question de vous laisser comme ça… s'exclama Banks. 

— De toutes façons, on va devoir vous garder avec nous jusqu'à la fin de cette mission au moins, lui dit Jack à brûle-pourpoint. Vous avez gagné une petite virée dans la jungle. 

***

Depuis qu'ils avaient dû abandonner les jeeps, ils évoluaient dans une jungle de plus en plus épaisse. Teal'c, Jack et Jacob ouvraient la marche avec Jim et tail​laient le passage dans la végétation luxuriante. 

Difficile d'imaginer que nous étions encore ce matin à l'hôtel et que nous avions des douches à portée de main, songea Ellison en s'essuyant le front. Toutes sortes de sensations l'assaillaient. Cet endroit avait toujours eu un effet étrange sur lui, mais c'était encore accentué maintenant qu'il avait retrouvé les souvenirs… de sa vie d'avant. D'ailleurs, il avait du mal à faire la part des choses entre son passé récemment retrouvé et ce qu'il avait déjà vécu dans les parages. 

Pourquoi est-ce que je reviens toujours ici ?
En rêve ou dans la réalité, c'était comme si cet endroit l'attirait plus que tout. Une étrange euphorie grandissait en lui, au fur et à mesure qu'ils s'enfonçaient dans la jungle. 

Ils finirent par dresser le camp dans une minuscule clairière – à peine un espace entre un bosquet d'arbres. Il fallut s'arranger pour répartir les tentes, du fait des deux personnes supplémentaires qui faisaient maintenant partie de l'équipe. Simon et Megan avaient peu parlé depuis que Jack leur avait annoncé leur recrutement d'office. Pour l'instant, ils observaient, mais connaissant ces deux-là, cela n'allait pas durer longtemps. Jim décida de prêter sa tente à Megan : il voulait dormir à la belle étoile et choisit un endroit légèrement à l'écart où Blair vint le rejoindre. 

— Tu ne croyais tout de même pas que j'allais dormir avec Simon, lui lança-t-il en déroulant son sac de couchage. Primo, il ronfle…

— S'il t'entendait, l'interrompit Ellison avec un sourire. 

— Secundo, poursuivit le jeune homme en ignorant son interruption, j'aime aussi dormir à la belle étoile. 

— Et tertio ?

— Il faut qu'on parle. 

En disant cela, Sandburg s'était installé à côté de lui. 

— Il va falloir que je trouve la prise pour déconnecter le mode "Protecteur," fit Blair en faisant semblant de fouiller son compagnon. Ce dernier s'agita. 

— Eh ! ça chatouille ! Je demande une trêve, OK ? Je suis désolé, je sais bien que ça t'agace quand je joue les grands frères…

— Et encore plus maintenant…! s'insurgea son Guide. Il faut que je fasse mes preuves auprès des autres, et si tu ne m'en laisses pas placer une…

— Pourquoi devrais-tu faire tes preuves ? 

— Tu sais très bien pourquoi. On te propose de rejoindre la Tok'ra, mais on m'ignore. 

— J'avais remarqué. Mais je me fous de ce qu'on pense. 

— Pas moi, rétorqua Blair d'une voix à peine audible. J'ai le droit d'être à tes côtés, Jim, mais je dois le mériter. 

— Et tu crois pas que tu en as déjà fait assez comme ça dans ce sens ? 

— Sur notre bonne vieille Terre, peut-être, mais ce n'est pas encore écrit dans les étoiles. 

— Holà ! Ne vire pas mégalo, non plus. 

La Sentinelle regretta aussitôt ses paroles en voyant le visage de son amant s'assombrir

— Mais qu'est-ce que ça peut faire, bon sang, grand chef ?

— Tu ne peux pas comprendre : dans l'histoire, c'est toi le héros. 

— Ah ! non, ça ne va pas recommencer !

Jim se redressa et attrapa Blair par le menton un peu rudement. Il lui caressa la joue pour s'excuser et pressa son front contre le sien. 

— Tout ce qui m'importe, c'est d'être avec toi. Je me fous d'être un héros. Je veux juste être… à toi. 

Sandburg noua ses bras autour du cou de son amant. 

— Mais tu es aussi une Sentinelle, un policier et le fondateur d'un mouvement de résistance qui a renversé un tyran dont les rejetons suivent maintenant la route. Tu ne peux pas ignorer tout ça. 

— Quand je suis dans tes bras, si…

— Et c'est pour ça que tu es de retour dans la jungle de Sierra Verde pour élu​cider une énigme vieille comme le monde ?

— C'est un bel endroit pour t'embrasser, non ? demanda Ellison en joignant le geste à la parole. Mais Blair le repoussa :

— Essaie d'être sérieux deux minutes. 

— C'est toi qui dis ça, fun boy ?

— Je voudrais que tu comprennes…

— Mais quoi, à la fin ? s'emporta la Sentinelle. 

— Qu'on ne peut plus revenir en arrière, maintenant qu'on se souvient… 

— Que veux-tu dire par là ?

— J'y pense depuis que j'ai revu Perséus. 

Le jeune homme secoua la tête. 

— Et à chaque fois que je regarde l'un des Tok'ras. Je me sens… coupable, Jim. C'est plus fort que moi. 

— Non, tu ne dois pas, s'exclama son coéquipier, avant de l'attirer vers lui. 

— Tu sais ce que cela signifie. 

— Que tu veux les aider à vaincre les Goa'ulds ?

— Oui, et j'espère bien que ce que nous trouverons derrière l'énigme nous y ai​dera. 

— Pourquoi dis-tu ça ?

— Je ne sais pas… Une intuition. Les Anciens ne nous ont pas fait revenir pour rien. Et ce message a toujours été pour toi, sinon, Maât, telle que je la… connais​sais, aurait déjà trouvé la solution. 

— On ne sait même pas ce qu'elle est devenue, réalisa Jim en fronçant les sour​cils. 

— Son hôte était mourant. Et elle t'a dit qu'elle ne pouvait désormais se joindre qu'à une Sentinelle. Elle n'a certainement pas survécu. 

Ellison demeura un instant silencieux. 

— J'aurais pu devenir son hôte, si je n'avais pas été un Jaffa. 

Blair frémit, mais ne dit rien. Il était cependant si tendu que cela n'échappa pas à sa Sentinelle. 

— Qu'y a-t-il ?

— Je me souviens de ce que c'était… que d'être un hôte. Tant que nous étions sur la même longueur d'onde, le symbiote et moi, c'était vraiment… vraiment… Je ne trouve pas de mots. Et ensuite, c'est devenu un enfer. 

— Pourquoi tu n'essaies pas d'oublier tout ça ?

— Je dois m'en souvenir, au contraire. 

— Bon sang, Blair, je voudrais trouver les mots pour te faire comprendre…

Son amant posa ses doigts sur ses lèvres. 

— Il n'y a pas besoin de mots. Embrasse-moi. 

Et la Sentinelle obéit de bon cœur. 

— Saleté de moustiques, grogna Jack en se donnant une vigoureuse claque sur la nuque. J'ai l'impression qu'ils sont plus agressifs sur Terre que sur n'importe quelle autre planète. 

Sans un mot, Sam lui tendit la lotion qu'elle venait de passer sur ses bras. Le colonel la prit, la renifla et fit une grimace. 

— Citronnelle, dit simplement la jeune femme. Les moustiques détestent ça.

— Pourquoi est-ce que Daniel Jackson est épargné par ces insectes ? demanda Teal'c qui n'appréciait pas non plus les bourdonnements incessants des suceurs de sang miniatures. On le sentait à deux doigts de sortir son zat pour les exterminer. 

— Il y a des gens, comme ça, répondit l'archéologue, le nez plongé dans un li​vre. 

— C'est peut-être parce que vos neurones font trop de bruit : ça dérange ces pauvres insectes, ajouta Jack, sarcastique. L'archéologue ne lui adressa même pas un regard. 

— Comment vont nos invités ? demanda O'Neill. 

— Ils sont allés se coucher, répondit Carter. 

— On devrait en faire autant. Une longue journée nous attend demain, dit le colonel. Daniel… 

— Je termine juste de mettre à jour mes connaissances sur les Incas. C'était vraiment un peuple fascinant. 

— Extinction des feux, Daniel, insista Jack. Vous allez vous abîmer les yeux avec cette lumière. 

— Depuis quand vous inquiétez-vous pour ma vue ?
 Je vais dans ma tente, pour pouvoir continuer à lire tranquillement, annonça Jackson avec un regard qui en disait long
 pour le colonel. Teal'c aussi prit congé et alla trouver refuge dans sa tente. 

— Le sang de Jaffa doit être meilleur que les autres, pour ces saletés de bestio​les, commenta le colonel. 

— Les Tok'ras, eux, ne sont pas indisposés, remarqua Sam. C'est intéressant. Il est probable qu'avec la symbiose, ils sont protégés contre ce genre de désagré​ment. 

Comme elle parlait ainsi, elle vit son supérieur fouiller dans un sac. 

— Qu'est-ce que vous cherchez ?

— Un truc, grommela Jack. Ah ! je l'ai. 

Il se tourna vers la jeune femme et lui tendit un petit paquet cadeau. 

— C'est pour vous. Je l'ai acheté à l'aéroport, avant qu'on n'embarque. 

— Mon colonel…, fit la jeune femme avec stupeur. 

— Ah ! non, vous cassez l'ambiance. Allez, ouvrez-le. 

Sam s'exécuta. Quelques instants plus tard, elle sortit une bague dont le soli​taire
 brilla de mille feux en accrochant la lumière. 

— Samantha Carter, voulez-vous m'épouser ?

Sepher XI

Quelque part dans la jungle de Sierra Verde.

Temple des Sentinelles.

Deux jours plus tard.

Daniel Jackson essuya la sueur qui lui coulait dans les yeux. Il était assis légè​rement à l'écart et regardait ses compagnons s'affairer à divers endroits de la clai​rière qui entourait le Temple des Sentinelles qu'ils venaient juste de découvrir. Sam, Anise et Aldwin examinaient les statues éparpillées dans la clairière, et en particulier celle du Grand Œil. Jack, Simon et Jacob installaient le dispositif qui devait leur permettre d'enregistrer ce qui, l'espéraient-ils tous, devait se produire ce soir, avec le clair de lune. Megan et les autres Tok'ras étaient allées chercher du bois pour le feu. Jim et Blair étaient partis explorer le Temple. La Sentinelle leur avait interdit d'entrer sans son autorisation. Jackson attendait donc le feu vert pour pouvoir examiner l'édifice de plus près. La voix de Teal'c le fit sursauter. 

— Tout va bien ? demanda-t-il à l'archéologue. 

— Cette humidité et cette chaleur sont vraiment pénibles. 

Le Jaffa acquiesça d'un signe de la tête. 

— À votre avis, que se passe-t-il ? dit-il ensuite en désignant Jack et Sam. Alors, lui aussi avait remarqué leur comportement étrange, depuis deux jours, songea Daniel. Depuis leur première nuit dans la jungle, ces deux-là n'avaient échangé que quelques mots. 

— À mon avis, ils se sont disputés. 

— À quel propos ? La présence des Tok'ras ? Je sais que le colonel n'approuve pas, mais je pensais qu'il s'était fait une raison. 

Jackson préféra ne rien dire. Il se doutait pourtant que cela avait quelque chose à voir avec la bague que Jack avait achetée avant leur départ des Etats-Unis. Da​niel l'avait vu dans la bijouterie et il avait compris de quoi il retournait. 

Il s'est décidé, finalement…

Les sentiments de l'archéologue étaient assez mitigés. D'un côté, il était heu​reux que O'Neill ait franchi le pas, et pour Sam, aussi : ses deux amis méritaient vraiment d'être heureux. De l'autre, il y avait ses propres regrets. Même s'il savait qu'il n'avait aucune chance, il n'arrivait pas à s'enlever de la tête qu'il aurait dû se manifester plus tôt, que cela aurait peut-être changé les choses. 

Mais tout n'est peut-être pas perdu, lui souffla une voix qu'il chassa avec hor​reur. Comment pouvait-il se réjouir du fait qu'apparemment, les choses avaient mal tourné entre O'Neill et Carter ?

Je ne les ai jamais vus se faire autant la tête. 

Il ne savait d'ailleurs même pas comment leur parler. 

Je me sens tellement coupable, de mon côté… Je ne sais même plus où j'en suis exactement.

Son regard se porta sur Jack. Sa chemise lui collait tellement à la peau qu'on voyait les moindres détails de son buste. Daniel déglutit avec peine. 

Je n'ai vraiment pas besoin de ça. 

Mal à l'aise, il décida qu'il avait trop attendu le bon vouloir de Blair et qu'il était temps qu'il change d'air, avant d'être à deux doigts de craquer devant O'Neill qui était certainement à des années-lumière d'imaginer les pensées lubriques qui tra​versaient l'esprit de son Professeur Nimbus de service. 

De toutes façons, je dois me faire une raison : c'est Sam qu'il aime. Et leur histoire à tous les deux est bien assez compliquée comme ça, sans que j'en rajoute. 

Il se leva, les mains dans les poches, et se dirigea vers les marches du Temple. Personne ne songea à l'arrêter. Mais comme il mettait le pied sur la première mar​che du gigantesque escalier, il vit Ellison et Sandburg sortir. La Sentinelle fronça les sourcils et avait sans doute l'intention de lui dire quelque chose, mais Blair posa sa main sur son avant-bras et lui murmura quelque chose à l'oreille. L'expres​sion de Jim se radoucit aussitôt, il éclata même de rire. Jackson les observait avec envie. Il était jaloux de ces deux-là depuis le début. Ils étaient l'exact reflet de son propre désir. Jim aurait pu être un frère caché de Jack et Blair lui ressemblait, son​gea l'archéologue. 

Les deux hommes rejoignirent Daniel. Ellison l'avertit :

— Il n'y a rien là-haut qui puisse vous intéresser. Mieux vaut se concentrer sur le passage secret et retrouver le complexe qui se trouve sous le Temple. 

— Je préfèrerais juger moi-même de ce qui m'intéresse ou non, rétorqua Jack​son avec humeur. Cela parut d'ailleurs surprendre Sandburg qui lui jura :

— Je vous assure, si vous n'êtes pas une Sentinelle ou un Guide, rien de ce qu'il y a dans la salle du haut ne pourrait vous intéresser. Vous n'y trouverez que des bassins dont l'utilité ne peut être comprise que par les initiés. 

— Eh ! bien, je voudrais bien être initié, s'obstina Jackson. Blair secoua la tête. 

— Cela me prendrait des heures pour vous dire tout ce que je sais sur les Senti​nelles. Et je ne suis pas certain d'avoir le droit de vous révéler tous ces secrets. Après tout, vous êtes des militaires, ajouta-t-il avec un large geste pour le reste de l'équipe. Jim a raison : concentrons-nous sur le souterrain. 

La discussion était close. Daniel se rendait bien compte qu'insister davantage ne servirait à rien. En outre, il savait que Blair avait raison. Il voulait entrer dans un domaine qui n'était pas le sien. Et ils avaient d'autres préoccupations plus ur​gentes. L'archéologue se tourna vers Ellison. 

— Vous rappelez-vous à peu près l'emplacement du passage secret ?

La Sentinelle hocha la tête. 

— Très bien, allons-y, en ce cas, décida Jackson. Il alla récupérer son matériel et joignit les deux amis de l'autre côté du Temple. Le reste de l'équipe vint les re​joindre, une fois qu'ils eurent terminé leurs autres occupations. 

Entre temps, Daniel avait trouvé une série de symboles issus du langage des Anciens, derrière un amas de lianes. Evidemment, déchiffrer ces glyphes n'avaient rien de facile, mais l'archéologue avait déjà été en présence de cette écriture. En outre, le langage choisi était extrêmement simple, sans doute pour permettre aux Chopecs de le mémoriser facilement, afin de composer la bonne combinaison pour ouvrir le passage. 

Quelques minutes plus tard, Jackson composa le code qui lui semblait bon. Le mur devant eux se mit à vibrer et un passage se dévoila. 

— Très bien, commenta O'Neill qui distribua les lampes de poche. On se laisse une heure pour explorer cet endroit. Ensuite, on remonte à la surface et on se pré​pare pour le feu d'artifice lunaire. Vous êtes d'accord ? se soucia-t-il tout de même de demander à Ellison qui acquiesça. Après vous, dit alors le colonel. La Senti​nelle s'avança dans le tunnel, suivi de près par son Guide. 

Après une descente qui sembla interminable, ils débouchèrent dans une salle tout juste éclairée par la lueur des machines en sommeil… Mais elles ne le restè​rent pas longtemps et reprirent vie dès que Jim s'avança dans les ténèbres. La brusque lumière fit grimacer la Sentinelle qui cacha ses yeux derrière ses mains. Elle sentit alors la main de son Guide sur son épaule. 

— Doucement, Jim. Reprends le contrôle. 

Ellison obéit et put de nouveau regarder autour de lui. 

— C'est extraordinaire, commenta Samantha Carter, qui s'avança à leurs côtés. Je suis à chaque fois étonnée que ces machines puissent fonctionner aussi long​temps. 

— De quoi s'agit-il au juste ? demanda Simon. 

— Ça ressemble à un poste de surveillance, autant qu'on puisse en juger, lui ré​pondit le major qui examinait à présent les machines de plus près. 

— C'est bizarre, dit soudain Ellison. Il se dirigea vers le fond de la salle, droit vers une grande plaque de métal. Ça n'y était pas, quand je suis venu, ajouta-t-il en glissant ses mains sur la surface lisse. 

— Attention, fit O'Neill en le rejoignant. C'est peut-être un piège. Croyez-moi, poursuivit-il en croisant le regard de la Sentinelle. On a déjà eu affaire à ce genre de gadget.
 Mieux vaut être prudent. 

Carter père et fille arrivèrent et scannèrent la plaque. 

— Elle est plus récente que le reste, les informa Sam. Elle a été ajoutée après la construction du complexe. Je n'ai pas le matériel nécessaire pour une datation plus précise. 

— Il y a un dispositif d'ouverture, compléta Jacob, mais ça n'a pas l'air piégé. 

— Et comment est-ce qu'on ouvre cette boîte de Pandore ? Je ne vois aucune serrure ou mécanisme pour l'actionner, nota O'Neill. 

— Attendez, fit la Sentinelle. Je sens quelque chose, annonça-t-il en tâtonnant sous la plaque. Il fronça les sourcils : Ça ressemble au dispositif de la boîte que vous m'aviez montré, ajouta-t-il à l'adresse de l'ancien général. 

— Usage strictement réservé aux Sentinelles, alors, commenta Jack. Ellison se​coua la tête. 

— Non… Il y a mon nom écrit en goa'uld. Et…

Tout le monde recula quand la plaque de métal bascula, révélant une niche au contenu incroyable. 

— Berk ! commenta Megan qui s'était jointe à eux. Qu'est-ce que c'est que ce truc ? 

— Un symbiote, répondit Sam, stupéfaite.

— Quoi ? s'exclama Simon. C'est à ça que vous ressemblez à l'intérieur ? de​manda-t-il en se tournant vers Anise. Ils étaient à présent tous regroupés devant l'alcôve. Les yeux de la Tok'ra s'illuminèrent. 

— Cela vous pose un problème ? répondit-elle de sa voix métallique. 

— Euh… balbutia Simon. Non, non, tout va bien, tant que… 

— Il est en stase, l'interrompit Selmack. 

— Depuis combien de temps est-il ici ? Qui est-ce ? Pourquoi l'a-t-on mis en stase ? s'étonna le major Carter. 

— On devrait pouvoir entrer en contact avec lui, jugea Anise. Mais cela pren​dra du temps et surtout, il faudra procéder prudemment, pour ne pas détériorer le champs de stase. 

 — On a d'autres chats à fouetter avant ça, leur rappela O'Neill. Notre priorité, c'est l'énigme. 

— Mais qui vous dit que les deux ne sont pas liés ? lui fit remarquer Jackson. 

— On verra ça plus tard, Daniel. Pour le moment, il vous reste une demi-heure pour examiner cet endroit avant de retourner à la surface. Et que je n'ai pas à venir vous chercher, ajouta-t-il, ou je vous ferai remonter à coups de pied au derrière. Compris ? s'adressa-t-il aux scientifiques de service. Quand il fut parti, en compa​gnie des autres, Anise, Sam et Blair se regardèrent. La Tok'ra demanda : 
— Mais… comment dit-on déjà chez les Tauris : quelle mouche le pique ?

— Ce n'est rien, répondit Sam, le nez plongé dans ses instruments. Ça lui pas​sera. 

Jackson considéra son amie un moment, mais ne fit aucun commentaire. Il se sentait pourtant encore plus mal à l'aise en sa présence. 

Une demi-heure plus tard…

— Euh… votre colonel n'a pas dit qu'on devait y aller ? demanda Megan à Sam et Anise, qui étaient les dernières dans la salle de surveillance. 

— Il n'a pas besoin de nous. J'ai mieux à faire ici, dit le major Carter. 

— Mais euh… Je n'y connais pas grand-chose à l'armée, et encore moins à celle des Etats-Unis…

— Ah ! bon, la coupa Anise. 

— Je suis Australienne, répondit la jeune femme, avec un sourire forcé. Tou​jours est-il que… vous désobéissez à un ordre direct.

Sam lança un regard assassin à Connor qui ne se laissa pas impressionner. 

— En matière scientifique, j'ai toutes les compétences requises pour prendre mes propres décisions, et si je juge nécessaire de rester encore cinq minutes, je le ferai. De toutes manières, le colonel O'Neill n'est pas une montre suisse. 

— Carter ! entendit-on hurler. J'avais dit trente minutes. La lune est en train de se lever et sa lumière va frapper le Grand Œil dans… 

O'Neill n'eut pas le temps de terminer sa phrase. Un grondement terrifiant se fit entendre. 

— Oh ! oh ! commenta le major, avant de se précipiter vers la sortie. Mais le sol tremblait tellement qu'elle perdit l'équilibre. Megan tenta de rester debout avec beaucoup de peine. Anise, elle préféra s'asseoir, en attendant que la secousse passe. Et effectivement, elle cessa quelques minutes plus tard, mais les trois fem​mes étaient coincées : le tunnel qui menait à la surface était obstrué par des blocs de pierre. Toutefois, l'air pouvait passer et quand Sam et ses compagnes s'appro​chèrent de l'amas de pierre, elles purent voir le visage du colonel O'Neill apparaî​tre entre deux énormes rochers :

— Carter, bon sang, mais pourquoi est-ce que vous n'en faites qu'à votre tête ? Je me doutais qu'un truc comme ça allait arriver. Et on fait comment, maintenant, pour vous faire sortir de là ? 

— Je suis sûre qu'il doit y avoir une autre issue. Laissez-moi du temps pour la trouver, avant de vous servir de la grosse artillerie. 

Jack disparut quelques minutes, puis revint avec un sac.

— Qu'est-ce qui se passe exactement là-haut ? s'enquit Megan, restée près de la brèche, en compagnie d'Anise. 

O'Neill grogna des mots incompréhensibles, essayant de bouger un des blocs de pierre, avant de répondre :

— Des trucs de Sentinelle, je suppose. Apparemment, Ellison peut lire des ins​criptions sur le Grand Œil que nous ne pouvons pas voir. Sandburg a parlé de la lumière de la lune qui semblait avoir un effet particulier sur la vision de son coé​quipier.
 À première vue, ces inscriptions sont des coordonnées. 

— Des coordonnées pour quoi faire ? demanda Megan qui s'était fait une raison et ne se souciait plus de jouer les idiotes de service.

— Je n'en sais rien, répondit O'Neill avec humeur. Il actionna son talkie walkie et appela ses amis à la rescousse, avant d'ajouter : Ellison fait un… un… 

— Zone out, l'aida Connor. 

— Oui, c'est ça. Quelle manie de choisir des termes aussi compliqués, maugréa le colonel. Sandburg essaie de le ranimer. J'ai bien proposé de mettre quelques baffes à son partenaire, mais j'ai cru qu'il allait m'étriper vivant. 

La jeune Australienne secoua la tête. Ce type était vraiment bizarre. 

— Alors, Carter, cette issue de secours, ça avance ? lança Jack avec impatience. 

— J'y travaille, mon colonel. Et je pense avoir trouvé quelque chose. 

— Il vaudrait mieux, car si vous ne sortez pas de là dans dix minutes… – O'Neill sortit un paquet d'une des poches de son sac et Megan put lire "C4" sur l'emballage – je vous fais un beau feu d'artifice. 

— Est-ce bien prudent ? lui demanda Anise. La structure de cette construction est assez ancienne. Peut-être que la salle supportera l'onde de choc, mais nous pourrions être enterrées vivantes. 

Elle avait dit cela sur un ton si plat que la jeune policière frissonna. 

— Ça y est !

On entendit un bruit sourd, puis une exclamation. 

— Oh ! mon Dieu !

Megan crut que le colonel allait foncer dans le tas de pierre et le traverser comme Superman. 

— Anise, allez voir ce qui se passe ! ordonna-t-il d'un ton si sec que la Tok'ra s'exécuta immédiatement. Elle rejoignit Sam qui était penchée au-dessus d'un écran. Quand le major se tourna vers la Tok'ra, elle avait l'air d'une petite fille le matin de Noël. 

— Je crois bien avoir mis la main sur des archives des Anciens. Mais sans Daniel, je suis incapable de les traduire. 

— Donc, nota Anise, il faut qu'on sorte d'ici. 

— Brillante déduction, très chère. 

Comme elle disait ces mots, Sam vit la Tok'ra sortir un cristal familier d'une de ses poches. 

— Si vous voulez bien m'excuser, dit-elle en écartant la jeune femme. Puis elle posa le cristal sur un mur de roche et aussitôt, la paroi s'écarta et un passage vers la surface se creusa dans le sol. 

— Wow ! laissa échapper Megan. 

— Pourquoi ne pas l'avoir utilisé plus tôt ? demanda Sam. 

— Vous aviez dit penser trouver une issue. J'ai préféré garder cette solution comme dernier recours. Il faudra détruire ce passage quand nous partirons. Après vous, major, ajouta la Tok'ra avec un geste gracieux de la main.

Une fois à la surface, les trois femmes rejoignirent le reste du groupe. Jack arriva à leur hauteur et adressa un regard noir à Carter, qui l'ignora royalement. 

— Comment va Jim ? demanda la jeune femme en arrivant près de la Sentinelle étendue sur le sol. 

— Apparemment, toujours dans les vaps, nota O'Neill en devançant la réponse de Blair. 

— Il est formidable, votre petit caillou, lança Megan à Anise qui se contenta de sourire. Pendant ce temps, Sandburg massait doucement les bras de son coéquipier et lui parlait à mi-voix. Au bout d'un moment, Ellison trembla de tout son corps et revint à lui, l'air complètement désorienté. 

— Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-il d'une voix rauque. 

— Un zone out, répondit Simon en s'agenouillant près de son ami. Est-ce que tu vas bien, Jim ?

— Oui, merci. Tu m'as encore ramené, grand chef, fit la Sentinelle en attirant son Guide à lui et… sans se soucier du regard de l'assistance, il embrassa le jeune homme sur les lèvres. Megan sourit jusqu'aux oreilles, son capitaine se leva précipitamment et s'éloigna des deux hommes, les autres trouvèrent soudain très opportun de regarder le ciel, d'admirer la forêt environnante ou de contempler le Grand Œil ou le Temple et autres statues. 

— Sans vouloir interrompre votre lune de miel, finit par craquer le colonel O'Neill, je voudrais savoir : à quoi sont destinées ces coordonnées, exactement ?

— À trouver le Sphinx, les fit tous sursauter une voix désincarnée, puis Incacha se matérialisa au milieu du petit groupe. Banks, qui venait d'allumer un cigare, le laissa échapper de sa bouche. Megan écarquilla les yeux comme une petite fille éblouie. 

— Bravo, Enqueri, reprit le shaman, sans se soucier de l'effet de son apparition. Tu as fait un pas de plus vers ton but. 

— Qu'est-ce que… c'est que le Sphinx ? demanda Ellison en fronçant les sourcils. 

— À part la créature mythique qui gardait les villes ou les édifices religieux, je ne vois pas trop, ne put s'empêcher de répondre Daniel Jackson. Euh… la question ne m'était peut-être pas adressée. 

— Vous avez raison, pourtant. Le Sphinx est un gardien. Il protégera la Terre et la race humaine. Tu as été choisi, Enqueri, pour détenir la puissance du Sphinx. 

— Vous voulez dire que Jim est le Sphinx ? Ou qu'il le deviendra en se rendant sur le lieu fixé par les coordonnées ? intervint Sandburg. 

 — Pas exactement, répondit Incacha. Mais je ne peux vous en révéler davantage. 

— Ça aurait été étonnant, constata Jack avec un haussement d'épaules. Il eut ensuite un mouvement de recul en voyant le spectre s'avancer vers lui, puis lui toucher le front. 

— Zarah, prononça-t-il doucement, et ses doigts laissèrent une empreinte brillante sur la peau du militaire, comme un signe cabalistique. Puis Incacha se dirigea tour à tour vers Sam, en disant : Geludah et en la marquant aussi au front, de même que pour Teal'c, qu'il appela Geburah, et Daniel Binah. 

— Vous voilà maintenant sanctifiés pour accompagner Enqueri. Vous seuls pourrez le suivre dans cette dernière partie du voyage. Vous portez à présent la marque des Anciens et pourrez franchir le Seuil de la Connaissance avec la Sentinelle et son Guide. Que votre quête soit un succès. 

Et le Chopec défunt disparut, laissant tout le monde dans une grande perplexité.

— Ça veut dire quoi, tout ça ? maugréa le colonel en se touchant le front. 

— Lumière, dit Jackson en posant à son tour ses doigts à l'emplacement du symbole qui avait disparu, Amour, Force et Intelligence, ajouta-t-il en désignant tour à tour Sam, Teal'c et lui-même. Ce sont des Sphères. 

— Des Sphères ? répéta Megan sans comprendre.

— C'est dans la Kabbale, un livre qui sert de référence aux francs-maçons.

— Il y avait longtemps, grommela Ellison, qui se mit debout avec l'aide de Sandburg. 

— Les Sphères, poursuivit l'archéologue, sont des manifestations de la Divinité avec un grand D. 

— Oh…! Celle-là, fit O'Neill en levant un doigt vers le ciel, d'un air entendu, mais sarcastique. 

— Ne vous moquez pas, Jack. Si les Anciens croient en ce genre de choses, je doute qu'il soit sage de les vexer en rejetant leurs croyances. Qui sait, d'ailleurs, si ce ne sont pas eux qui ont donné naissance au monothéisme.
 Après tout, les autres races qui leur sont alliées sont à l'origine de religions polythéistes et les Anciens semblent vraiment à part… Le monothéisme aussi, quand on y songe.

— Ouais, bon… On ne va peut-être pas se lancer dans un cours de théologie au beau milieu de la jungle, jugea le colonel. J'ai faim, je suis fatigué et j'ai eu assez d'émotions fortes pour aujourd'hui. Qui m'aime me suive ! 

Il fit un pas vers le campement et, voyant que personne ne bougeait, jura :

— Eh ! bien, ça fait plaisir… 

Il s'éloigna alors, mais Daniel se précipita à sa suite et les deux hommes commencèrent à discuter avec animation. Jack finit par prendre l'archéologue par les épaules, par lui dire quelque chose en souriant, avant de le planter là. Daniel le regarda s'éloigner d'un air malheureux. 

Plus tard dans la nuit, Jim se réveilla en sursaut. Il avait cru entendre quelque chose. Il se sentait encore un peu bizarre, après son zone out, et c'était la première fois que l'impression persistait autant. Il regarda longuement et tendrement Blair allongé contre lui, la bouche entrouverte, telle une invitation à un baiser. D'un geste très doux, la Sentinelle caressa une mèche des cheveux de son Guide. 

Puis le bruit se fit de nouveau entendre. Ellison se mit sur son séant et combina sa vue et son ouïe pour trouver l'origine de ce son étrange, comme une pulsation sourde et répétée. Il ne tarda évidemment pas à trouver d'où cela provenait. Il se leva, aussi doucement que possible, pour ne pas réveiller son amant, et se rendit sur les lieux. 

Avant d'emprunter le tunnel ouvert par Anise, la Sentinelle s'accroupit et écouta un instant l'étrange mélopée qui saturait son ouïe et aussi son sens du toucher. Puis il descendit prudemment dans le souterrain. 

Blair marmonna des mots incompréhensibles, son visage se crispa, sa main se tendit, comme pour atteindre quelque chose et il se réveilla quand elle ne trouva que le vide. 

— Jim ?

C'était l'absence de sa Sentinelle qui l'avait tiré de son sommeil. 

Où est-il passé ? se demanda le jeune homme qui se leva et regarda partout autour de lui. Il fronça les sourcils quand un éclair blanc frappa la limite de son champ de vision. Cela venait du Temple, ou plutôt du souterrain. Sandburg frissonna, attrapa une couverture, se roula dedans
 et prit le même chemin que son amant quelques instants plus tôt. Il s'arrêta à l'entrée du tunnel nouvellement creusé et il vit de la lumière provenant de la salle des Anciens. 

— Jim ? appela-t-il encore. Il n'avait pas trop envie de descendre, mais commençait à s'inquiéter. Comme il n'eut aucune réponse, il s'engagea dans le tunnel et tomba nez à nez avec sa Sentinelle qui remontait. 

— Qu'est-ce que tu fais ? demanda son Guide. 

— Rien, grand chef. Un bruit bizarre, c'est tout. Ça venait des machines en bas. 

— Tu crois qu'on doit réveiller quelqu'un de SG-1 ?

— Non, pas la peine. Retournons nous coucher. 

Comme Blair essayait de regarder par-dessus l'épaule de Jim, ce dernier lui sourit et lui dit :

— On a sans doute mieux à faire que de rester debout dans cet endroit sinistre. Viens, ajouta-t-il en prenant son amant par la main. Et le sourire qu'il lui adressa fit tout oublier au jeune homme qui le suivit avec bonne volonté. 

De retour à leurs sacs de couchage, les deux hommes se blottirent l'un contre l'autre. Mais Blair, qui ne perdait pas le nord, demanda encore :

— C'était quoi, exactement, ce bruit ?

— Rien, rien du tout, je te le répète. Ça se trouve, ce sont mes sens qui me jouent des tours. 

— Tu vas bien ? s'inquiéta aussitôt Sandburg en caressant le visage de sa Sentinelle.

— Tout à fait bien quand je te tiens dans mes bras, lui jura Ellison avant de l'embrasser. Ecoute, dit-il ensuite, quand ils eurent repris leur souffle, ne parle pas de ça aux autres. Ce n'est pas important. D'accord, mon amour ?

Blair sourit en entendant Jim l'appeler ainsi. Il se contenta de hocher la tête et se serra un peu plus contre son ami. 

— Je t'aime, big guy. 

— Je t'aime aussi, grand chef.

Comme son Guide se rendormait, Ellison continua de lui caresser les cheveux, l'air étrange. 

Sepher XII

Quatre jours plus tard.

Quelque part au Nord de l'Océan Atlantique. 

À bord de l'USS Arleigh Burke, destroyer de la Marine Américaine.

Ellison se tenait sur le pont, accoudé à la rembarde. La nuit était plutôt calme. Il entendit Simon le rejoindre et le salua sans se retourner. 

— Tout va bien, Jim ? demanda le capitaine à son meilleur détective. 

— J'avais juste besoin de prendre l'air. Le confinement ne me réussit pas trop. 

— Je croyais pourtant que tu détestais le grand large.

— Je me sers d'un des "trucs" de Sandburg. 

— En parlant du gamin…, commença Banks en se râclant la gorge. 

— J'ai remarqué comment tu nous regardais, tous les deux. Est-ce que ça te pose un problème, que nous soyons amants ?

— Ça a surtout été une énorme surprise. Même si… enfin… même si vous êtes très proches, tous les deux, je ne m'attendais pas à… Mais non, ça ne me pose pas de problème. Je suis content que de deux mes meilleurs amis soient heureux. Pourtant… Le Dr. Jackson m'a fait un résumé des épisodes précédents et je n'arrête pas de me dire que tout ça, ça vient de votre… vie antérieure. Est-ce que c'est toujours vous qui êtes aux commandes de vos vies ?

Ellison adressa un sourire sans joie à son capitaine. 

— Est-ce que ça a une véritable importance ? Rien ne nous séparera, Blair et moi. Est-ce… la seule chose qui te gêne ?

— Non. Ne te laisse pas manipuler par ces extraterrestres, lança Simon dans un souffle. Le gamin m'a dit que leur chef t'avait proposé de rejoindre leur mouvement de résistance. 

— Ce n'est pas ma place. Souviens-toi : je suis la Sentinelle de la Grande Cité, rappela-t-il en haussant les épaules. 

— Il semblerait que tu aies pris du grade, depuis, et que des créatures très puissantes t'aient en haute estime… Bon sang, on se croirait dans un film de SF. Qu'un truc pareil arrive à Sandburg, je peux comprendre, mais à toi…

— Nous suivons le même chemin, lui et moi, depuis toujours. 

— Euh… tu commences à parler comme Incacha, nota Banks, un peu inquiet. 

— Désolé, fit Jim en posant une main sur l'épaule de son ami. J'étais plongé dans mes pensées, quand tu es arrivé et elles n'étaient pas très gaies. Je me pose aussi énormément de questions, tu sais. Regarde un peu comment cette histoire a tourné : une banale enquête sur un trafic de drogue et me voilà parti à devoir sauver le monde. 

— Les autres, les militaires, ils ont l'air plutôt habitué à ce genre de choses. 

— Je ne peux pas beaucoup t'en parler, mais oui, ils ont déjà sauvé nos fesses à plusieurs reprises. 

— O'Neill te ressemble, remarqua Simon. 

— Tu trouves ? demanda la Sentinelle avec une grimace.

— Et ce général Hammond, qui est-ce, au juste ? 

L'expression d'Ellison s'assombrit. Ils avaient eu la surprise d'être accueilli par le commandant du SGC. Les choses étaient allées particulièrement vite après que le colonel O'Neill eut appelé son QG pour un bref rapport sur leur découverte. On leur avait aussitôt répondu qu'un hélicoptère viendrait les chercher à l'aéroport pour les conduire directement à bord de l'USS A. Burke qui était le navire le plus proche à croiser dans la région. Megan et Simon avaient dû rester avec eux, malgré les protestations de Jim qui aurait préféré les voir rentrer à Cascade. Mais son capitaine aussi se refusait à le laisser et Connor était aussi têtue que lui. Il avait donc dû s'incliner. Et ensuite, cette surprise, le général Hammond quittant le SGC pour les accompagner. 

De fait, le comportement du gradé n'avait cessé d'intriguer la Sentinelle, depuis leur retour du complexe des Tok'ras. Hammond faisait preuve de beaucoup de sollicitude et d'intérêt pour Sandburg.

Un soupir de Simon le fit revenir à la réalité. Son capitaine se plaignait de ne pouvoir fumer de cigare depuis qu'ils étaient à bord. Mais les consignes étaient très strictes. 

— Allons retrouver les autres, suggéra la Sentinelle en devançant son supérieur. 

Les deux hommes rejoignirent le carré des officiers, transformé en salle de réunion. Les Tok'ras, dont l'identité était évidemment restée cachée, avaient déjà pris congé pour se retirer dans leurs quartiers. Seuls restaient SG-1, Sandburg, Connor et Hammond. 

— Ah ! Ellison, l'interpella O'Neill, le capitaine Browers
 vient de nous prévenir que nous serons sur site demain matin. Et il a ajouté aussi que ça nous placerait… au beau milieu du Triangle des Bermudes. Nous allons donc enfin savoir ce qui se trame réellement de ce côté de l'Atlantique.

Jim hocha la tête et s'installa à côté de son Guide. Il remarqua alors que Carter était en train d'examiner un morceau de métal fondu. Ses traits se crispèrent. 

— Qu'est-ce que c'est ?

— Tout ce qu'il reste de poste de surveillance des Anciens, j'en ai peur. Je n'arrive pas à comprendre ce qui a déclenché l'explosion. Colonel, vous n'aviez pas laissé le C4 sur place ?

— Major, j'ai déjà répondu à cette question une bonne douzaine de fois : non, je peux même aller vous chercher l'explosif dans mon sac. 

— Quel gâchis, maugréa la scientifique. Ces archives auraient pu nous en apprendre tellement. 

— À condition d'avoir pu les décrypter, lui fit remarquer Jackson, qui depuis Sierra Verde, essayait de jouer les conciliateurs entre O'Neill et la jeune femme. 

— Si les Anciens les ont laissés là, c'est qu'elles nous étaient certainement destinées…, objecta cette dernière.

— Oui, mais s'il s'agit du même genre de cadeaux qu'ils nous ont déjà réservés, rétorqua Jack, ça aurait pu tourner au drame. Voyons, que je fasse le compte : Daniel devenu invisible après avoir touché une de leurs machines, et moi qui ai eu la plus grosse migraine de ma vie, après avoir reçu un de leurs implants. Ça fait deux sur quatre, on va peut-être arrêter le massacre. 

— Il ne sert à rien d'épiloguer là-dessus, intervint Sandburg, ce qui surprit tout le monde. C'est vrai, ajouta-t-il avec un grand geste de la main irrité. Vous parlez de ça depuis qu'on a quitté Sierra Verde. Et demain, on aura bien assez à faire sans s'inquiéter de savoir ce qui s'est passé là-bas. 

— Je suis sûre qu'avec votre savoir, on aurait pu déchiffrer ces archives, insista Sam. 

— Désolé, lui répondit Blair avec un sourire contrit, mais je suis anthropologue, pas généticien. 

Carter failli dire quelque chose, mais Jack la fit taire d'un regard. Dépitée, la jeune femme se leva et leur souhaita bonne nuit, avant de partir. 

— Cela ne doit pas être drôle pour elle tous les jours, remarqua Megan qui se leva aussi. Gentlemen, si vous voulez bien m'excuser. 

Et elle quitta aussi la salle et laissa les hommes entre eux. 

— Je comprends maintenant pourquoi la Marine a si longtemps refusé des femmes à bord de ses navires, grommela O'Neill. 

— Jack ! s'exclama Daniel avec consternation. Le militaire regarda son ami avec un drôle d'air. Simon se leva et annonça qu'il allait lui aussi se coucher. Jack l'imita en grognant qu'il avait quelque chose à faire et quitta la pièce, suivi peu après par Jackson. Celui-là n'arrête pas de suivre le colonel comme un petit chien, il me rappelle quelqu'un, songea Ellison qui se retrouva donc seul avec le général Hammond et Blair. Le gradé prit une grande inspiration, avant de demander :

— M. Sandburg, pourrais-je vous parler… seul à seul ? ajouta-t-il en jetant un regard à Jim. Ce dernier, étonné, faillit protester, mais il croisa le regard de son partenaire. Il se leva alors et dit :

— OK… Je vais dans mes quartiers. Ne tarde pas trop, grand chef, fit-il en fixant le général droit dans les yeux. Il savait qu'il recommençait à jouer les Protecteurs, mais l'expression de Hammond ne lui disait rien de bon. Il sortit pourtant et emprunta la coursive qui menait à la chambre qu'il partageait avec le jeune homme. 

— Imbécile, grogna Jack qui leva la main pour lancer l'écrin avec la bague à la mer. Une main attrapa son poignet et il entendit Jackson lui dire :

— Vous allez le regretter. 

— De quoi je me mêle, Daniel ?

L'archéologue haussa les épaules. 

— Vous êtes mon ami, et depuis Sierra Verde, je vous sens malheureux, vous et Carter. Alors, je voudrais bien savoir ce qui se passe. 

— Vous voulez savoir ? J'ai fait une belle bourde, voilà ce qui se passe. 

— Vous avez demandé à Sam de vous épouser, dit Jackson sur un ton affirmatif. 

— Comment…? s'exclama le colonel. 

— Je vous ai vu lui acheter cette bague. Que… s'est-il passé ?

— Vous ne devinez pas, Einstein ?

— Elle vous a dit non, répondit Daniel avec tristesse. 

— Exactement. Et figurez-vous qu'elle m'a donné tout un tas de bonnes raisons. 

— Comme ?

— Le fait que les hommes dont elle tombait amoureuse finissaient par mourir : Martouf qui lui souriait comme si elle était la huitième merveille du monde
, Orlin, l'Evolué qui est redevenu humain pour elle, Narim, le Tollan aux yeux de merlan fris qui aimait les chats. J'ai eu beau lui dire que je n'étais pas comme eux, elle m'a rétorqué aussi que le règlement interdisait le mariage entre membres d'une même unité. Le règlement ! c'est à moi qu'elle rappelle le règlement ! C'est moi qui ai inventé cette excuse. 

— Calmez-vous, Jack. Il ne sert à rien de s'énerver. 

— Ecoutez-le, Monsieur-Je-Sais-Tout. Ce n'est pas parce que votre vie sentimentale est un fiasco que la mienne doit l'être aussi. 

O'Neill regretta aussitôt ses paroles, en voyant Jackson pâlir.

— Désolé, bafouilla aussitôt le colonel. Je ne peux même pas dire que je suis saoûl, il n'y a pas une goutte d'alcool sur ce rafiot. À croire qu'on est dans un monastère flottant, dit-il en riant jaune. Eh ! ça va ? s'inquiéta-t-il en posant sa main sur l'épaule d'un Daniel figé comme une statue. 

— Vous êtes l'être le plus égoïste que je connaisse, gronda l'archéologue d'une voix à peine audible. Vous n'avez même pas idée du mal que vous faites autour de vous. Vous êtes-vous soucié une seule minute de ce que Sam avait pu ressentir en vous disant non, alors qu'elle est amoureuse de vous ?

— Comment pouvez-vous en être aussi certain ?

— Vous avez la mémoire courte, Jack. J'étais là, quand Anise vous a fait passer le test pour découvrir si vous étiez réellement un Zatark ou… simplement un menteur. J'ai entendu toutes vos confidences et je n'ai pas oublié ce que Sam a dit ensuite, que tout ceci ne devait pas sortir de cette pièce. Bien sûr qu'elle est amoureuse de vous. 

— Je… 

— Vous posez des questions stupides. Mais on commence à en avoir l'habitude. 

Le colonel laissa échapper un reniflement de colère, mais en voyant l'expression amusée de Jackson, il se détendit et secoua la tête :

— Evidemment, à côté de vous, je fais vraiment figure d'un imbécile. 

— En l'occurrence, cela n'a rien à voir avec le QI, uniquement avec votre entêtement. Vous n'avez qu'à… prouver à Sam que vous ne mourrez pas si facilement. 

— Ah… parce que ce n'est pas ce que je fais déjà toutes les fois que je m'embarque pour une mission aussi folle que celle-ci ? rétorqua O'Neill. Je ne comprendrais jamais les femmes, grommela-t-il ensuite. Tenez, Anise, par exemple : elle, elle est folle de moi. 

— Mais pas son symbiote, lui fit remarquer Daniel avec un sourire. 

— Ce qui doit être plutôt terrifiant. Qui se range à l'avis de l'autre : l'hôte ou le symbiote ? Et en l'occurrence, le symbiote est amoureux de vous. Je ne suis pas trop pour les ménages à trois, grimaça le militaire. 

Ce fut au tour de Daniel de rire jaune. Cette conversation, comme souvent avec O'Neill, prenait un tour complètement irréaliste.

— En l'occurrence, ce serait un ménage à quatre, joua-t-il pourtant le jeu. 

— Daniel, vous vous rendez compte de ce qu'on est en train de raconter ? réalisa Jack en se frottant le front, perplexe. C'est une des conversations les plus bizarres que nous ayons eues. 

— Pas tant que ça, lui fit remarquer l'archéologue. Ce qui était vraiment bizarre, c'était de parler avec vous quand vous étiez un génie. Je n'arrivais pas à m'y faire. 

— Moi non plus, avoua O'Neill avec une nouvelle grimace. Merci, en tous cas. 

— De quoi ? s'étonna Jackson. 

— De jouer les médiateurs entre Carter et moi. Votre jeu ne m'a pas échappé, ajouta-t-il en glissant un bras autour des épaules de Daniel. 

Si vous saviez, songea son ami qui garda pourtant ses pensées pour lui. 

— Allez, on ferait mieux d'aller se coucher avant que n'arrivent les embrassades. 

Daniel se figea. 

— Eh ! je plaisantais, mon vieux, voulut le rassurer le colonel. Au fait, vous savez ce que Carter m'a dit ? Qu'on pourrait croire que vous et moi, on forme un couple. Vous imaginez ça ?

Jack s'arrêta, prit un moment pour regarder l'archéologue. Puis éclata de rire :

— Cette fille a vraiment un grain. Bonne nuit, Jackson, dit-il ensuite en le saluant de la main et en abandonnant là un Daniel médusé. 

Ce n'est pas possible…! C'est juste un hasard, elle ne peut pas savoir. Elle a dû lui dire ça juste en rigolant. Zut, j'aurais dû questionner O'Neill. Mais il aurait eu des soupçons. C'est vrai, pourquoi s'intéresser à un truc pareil ? Pourtant… Est-ce que ce n'est pas aussi la raison pour laquelle elle aurait refusé la bague de fiançailles de Jack ?

Le doute qui assaillit alors Jackson fut terrible. 

Elle n'a tout de même pas fait ça… 

Il fut à deux doigts d'aller frapper à la porte de Carter, mais en imaginant le tableau (Sam, il faut qu'on parle, Jack m'a dit que vous pensiez que lui et moi donnons l'impression de former un couple et je veux en avoir le cœur net), il renonça à son idée. C'était trop dingue. Et s'il était responsable du fiasco entre Sam et Jack, comment pourrait-il encore se regarder en face ?

Il faudrait savoir ce que tu veux, mon vieux, lui murmura une voix qui ressemblait à celle de Jack. 

Justement, il est là le problème : j'ignore ce que je veux. 

Avec un soupir las, l'archéologue préféra aller se coucher. 

Jim n'arrivait pas à s'endormir. Il se retournait dans son lit, n'arrêtait pas de regarder sa montre. Qu'est-ce que Sandburg pouvait bien fabriquer ? Ce n'est tout de même pas vrai que je n'arrive pas à dormir sans lui ? Pourtant, il adorait quand le jeune homme venait se blottir contre lui, ou quand il se réveillait avec une mèche de ses cheveux dans la bouche. 

La Sentinelle sourit en captant des bruits de pas et les battements familiers du cœur de son Guide. Et quand Blair ouvrit la porte, Ellison retint son souffle. Il se força à ne pas utiliser ses sens et profita du spectacle que lui offrait la chevelure du jeune homme qui, avec l'éclairage de la coursive derrière lui, lui faisait comme un halo autour du visage. 

On dirait un ange… Mon ange…

— Grand chef, est-ce que ça va ?

Son compagnon hocha la tête et referma la porte derrière lui. Comme il avançait dans le noir, Jim voulut allumer la lampe pour lui, mais Sandburg souffla un non et vint s'asseoir sur le bord du lit. Ellison brûlait de lui demander pourquoi il voulait rester dans l'obscurité, mais il oublia tout quand Blair glissa sa main le long de sa cuisse,
 jusqu'à sa hanche, puis sa poitrine. Le souffle de la Sentinelle était devenu haletant. Il n'y avait que les mains de son Guide pour le faire frémir ainsi. Il avait pourtant connu des femmes magnifiques, mais aucune…

— Mon Dieu, hoqueta Jim quand les lèvres de son amant vinrent s'emparer d'un mamelon durci.
 Son corps se cambra, ses mains empoignèrent les draps. Blair vint alors se mettre à califourchon sur son amant, sans cesser sa délicieuse torture. Ses boucles soyeuses venaient chatouiller la peau de sa Sentinelle qui prit son visage entre ses mains et l'obligea à venir partager un baiser brûlant. Quand leurs lèvres se touchèrent, Jim sentit le goût des larmes. Il s'écarta et voulut demander ce qui se passait, mais le jeune homme scella sa bouche d'un geste autoritaire. 

— Pas de question. Je veux juste… Je veux juste te faire l'amour.
 

Les minutes qui suivirent ressemblèrent presque à une bataille, tandis que Blair se débarrassait de ses vêtements, avec l'aide de son amant impatient. Ce dernier ne fut satisfait que lorsque rien ne vint entraver le contact de leurs peaux nus. 

— Tu es si magnifique, murmura la Sentinelle en caressant la poitrine de son Guide. Je ne me lasserai jamais de te toucher. 

— On verra ça quand j'aurai 70 ans et que je serai tout ridé, rétorqua le jeune homme d'une voix moqueuse. 

— Tu ne voudras plus de moi, alors, car j'en aurai 80. 

— Pour l'instant, l'ancêtre, nous sommes en pleine forme et ta peau est plus douce que du satin, dit Blair en traçant des arabesques sur le ventre de son amant. 

— L'ancêtre ! s'exclama Jim en attrapant son Guide par la taille et en inversant leur position. Puis il hoqueta quand leurs corps se pressèrent plus avidement l'un contre l'autre. La Sentinelle vit parfaitement le sourire satisfait de Blair, car il avait de nouveau relâché le contrôle sur ses sens. 

Faire l'amour à son Guide était comme un festin. Tous ses sens savouraient la moindre caresse, le moindre soupir, le plus petit des baisers. Jim savait pourquoi c'était si différent avec le jeune homme : ce dernier savait ce qui plaisait à sa Sentinelle, il la connaissait dans le moindre détail. Et il se montrait aussi particulièrement inventif. Mais Jim n'était pas en reste de son côté.
 

Alors que le plaisir montait entre eux en vagues de plus en plus puissantes, la Sentinelle, allongée sur son Guide, le visage enfoui dans les cheveux de son amant et lui mordillant l'oreille, crut que son cœur allait s'arrêter de battre, quand il entendit la supplique de son amant :

— Jim, je t'en prie, je veux te sentir en moi.
 

Ellison se figea.

— Tu es sûr ? 

Jamais ils n'avaient été si loin. 

— Je ne veux pas te blesser.

— Mets le Protecteur en veilleuse, tu veux bien ? Je n'ai jamais été aussi sûr de ma vie. Te toucher, te caresser, ce n'est plus suffisant. Je veux plus. Que nous ne fassions plus qu'un, toi et moi. 

— Pourquoi ce soir ? Que s'est-il pa…?

— Qu'est-ce que j'ai dit, big guy ? Pas de question. Pas maintenant. 

— Blair, je… 

Le jeune homme coupa ses protestations en l'embrassant avec une telle fougue que Jim eut du mal à reprendre sa respiration, une fois qu'ils se séparèrent. 

— Moi, je t'aime, et je veux me donner à toi, complètement, reprit le jeune Guide en caressant la joue de sa Sentinelle. Si demain… Si demain, on meurt, je ne veux rien regretter. Je t'en prie, Jim… 

Comment refuser une telle supplique, alors que tout son corps était en feu ? Il résista pourtant encore une fois :

— Je ne sais pas ce qu'il faut faire. 

— Bien sûr que si. Souviens-toi, lorsque nous étions Sinouhé et Ched. 

Cette fois-ci, Jim s'inclina. Et avec une tendresse infinie, il prépara son amant pour ce nouvel acte dans leur histoire.
 

Plus tard, la Sentinelle se réveilla en sentant son Guide trembler contre lui. Jim étreignit son amant et le berça jusqu'à ce que les larmes de Blair se tarissent. 

— Je suis fou d'inquiétude, murmura Ellison à l'oreille du jeune homme. Je t'en prie, dis-moi ce qui se passe. 

— Je sais qui est mon père, hoqueta Blair en se blotissant un peu plus contre son compagnon. 

— Le général Hammond…

— Comment as-tu deviné ? s'exclama son Guide. 

— Sa façon d'agir avec toi. Sa présence sur le navire. Et le fait qu'il ait voulu te parler seul à seul. Est-ce qu'il… t'a expliqué…?

— Pourquoi Naomi et lui se sont séparés ? Oui, c'est la deuxième chose qu'il m'a dite. 

— Elle avait de bonnes raisons, j'espère, gronda la Sentinelle qui n'avait jamais compris comment la mère de Sandburg pouvait se montrer si égoïste en refusant de révéler à son fils le secret de ses origines. 

— Les meilleures qui soient : l'amour, répondit le jeune homme. Si elle n'était pas partie, Hammond ne serait pas devenu général. 

— Quelle réussite ! constata Jim avec colère. 

— Mais oui ! Le SGC ne serait certainement pas ce qu'il est aujourd'hui sans Hammond. Je comprends que tu sois en colère. Mais je vais bien, je t'assure… C'était juste… trop pour moi et j'avais besoin…

— Tu sais que je serai toujours là pour toi, lui assura Ellison. 

— Oh ! oui, ma Sentinelle adorée, je ne le sais que trop bien. 

— Je suis sérieux, grand chef. 

Blair leva vers lui un regard intrigué. Il avait élevé le ton sans raison. 

— Pardonne-moi, s'excusa aussitôt son compagnon. Mais je trouve que c'est tellement injuste. Tout ce temps perdu…, fit-il allusion à la révélation d'Hammond. Le jeune homme déposa un baiser sur le menton de Jim. 

— Tu comprends mieux, maintenant, pourquoi je ne veux plus perdre une miette de notre histoire ? George aussi trouve que c'est du gâchis. Il m'a dit qu'il ferait tout son possible pour rattraper le temps perdu. Et… tu sais, j'ai des nièces. 

— Elles t'appelleront Tonton Blair, fit Jim avec un sourire, en imaginant le tableau. Puis il fronça les sourcils et demanda : George ? Il s'appelle vraiment George ? 

— Eh ! c'est de mon père dont tu parles ! s'exclama Blair en donnant un grand coup dans les côtes de son ami. 

— Bien, je sais maintenant d'où te vient ton mauvais caractère. De Nao… Mmmphhfff. Eh ! s'écria la Sentinelle une fois qu'il put de nouveau se servir de sa langue. Tu veux m'étouffer ou quoi ?

— Non, en fait, j'ai d'autres projets, ronronna Blair en se pressant un peu plus contre Jim.

— Infatigable, pas vrai ? C'est ce qu'on va voir.

Ellison se jeta sur son Guide qui éclata de rire et se débattit, car… sa Sentinelle était en train de le chatouiller.
 

— Arrête ! Arrête ! J'en peux plus !

Tout le monde était sur le pont et attendait les retardataires. Jack baissa ses lunettes de soleil en voyant arriver Ellison et Sandburg sur le pont. Un sourire goguenard étira ses lèvres. 

— Certains n'ont pas dû s'ennuyer, cette n… Aïe ! protesta-t-il, comme Daniel lui marchait sur le pied. 

— Désolé, je ne l'ai pas fait exprès, jura l'archéologue, devenu l'Innocence personnifiée. 

— Menteur, maugréa le colonel. 

— Pardon pour le retard, s'excusa Blair en adressant un rapide coup d'œil au général Hammond qui ne le quittait pas des yeux. Voilà un sujet dont Sandburg et lui n'avaient pas parlé : sa relation avec Jim. Il espérait de tout son cœur que George l'accepterait. De fait, le gradé s'approcha d'Ellison et lui serra la main. La Sentinelle regarda Hammond avec stupéfaction, puis lui sourit timidement et hocha la tête. 

Merci mon Dieu, soupira le jeune homme qui voulut prendre ce geste pour un bon présage. Le capitaine Browers vint les rejoindre et les informa qu'ils étaient précisément à l'endroit indiqué par les coordonnées. O'Neill se retourna alors vers la mer, scruta dans tous les sens et se retourna. 
— Vous avez-vu une sonnette quelque part ? demanda-t-il en s'adressant plus particulièrement à Jim qui secoua la tête en le fixant d'un air interloqué. C'est bien ce que je pensais. Capitaine, vous avez un mégaphone : je crois qu'il va falloir qu'on…

Il n'eut pas le temps de finir sa phrase. Au même moment, il disparut, ainsi que le reste de SG-1, la Sentinelle et son Guide, dans un éclair blanc. 

— S'annonce, termina Jack en écarquillant les yeux. 

— Pas d'anneaux de transport, constata Sam qui avait déjà dégainé son scanner. 

— Euh… ça ne vous rappelle pas quelque chose, intervint Jackson en indiquant d'un large geste la gigantesque salle dans laquelle ils se trouvaient à présent. Elle semblait avoir été creusé dans un seul bloc de roche grisâtre et était en partie plongée dans l'obscurité. SG-1 et leurs amis se tenaient sur une passerelle qui commença à descendre doucement. Blair, qui avait le vertige, attrapa le bras d'Ellison qui le rassura en lui caressant la joue. Mais Sandburg grogna en voyant que Teal'c s'était dangereusement approché du bord et regardait le précipice. Il fut à deux doigts d'ordonner au Jaffa de s'éloigner de là et fronça les sourcils. Il ne donnait pas d'ordre aux Jaffas. Il n'était pas un Goa'uld. 

Leur descente prit fin. Un chemin lumineux apparut devant eux. 

— Quand faut y aller, dit Jack sur le point de prendre la tête de leur groupe, mais Jim le retint d'un geste. 

— Moi d'abord. 

Un éclair de colère s'alluma dans le regard du colonel. 

— Pas question. Votre grade, c'est capitaine. Moi, colonel. La hiérarchie, vous avez oublié ?

— C'est vous qui avez oublié ce qu'Incacha nous a dit. Vous m'accompagnez. C'est donc moi qui dois être devant, avec Blair. 

Les deux hommes s'affrontèrent quelques minutes, puis O'Neill s'inclina. 

— Très bien, Sinouhé, insista-t-il bien sur ce nom, après vous. 
Son attitude lui valut un regard assassin de Sandburg, qui se précipita ensuite pour rattraper sa Sentinelle. 

— C'est bizarre, fit le major Carter au bout d'un moment. 

— Vous pourriez être plus clair ? demanda Daniel. 

— Je pensais me tromper et trouver ici un autre matériau de construction, mais… 

— Mais quoi ? demanda son supérieur. 

— Cet endroit a été creusé dans un gigantesque amas de naquada. 

— Vous voulez dire…, commença Jackson. 

— La salle où nous avons réapparu et ce couloir ont des murs en naquada. J'en déduis que le reste aussi, quelle que soit la taille de cet endroit. 

— Cela expliquerait peut-être les perturbations magnétiques observées dans le Triangle des Bermudes. Le naquada ne se trouve nulle part sur Terre, donc…

— On l'a fait venir d'ailleurs, conclut Sandburg qui avait suivi la conversation. 

— On y est, les interrompit Ellison. 

— Où ça ? demanda Teal'c en devançant tous les autres. La Sentinelle leva la main en signe de salut et une forme apparut juste devant Ellison. Tout le monde eut un mouvement de recul, sauf Jim. La créature, cachée sous un énorme manteau dont la capuche recouvrait aussi son visage, demanda : 

— Portes-tu la Vérité en toi ?

Aussitôt, les yeux de Jim s'illuminèrent et il répondit d'une voix au timbre métallique :

— Je suis Maât et je vous renouvelle mon serment de fidélité. 

Sepher XIII

Instinctivement, O'Neill avait porté la main à son arme. Il lança d'une voix qui claqua comme un fouet. 

— Carter, Teal'c, je peux savoir ce qui se passe ? Comment se fait-il que vous n'ayez pas détecté la présence de ce Goa'uld
 ?

— Je l'ignore, mon colonel, se défendit le major. Maât expliqua :

— Je ne suis plus un Goa'uld. Je me suis soumis
 aux Anciens. 

— Vous pourriez être plus clair ? intervint Daniel qui se sentait aussi nerveux que ses compagnons devant cette incroyable surprise. 

— Peu de temps après que Sinouhé eut été tué (oui, j'en ai été informé et ce serait trop long de vous expliquer comment), la santé de mon hôte s'est rapidement dégradé. Je pensais venir mourir dans le Temple des Sentinelles, mais en arrivant sur les lieux, je me suis rendu dans la salle souterraine et… on m'a fait une proposition. 
— Qui "on" ? demanda aussitôt Jack. 

— Les Anciens, ou plutôt un de leurs avatars. Je pense qu'il s'agissait de celui-ci, ajouta la créature en se tournant vers l'étranger au long manteau que son hôte traversa comme un fantôme. 

— Une projection holographique ? réagit aussitôt Sam. 

— Quelque chose de plus complexe, lui répondit le spectre, comme l'Indien qui vous a guidé. L'immatérialité ne vous est pas inconnue, je crois, ajouta-t-il. 

SG-1 avait déjà eu à faire face à ce genre de situation et l'équipe hocha la tête à l'unisson. 

— J'ai accepté d'être retiré de mon hôte peu avant qu'il ne meure, reprit Maât. Et les Anciens se sont livrés à des expériences pour… m'adapter. En échange, ils m'ont protégé dans un champ de stase, en attendant ma nouvelle Sentinelle. 

— Oui, évidemment, fit Jackson. C'est le seul type d'hôte avec lequel vous êtes compatible, n'est-ce pas ? 

— En effet, approuva le Goa'uld. 

— Comment avez-vous pu faire ça à Jim ? gronda alors la voix de Blair, resté jusqu'alors silencieux. Maât se tourna vers le jeune homme, son expression s'assombrit et il répondit :

— Sinouhé a accepté la symbiose. Je crois qu'en me voyant en stase, il a compris ce qu'il allait advenir. S'il n'avait pas été un Jaffa quand nous nous sommes rencontrés la première fois, je lui aurai demandé de devenir mon hôte. Ce n'était… que partie remise, mais dans le plan des Anciens, il a toujours été prévu que lui et moi ne faisions qu'un. Nous sommes la clef. 

— Et ça recommence, grogna O'Neill. Vous pourriez éviter de parler par énigme ? 

— Le mieux est que je vous montre. Mais… – Maât se tourna de nouveau vers Sandburg. Ched, si je comprends ta colère, tu ne peux pas en vouloir ni à ton ami, ni à moi. Tu n'as pas oublié ce que c'est que d'être un hôte. 

— Ma vie s'est terminée en cauchemar, lui rappela Blair. Un sourire étrange étira les lèvres d'Ellison. 

— Tu as peur que je ne prenne le contrôle. C'est là où tu te trompes. Je ne peux vous parler que parce que lui le souhaite. 

— C'est comme ce qui se passe avec les Tok'ras, nota Sam qui se voulait rassurante. Maât se tourna vers elle. 

— Non, c'est encore différent. Je ne pourrai jamais prendre le contrôle de Sinouhé, car c'est lui qui me gouverne. Vous souvenez-vous de ce que je lui ai dit à propos d'un… endroit, en lui, où les Goa'ulds ne peuvent voir, là où convergent tous ses sens
 ? C'est là que je demeure. Je ne suis qu'un outil qu'il pourra utiliser à sa guise. J'accepte ce sort, car je sais que lui et moi pourrons accomplir de grandes choses. 

— Etes-vous toujours aussi sibyllin ? demanda le colonel. Le sourire d'Ellison changea. 

— Il est temps que je vous montre. 

Maât se tourna vers l'Ancien qui s'écarta et lui fit signe de passer devant. L'hôte se retourna, il était de nouveau Jim et tendit la main vers Sandburg :

— Blair… s'il te plaît. 

Le jeune homme hésita quelques secondes, puis s'avança vers son ami et lui prit la main. Le soulagement put se lire sur le visage d'Ellison, mais le jeune homme lui souffla :

— On en reparlera plus tard. 

Le groupe reprit sa progression et au bout du couloir, s'arrêta devant un sas. Jim actionna le système d'ouverture et ils se retrouvèrent dans une sorte de hall.

— C'est gigantesque ! s'exclama Jackson, le nez en l'air. Puis il fronça les sourcils. C'est bizarre, ajouta-t-il, on croirait un hangar.

— Nous sommes au cœur du complexe de défense, expliqua la Sentinelle. 

— De quoi parlez-vous ? s'étonna Sam. 

— De l'héritage que vous ont laissé les Anciens. 

Comme Ellison parlait ainsi, toute la salle s'éclaira. Les compagnons de Jim en eurent le souffle coupé. 

— Ce truc est gigantesque, hoqueta Daniel. 

— Qu'est-ce que c'est au juste ? s'enquit O'Neill qui se doutait pourtant de la réponse. 

— Laissez-moi vous présenter l'Ilmarinen,
 annonça Jim non sans fierté en désignant une nef à l'allure colossale. Le profil du bâtiment était assez étrange. Il était constitué de deux parties. L'arrière, étroit, était divisé en deux sections : la première équipée de quatre paires d'ailerons et comprenait aussi les réacteurs. La seconde section, séparée de la première par un tronçon plus étroit, possédait une sorte de tour où se situait probablement la passerelle de commande. La partie avant du vaisseau était presque oblongue et se terminait par un éperon dentelé. Elle était aussi équipée de rotondes armées de canons. La coque bleutée était parsemée d'ouvertures aux fonctions inconnues.

— Ce bâtiment constitue l'un des éléments du complexe SPHINX.
 L'ensemble comprend aussi un système de boucliers et d'armes de défense pour protéger la Tauri, compléta l'avatar spectral qui ne les avait pas quittés. Le tout en état de marche. Il suffit juste d'une source d'énergie pour pouvoir le fonctionner. 

— Evidemment, grogna encore O'Neill. Vous êtes du genre à livrer le jouet sans les piles. 

— L'étude de votre race nous a prouvé qu'il était dangereux de vous procurer un tel outil sans que vous appreniez tout d'abord à l'utiliser, insista l'Ancien. En outre, vous ne devrez vous en servir qu'en cas d'ultime danger, lorsqu'il sera opérationnel. Car dès qu'il sera en fonction, nos ennemis sauront de quoi il retourne. 

— Si vous parlez des Goa'ulds, on se moque bien qu'ils sachent que vous êtes de notre côté, au contraire ! s'exclama Daniel. Nous vous cherchons depuis des années.

— Si les Goa'ulds constituent en effet une grande menace, ils ne sont pas les plus redoutables. 

— Quoi, vous aussi, vous allez nous chanter le couplet des Réplicateurs ? fit Jack avec dédain. 

— Non, il s'agit encore d'autre chose. Mais si je vous disais tous les dangers qui vous attendent dans l'univers, on pourrait craindre que vous refusiez de quitter votre berceau. 

— Je crois que c'est déjà fait, lui fit remarquer Carter. 

— La Porte des Etoiles n'est qu'un premier pas. Ce vaisseau, ajouta l'avatar, en est un autre. 

— Et le troisième
 ? demanda Daniel Jackson. Le spectre se tourna vers lui et parut le considérer un moment. 

— Vous le découvrirez bientôt par vous-même, lui promit-il.

— Et quel est le rôle de Sinouhé ? intervint Blair. 

— Ses connaissances de Jaffa alliées à celles de Maât sur vos adversaires vous seront utiles pour piloter cet engin. De fait, l'Ilmarinen a été conçu pour ne répondre qu'aux ordres d'une Sentinelle telle que votre ami. Son interface demande une grande réceptivité. C'est ce que nous avons pu créer de plus proche de notre propre système de navigation. Adapter notre technologie pour qu'elle puisse être utilisée par des êtres humains n'a pas été chose facile. 

— Est-ce pour cette raison que vous ne nous avez laissé qu'un vaisseau ? s'enquit Carter.

— Après tout, compléta Sandburg, il existe d'autres Sentinelles. Nous en avons déjà rencontré.

— Et il y a les Tok'ras, ajouta encore la jeune femme. 
— Autrement dit, intervint le colonel, on ne pourrait pas en avoir deux pour le prix d'un ?

Cette requête ne parut pas du tout plaire à l'avatar qui sembla soudain grandir de plusieurs centimètres. Mais Jim s'approcha et lui dit quelque chose dans une langue que seule Jackson reconnut (c'était celle des Anciens). La créature se calma, tandis que la Sentinelle se tournait vers SG-1 et parla avec la voix de Maât. 

— L'Ilmarinen et le complexe SPHINX seront bien suffisants pour assurer votre défense. Il n'est pas question de vous fournir d'autres engins. Je sais que le but de vos quêtes est de ramener des technologies avancées, à même de protéger la Terre, c'est ce qui vous est accordé. Mais nous n'ignorons pas non plus qu'il existe parmi vous des Humains à l'ambition démesurée qui pourraient détourner notre don à leur profit. 

Le colonel O'Neill ne put s'empêcher de baisser la tête. Impossible de nier cette vérité, trop souvent déjà, il avait dû se dresser contre des éléments de son propre gouvernement pour empêcher des catastrophes. 

— C'est pourquoi vous avez été choisis tous les quatre, rétorqua Maât. Votre valeur nous a convaincus que vous sauriez protéger et utiliser cette technologie à bon escient. Ce sera à vous de découvrir une source d'énergie capable de faire fonctionner le SPHINX et elle existe, croyez-moi. Elle vous demandera juste… une nouvelle quête et un grand sacrifice.

— Nous ne pouvons agir autrement, dit encore l'avatar. Nos propres ressources sont limitées et vous offrir l'Ilmarinen a été une décision délicate. Elle n'a pas remporté l'unanimité parmi notre race. Certains vous jugent encore trop versatiles pour pouvoir vous accorder une confiance pleine et entière. 

— Nous commençons à en avoir assez qu'on nous reproche notre manque de maturité, s'emporta Jack. Vous n'allez pas me faire croire que vous, les Asgards et les Nox, vous n'avez pas connu vous aussi votre crise d'adolescence. Nous faisons tout notre possible pour agir au mieux. Bien sûr, nous faisons des erreurs, mais nos intentions ne sont jamais mauvaises. 

— Vous parlez pour votre équipe, mais pouvez-vous le faire pour toute l'humanité, demanda le spectre, alors qu'elle ignore jusqu'à l'existence même de la Porte des Etoiles ? Que penserait-elle, si elle avait connaissance de tous les dangers qu'il lui faut affronter et que vous avez écartés grâce à votre courage ?

— Cela fait longtemps que je me pose cette question,
 admit Jackson. En fait, depuis que le vaisseau de Thor s'est écrasé sur notre planète. Une telle nouvelle pourrait tout aussi bien plonger les gens dans la panique, que les souder et leur faire oublier leurs querelles. Regardez les Tollans : ils vivaient sous la menace des Goa'ulds et pourtant, ils ont résisté jusqu'au bout et avaient construit une civilisation brillante. 

En entendant le mot "Tollans", le visage de Sam s'était assombri et elle jeta un bref coup d'œil à O'Neill.

— Leur chute n'est due qu'à une lamentable erreur, poursuivait Daniel. Si leurs dirigeants…

— Je crois qu'on met le doigt sur le problème, intervint à son tour Blair. On ne peut pas dire que ceux que nous avons mis à la tête de nos pays fassent toujours preuve d'une grande lucidité. Souvenez-vous de ce qui s'est passé avant la Seconde Guerre Mondiale, quand ils ont tout fait pour éviter une guerre, y compris pactiser avec Hitler.
 

— Peut-être, mais confier l'avenir de la planète seulement à six personnes… pardon, sept, ajouta le colonel en s'adressant à Maât, est-ce vraiment juste ? Et admettons qu'il nous arrive quelque chose ? Qui prendra en main le SPHINX ?

— Nous n'y avons pas réellement réfléchi, avoua l'Ancien. 

— Et nous ? demanda Blair. Allons-nous devoir quitter nos amis, notre travail, pour nous mettre au service de cet endroit ? Et quel est mon rôle au juste ?

— Tu es le Guide, répondit Maât. Sinouhé a autant besoin de toi que moi. De plus, tes connaissances nous seront d'une grande aide pour piloter ce vaisseau. 

— Qu'en pense Jim ? Etre flic, c'est toute sa vie. 

Ellison ferma les yeux, et quand il les rouvrit, c'était de nouveau lui qui parlait. 

— Je ne veux ni quitter mon travail, ni refuser cette mission. J'ignore s'il y a un moyen pour y parvenir. Mais si c'est impossible, alors tout ce que je demande, c'est de ne pas te perdre toi. 

Sandburg se mit à trembler et se mordit la lèvre inférieure. 

— Il aurait peut-être fallu y penser avant d'accepter de devenir le capitaine Nemo, sans rien me dire. Tu imagines que nous avons fait l'amour, alors que tu portais ce symbiote en toi !

Le jeune homme s'en voulut aussitôt. Il s'était promis de ne pas faire une scène, mais c'était plus fort que lui.
 Sa colère surprit tout le monde. Il se sentait trahi. Pourquoi Ellison gardait-il toujours ce genre de secret pour lui ? Il avait cru que leur nouvelle relation changerait les choses, mais il réalisait qu'il n'en était rien. 

— Euh…, fit Jack qui n'était pas trop d'accord pour assister à une scène de ménage, on pourrait peut-être visiter le vaisseau… si c'est possible, ajouta-t-il en regardant l'avatar. Ce dernier s'inclina et leur désigna une sorte de ponton vers lequel SG-1 s'empressa de se diriger. Jim et Blair furent bien forcés de les suivre, mais le jeune homme se tint ostensiblement à l'écart de son coéquipier. 

Ils comprirent, en franchissant le sas d'entrée du vaisseau, ce que l'Ancien avait voulu leur dire en mentionnant une différence technologique considérable. 

— Le capitaine Picard peut remballer ses accessoires, constata Jack, sidéré par tout ce qu'il voyait. La passerelle leur réserva la plus grosse surprise. Elle était plutôt austère, rien de clignotant ou de clinquant, mais un étrange pupitre
 qui ressemblait au DSD permettant d'actionner la Porte des Etoiles. D'instinct, Jim s'en approcha et posa ses mains dessus. Le pupitre s'alluma et éclaira son visage, la passerelle sembla prendre vie et plusieurs fonctions s'activèrent. Guidée par Maât, la Sentinelle lança une procédure de vérification et enclencha le système vidéo.
 Une sorte de voile translucide descendit du plafond et se couvrit d'inscriptions que Jackson n'eut pas le temps de lire. Puis ils purent voir le hangar. Ellison fit quelques zooms et ils se rendirent compte des véritables proportions de l'endroit. 

— Je me demande de quoi ça a l'air quand ça fonctionne, murmura O'Neill qui, envieux,
 se tenait à quelques pas de la Sentinelle. 

— C'est une technologie assurément très supérieure à celle des Goa'ulds, constata Teal'c. Heureusement qu'aucun d'entre eux n'a pu mettre la main sur une telle merveille, fit le Jaffa. Blair était le seul à ne pas s'extasier. Il boudait plus ou moins dans son coin. Carter voulut l'amadouer et commença à le questionner sur le "voile-vidéo," comme elle l'avait surnommé, faute de mieux. Mais le jeune homme ne s'y laissa pas prendre et découragea très vite sa tentative. Sam était triste de le voir ainsi, lui habituellement si ouvert et enjoué. 

— Je suppose que Maât comprend votre langage, fit Daniel Jackson en se tournant vers l'avatar. 

— C'est une de ses fonctions principales. Nous l'avons aussi dotée de connaissances techniques à même d'aider à la maintenance de l'Ilmarinen. 

— Vous avez mis une sorte de super-ordinateur dans la tête d'Ellison, nota O'Neill en secouant la tête. 

— Votre espèce n'utilise que 10% des capacités de son cerveau, lui fit remarquer l'Ancien. La cohabitation avec un symbiote comme un Goa'uld est tout à fait possible et, dans de bonnes conditions, peut être profitable à l'hôte autant qu'au symbiote. Râ et son engeance sont des déviants. 

— Excusez-moi, intervint Teal'c, mais nous avons eu l'occasion de visiter la planète dont sont originaires les Goa'ulds. Et même à leur état primitif, ils se montrent particulièrement agressifs. 

Cette remarque parut amuser l'avatar. 

— J'ai entendu le même genre de jugement dans la bouche des membres de ma race opposés à ce que nous vous donnions le SPHINX. Diriez-vous que Jolinar ou les autres Tok'ras que vous avez côtoyés ont le même genre de comportement ? Dirai-je que les Humains ne sont en fait que des primates colériques et égoïstes ?

— Euh… inutile d'en rajouter, on avait compris le message, intervint le colonel, peu flatté par cette description. 

— Vous n'allez pas nous proposer non plus d'accepter de devenir des hôtes, dit encore Jackson, avec une certaine amertume. 

— Vous avez fait un effort considérable pour accepter les Tok'ras, malgré tout ce que leurs cousins vous ont fait subir. Votre rancœur est compréhensible, mais ma race est plus… pragmatique. 

— Très bien, en ce cas, qu'est censé nous apporter ce petit tour du propriétaire ? demanda Jack. Si ce complexe ne fonctionne pas, quelle est l'utilité de notre présence ici ? 

— Ce n'est… qu'un premier contact. Maintenant que vous avez connaissance de votre héritage, vous devez le connaître et le maîtriser. 

— Une dernière chose : puisque vous vous montrez si cordial, pourquoi n'enlevez-vous pas ce manteau ridicule ? dit le colonel avec un toupet extraordinaire. Au grand étonnement du petit groupe, l'avatar leva les mains vers son capuchon et son vêtement tomba au sol. Les Humains en restèrent bouche bée. 

La créature qui avait dû être humanoïde, quand elle était faite de chair et de sang, avait une allure filiforme qu'on distinguait avec difficulté au milieu du halo de lumière vive qui formait désormais son corps. Des rets d'énergie se déployaient autour d'elle
 qui ressemblaient à des ailes. 
 

— Wow ! laissa échapper Jack. Et ce fut sur cette vision qu'ils quittèrent le complexe. 

Ils se retrouvèrent à bord du destroyer. Leur apparition provoqua un vif émoi sur le pont. Aussitôt, Simon, Megan les Tok'ras et le général Hammond se précipitèrent vers SG-1 et leurs compagnons. 

— Nous étions très inquiets, lança le haut gradé. Où étiez-vous ? Que s'est-il passé ?

— Je crois qu'il nous faudra un long débriefing, répondit le colonel en secouant la tête et en regardant quelques instants la surface miroitante de la mer. 

— Nous allons malheureusement manquer de temps. 

Le ton de Hammond fit sursauter les six amis. Le général se tourna vers Jim et Blair :

— Il y a eu une fuite au SGC. On a volé l'enregistrement de votre… voyage

— Qui ? réagit aussitôt Ellison en se raidissant. 

Hammond se tourna vers SG-1.

— Je crains que ça ne soit Simmons. 

— Le fils de…! jura O'Neill qui se tourna ensuite vers les deux policiers. Il vous mettra le grappin dessus dès que vous mettrez pied à terre. Sa clique a déjà voulu mettre Teal'c dans le formol, ils ne vont certainement pas s'arrêter au fait que vous soyez flics. 

— Qui est ce Simmons ? intervint Banks.

— Une crapule de la pire espèce, répondit Jack. Par sa faute, nous avons failli perdre le contrôle du programme SG et ses agissements ont manqué de faire détruire tout un monde par les Goa'ulds.

— Charmant, à ce que je vois, commenta la Sentinelle. 

— Il saura très vite où vous habitez et vous fera enlever fissa, poursuivit le colonel. Mon général, nous devons faire quelque chose. 

— Hélas, le capitaine Browers a reçu l'ordre de regagner le port le plus proche dès que vous seriez de retour. 

— On pense nous prendre au piège sur le bateau ? s'exclama Carter. Avec les Tok'ras qui sont à bord, ce serait une catastrophe. 

Et au regard que la jeune femme lança à Jim, on comprit qu'elle pensait aussi à Maât. 

— Il doit y avoir un moyen de quitter le navire ! fit Jackson. 

— Nous pouvons toujours prendre les canots, et ramer jusqu'à la côte… autant dire que ça fera une sacrée trotte. Mais le problème restera le même : pour quitter notre monde, les Tok'ras devront passer par le SGC. Blair et Jim seront aussi en danger, ajouta Hammond qui ne surprit pourtant pas ses amis en appelant les deux hommes par leurs prénoms. 

— Vous voulez dire que mes hommes ne peuvent pas rentrer à Cascade ? rugit Simon. Mais qui est ce type au juste… à part une crapule ? 
— Il a ses entrées au Sénat et si nos pires cauchemars se réalisent, il pourrait bien devenir vice-président de ce cher Kinsey Celui-là, c'est une pieuvre vicieuse, gronda Jack qui commençait à faire les cent pas sur le pont. Soudain, il s'arrêta et pointa la mer du doigt. 

— Y a pas moyen qu'on demande un coup de main à notre nouvel ami ? demanda-t-il en s'adressant à Jim. Si le complexe utilise son propre système de téléportation, on peut peut-être rejoindre le SGC, avant que Simmons n'ait eu le temps de réagir, et de vous faire franchir la Porte des Etoiles. 

— Est-ce qu'on a notre mot à dire ? se fit enfin entendre Sandburg. 

— Pas vraiment, lui répondit Daniel avec tristesse. Jack a raison. Il ne faut surtout pas que vous tombiez entre les pattes de ce groupe de paranos. Ils vous disséqueront la cervelle, s'il le faut. Et s'ils apprennent en plus l'existence du SPHINX, souffla l'archéologue plus bas, pour que seuls ses amis puissent l'entendre, ce serait une catastrophe. Souvenez-vous de ce que l'avatar a dit. 

— Alors, intervint aussi Ellison, il faudra me résoudre à accepter la proposition de Perséus, s'adressa-t-il à Jacob Carter. Si celle-ci est toujours valable. 

— Elle l'est, j'en suis certain, répondit Selmack. 
— Mais…! protesta Blair. Je ne veux pas quitter mes amis. Et ma mère ? 

— Je la préviendrai, fit Hammond. Ce sera l'occasion de renouer le contact. Je ne lui dirai pas tout, bien sûr, mais elle ne sera pas inquiète, je te le promets. 

Le jeune homme sentit les larmes lui venir aux yeux en entendant son père lui parler ainsi. La veille encore, ils se vouvoyaient. 

— En plus, on peut espérer que Simmons se découragera et que vous pourrez revenir sur Terre… un jour ou l'autre. 

— Il le faudra bien, de toutes manières…, lui confia Sam. On vous expliquera plus tard. 

— Le mieux, je crois, est que le débriefing ait lieu sur notre planète, proposa son père, à condition que nous puissions franchir la porte. 

À cet instant, les yeux d'Ellison s'illuminèrent. Les Tok'ras comme les amis du policier et le général sursautèrent. 

— J'ai déjà fait part de votre requête aux Anciens, annonça Maât de sa voix métallique. Il nous faut nous regrouper et j'enverrai le signal avec les coordonnées de votre porte. 

 — Wow ! dit Jack pour la seconde fois. Megan s'avança vers ses collègues, imitée par son capitaine. 

— Est-ce que ça signifie qu'on va se dire adieu, comme ça, sur le pont d'un navire ? demanda-t-elle d'une voix un peu tremblante. Puis, n'y tenant plus, elle serra Jim dans ses bras. Et dire que je n'aurai même pas pu vous cuisiner sur la façon dont Sandy et vous, vous vous êtes enfin décidés.

La Sentinelle fixa la jeune femme d'un air interloqué. Celle-ci lui adressa un coup d'œil, avant d'aller étreindre Sandburg et de lui murmurer quelque chose, à lui aussi, ce qui fit rire le jeune homme, mais cela sonnait un peu faux. Quand Connor s'écarta, Ellison vit des larmes dans les yeux de son amant. Il se sentit soudain terriblement honteux. 

Jure-moi que tout se passera bien, lança-t-il à Maât. 

Tu sais très bien que je ne peux pas te faire une telle promesse, mais je peux te jurer que je le protégerai, moi aussi. 

Le détective revint à lui au moment où son supérieur s'avançait vers lui. 

— Je vais perdre mes deux meilleurs éléments, et ça ne me plaît pas du tout. Et dire adieux à des amis, ça me plaît encore moins. 

— Simon… S'il y avait un moyen…

— Je sais, mais on ne refait pas l'histoire, sinon, je m'arrangerais pour que… En fait, je ne saurais même pas par où commencer pour que tu restes. Ce n'est pas simple, tout ça, soupira le capitaine. Ecoute… Si tu repasses par notre bonne vieille Terre, un de ces quatre, n'oublie pas de venir me voir. 

— Je reviendrai… Fais attention à toi. 

Ellison fut un instant tenté d'avouer à Banks la présence du symbiote dans sa tête, mais quelque chose l'en dissuada. Après avoir échangé une poignée de mains avec Simon et l'avoir étreint avec quelques claques dans le dos bien viriles, il se tourna vers Hammond.

 — Que va-t-il advenir de mes amis ?

— Ne vous inquiétez pas pour nous, lui dit Megan. On va rester à bord, s'offrir une petite croisière et raconter à ce Simmons tout ce qu'on sait, à savoir pas grand-chose, histoire de lui jeter de la poudre aux yeux. 

— C'est dangereux, protesta Blair. 

— Pas le choix. On ne peut pas tous embarquer pour un autre monde et il doit savoir que nous sommes à bord. On va faire diversion, ça vous fera gagner du temps pour franchir cette… Porte des Etoiles, buta Banks sur ce dernier terme avec un vague geste de la main.

Il est temps, avertit Maât et en voyant l'expression d'Ellison s'assombrir, tous comprirent ce qui allait se passer. Les Tok'ras rejoignirent SG-1, Hammond et les deux policiers et quelques instants plus tard, ils disparurent dans une vive lumière.

Sepher XIV

Complexe de la Tok'ra. 

Deux mois plus tard

Jim marchait à grands pas dans les couloirs déserts. Son expression était particulièrement sombre. Les choses semblaient aller de pire en pire, ces derniers temps. Comment allait-il annoncer cette nouvelle à Blair ? Il était particulièrement inquiet pour ce dernier. Son intégration parmi la Tok'ra se passait mal. Il devait non seulement souffrir de son 'passé', mais aussi supporter le fait de vivre au milieu de tous ces hôtes et leurs symbiotes, lui qui n'en portait aucun. De fait, la Sentinelle n'arrivait pas à savoir si elle était soulagée qu'on n'ait jamais proposé à son Guide de devenir un Tok'ra à part entière de cette façon. Les choses étaient assez pénibles comme ça. 

Rien ne semblait réussir à tirer le jeune homme de sa constante mauvaise humeur, pas même les fréquentes visites de son père. Hammond avait tenu sa promesse et avait réussi à joindre Naomi, en voyage au Brésil, pour lui parler de leur fils. La mère de Sandburg était revenue spécialement aux Etats-Unis pour rencontrer son ancien amant et ce dernier, ainsi qu'il l'avait rapporté à son fils, avait éprouvé une vive émotion en retrouvant son premier grand amour. Depuis, le général et la folâtre voyageuse continuaient de correspondre. Blair avait pu aussi faire parvenir du courrier à sa mère, trompant ainsi la surveillance qui pesait sur cette dernière et sur leurs proches amis. Simmons était, selon le commandant du SGC, toujours aux aguets et espérait une opportunité pour pouvoir capturer la Sentinelle et son Guide. Il avait cru les faire sortir de leur tanière en s'en prenant à leurs amis. Mais grâce aux relations de Hammond, il avait dû rapidement cesser son petit jeu. Toutefois, dans la dernière lettre que Jim avait eue de Simon, ce dernier lui avait dit qu'il pensait être toujours surveillé.

Ellison ne savait plus quoi faire. Rester avec les Tok'ras finirait par briser Blair, mais rentrer sur Terre était particulièrement dangereux. La Sentinelle frémissait toutes les fois qu'elle imaginait son Guide enlevé, tous les deux séparés par des hommes en noir qui les transformeraient en cobayes. 

— Il doit comprendre, bon sang, jura l'ancien policier entre ses dents, que c'est pour son bien. 

Le danger n'était pas moindre parmi les Tok'ras. Jim et Blair étaient en visite dans une des bases avancées de la résistance, quand ils avaient appris l'attaque menée sur Vorash. Le poste d'observation où ils séjournaient alors était devenu leur nouvelle maison. 

Comme les Tok'ras avaient subi de nombreuses pertes, ils avaient accepté que Blair travaille dans leur labo, tout en s'arrangeant toujours pour que plusieurs de leurs scientifiques soient présents sur les lieux en même temps. C'était d'ailleurs au laboratoire que Jim se rendait, pour annoncer une nouvelle des plus pénibles. Il n'arrivait toujours pas à y croire. Mais Selmack avait été formel : 

Daniel Jackson est mort. 

Jacob Carter lui avait brièvement raconté les circonstances de ce drame. Et Jim avait pensé à SG-1 et à ce qu'ils avaient vécu. 

Comment Binah peut-il être mort ? s'adressa-t-il à Maât, en utilisant le nom que les Anciens donnaient à l'archéologue. Sans les Quatre, comment faire fonctionner le SPHINX ?

Je l'ignore, lui répondit le symbiote. Cela n'aurait jamais dû arriver. La destinée de Jackson n'était pas de mourir, mais au contraire… 

Pourquoi t'interromps-tu ?

Je ne peux pas en révéler davantage. Il faudra que j'interroge Selmack un peu plus tard… j'aurais d'ailleurs aimé le faire tout de suite, mais tu semblais si pressé d'aller voir Ched…

Pourquoi l'appelles-tu toujours ainsi ? Tu sais qu'il déteste ça. C'est Blair, mon Guide.

Et pour moi, c'est Ched, mon petit frère, rétorqua le Goa'uld sur le même ton obstiné. 

C'était toujours la même impasse. Il aurait tellement voulu que les deux êtres les plus importants de sa vie puissent trouver un moyen de s'entendre. Mais Sandburg avait l'impression que Maât lui avait volé son amant et Maât ne voyait que sa mission et rien d'autre, se moquant bien de la peine de son "frère."

C'est faux ! protesta le symbiote. Mais ce n'est pas à moi de régler cette crise. C'est à ton ami de comprendre. 

Il fait déjà beaucoup d'efforts, je trouve.

Ce qui explique pourquoi il a quitté tes quartiers et vit maintenant à l'écart de la communauté ? Croit-il obtenir de cette manière la confiance des Tok'ras ? Ce départ, au contraire, fait jaser. 

Tais-toi ! ordonna Jim qui n'en supportait pas davantage. L'absence de Blair à ses côtés lui pesait. Ils n'avaient pas fait l'amour depuis leur arrivée chez les Tok'ras, la Sentinelle s'était dit qu'elle devait se montrer patiente, que son Guide lui reviendrait, mais tout au contraire, les choses avaient empiré. Et Blair était parti… Oh… pas bien loin. Mais ce n'était définitivement plus la même chose, leur nouvelle relation n'avait même rien à voir avec leur amitié du début. Et Jim s'en sentait blessé.

Quand il arriva au laboratoire, il se figea. 

Blair se tenait au milieu de cinq Tok'ras qui braquaient leur zat dans sa direction. Il portait quelque chose au bras, pas plus grand qu'un bracelet de montre et cria : "Maintenant !" au moment de l'activer. Les cinq hommes firent feu. Une vive lumière aveugla Ellison avant qu'il ait pu faire un geste, et quand il revint à lui, Blair se tenait toujours au milieu des résistants, un sourire de triomphe sur les lèvres. Il nota alors la présence de la Sentinelle et se précipita vers lui :

— Jim ! J'ai réussi !

Il lui sauta même au cou et déposa un baiser furtif sur ses lèvres. 

— On peut rentrer chez nous ! s'exclama-t-il encore. 

— Que… veux-tu dire par là ?

— Ceci est un prototype, s'empressa de lui indiquer le jeune homme, en levant son poignet avec le bracelet, mais je peux en fabriquer d'autres rapidement. Et il sera alors impossible à quiconque de nous faire du mal.

L'ancien policier fronça les sourcils. 

— C'est un bouclier ?

— En quelque sorte, répondit Sandburg avec un sourire si radieux que Jim sentit son cœur battre la chamade. Il n'avait pas vu Blair aussi réjoui depuis… une éternité. 

— Je me suis inspiré des boucliers personnels utilisés par les Grands Maîtres. J'avais pu étudier celui de Râ, à l'époque, mais j'avais besoin d'actualiser mes connaissances. J'ai pu reproduire, améliorer, puis miniaturiser l'engin. 

Jim restait toujours étonné par les incroyables capacités de son ami. Il était déjà brillant avant de se souvenir de sa vie antérieure, mais maintenant… 

— Combien de temps ça t'a pris ? 

— Oh…! une semaine, environ. Je n'étais pas certain de réussir, tu sais, fit le jeune homme d'un air sombre. Et j'ai surtout eu du mal à les convaincre (il désigna les Tok'ras qui attendaient à l'écart) de me laisser examiner un des boucliers qu'ils avaient réussis à récupérer. Mais maintenant, ils ne vont pas le regretter. 

— Et comment ça marche, ce truc ? demanda Ellison. En fait, il s'en fichait. Tout ce qu'il voulait, c'était regarder son Guide parler avec la fougue qui lui avait tellement manqué. Il se laissa bercer par sa voix et cela n'échappa pas du tout à son interlocuteur. 

— Tu n'as rien écouté de ce que je t'ai dit. 

— Absolument rien, répondit la Sentinelle avec un sourire idiot. Mais ça faisait si longtemps. 

Il attira soudain Blair vers lui et le serra dans ses bras, se moquant bien de l'assistance qui s'empressa d'ailleurs de leur tourner le dos. 

— Jim, lui parvint la plainte étouffée de son partenaire, je n'arrive plus à respi…

— Euh... pardon, s'excusa aussitôt l'ancien détective qui relâcha son coéquipier. Alors, on peut rentrer à Cascade ? 

— Et botter les fesses de ce Simmons et de ses sbires, s'ils cherchent à nous faire du mal. Ils ne pourront jamais porter la main sur nous. 

— Et nos amis…?

L'expression de Blair s'assombrit. 

— Je pourrai les équiper aussi… 

— Mais ?

— Ce n'est pas très discret. Le champ d'énergie se met toujours à briller quand il est en marche. J'ai essayé de le rendre moins visible, sans pouvoir résoudre le problème du transfert de l'énergie cinétique. Il ne faudra vraiment l'employer que dans des cas précis. La tentation pourrait être grande de le faire sur le terrain, par exemple. 

— Je comprends, fit Ellison en hochant la tête. Et je sais aussi que nos amis sauront se servir de ton invention à bon escient. On dirait vraiment une montre, ajouta-t-il en prenant le poignet de son Guide. 

— J'ai fait en sorte que ça ait l'air aussi anodin que possible, pour ne pas attirer l'attention. Il y a aussi la version collier, que je réserve aux Tok'ras. Perséus nous laissera partir, tu crois ? demanda Sandburg avec inquiétude, en se retournant, alors qu'il se dirigeait vers une des tables jonchées d'objets hétéroclites. 

— Il ne nous retient pas prisonnier, objecta Jim, qui sourcilla. 

— Et toi ? 

— Comment ça, moi ?

— Oui, toi ? Tu veux rentrer chez nous ? demanda Blair d'un ton presque suppliant. La Sentinelle s'approcha de lui et le prit par les épaules. 

— Ça me manque terriblement d'être flic. Et puis… toi, tu me manques. 

Comme il disait ces mots, les yeux de son Guide s'embuèrent. 

— Je sais que j'ai été insupportable ces derniers temps. Et tu… dois être très en colère que j'ai changé de quartier. 

— Maât est plus fâchée que moi.

Jim regretta aussitôt ses paroles. Mais Sandburg se contenta de hausser les épaules. 

— Oh…! elle… je m'en fiche. 

— Il va pourtant falloir trouver une solution et notre retour à Cascade ne pourra pas se faire sans ça. Ecoute, on doit en discuter, mais pas ici, d'accord ? De plus, j'ai… une mauvaise nouvelle à t'annoncer, et ça me gêne d'autant plus que tu sembles si heureux. 

— De quoi s'agit-il ? demanda le jeune homme d'une voix blanche. 

— Daniel Jackson est mort, annonça la Sentinelle qui avait pris son courage à deux mains. 

Blair pâlit, ouvrit la bouche, la referma, la rouvrit, secoua la tête et murmura :

— C'est impossible. 

— Il a été irradié, et la dose était mortelle. Selmack aurait pu le ramener, mais… O'Neill a dit qu'il ne fallait pas, que c'était le souhait de Jackson. 

— Je n'y crois pas. Daniel adorait la vie.

— Il a subi de terribles épreuves, ces derniers temps. Souviens-toi, la dernière fois qu'il est venu, il nous a parlé de ce robot qui avait créé les Réplicateurs. La… fin… de cette machine semblait l'avoir profondément affectée. On lui a sans doute offert une opportunité qu'il n'a pas refusé… la paix, enfin. 

— Quand tu dis "on", tu penses à Dieu ? ricana le jeune homme qui essayait ainsi de cacher sa douleur. La Sentinelle haussa les épaules. 

— Le mysticisme, ça n'a jamais été mon truc. 

— Tu dis encore ça après avoir vu l'avatar des Anciens. Il était si magnifique !

— Mais ce n'était pas un dieu, juste une créature évoluée. 

Ils avaient souvent eu ce genre de conversation, sur la divinité des E.T. et aboutissaient toujours à la même impasse. 

— Ils ont prévu des funérailles ? demanda le Guide

— Non, répondit la Sentinelle. À la vérité, il n'y a pas de corps. 

— Comment ça, pas de corps ? Il s'est désintégré ?

— Pas… exactement. Maât voudrait interroger Selmack sur ce qu'il nous a décrit. D'après lui, Daniel se serait transformé en boule de lumière et aurait disparu par le plafond. 

— Alors, il n'est pas mort ! s'exclama Sandburg. Il a juste… juste… Ah ! j'ai oublié le mot. Peu importe. Il n'est pas mort, affirma le jeune homme. 

Ellison cilla. Maât s'agitait en lui. 

C'est ce que tu voulais dire par 'la destinée de Jackson n'était pas de mourir' ?

Il sentit l'acquiescement silencieux de son symbiote. 

Les Kodashim doivent devenir des Evolués… rejoindre les Anciens. 

Que signifie le mot que tu as utilisé ?

Les bénis ou les saints, comme tu veux. 

Un éclair de compréhension traversa la conscience d'Ellison. 

C'est à cela que tu aspires. C'est pour cela que tu as accepté de prêter allégeance aux Anciens. Tu espères cette évolution. 

Aucun de mes semblables n'y est jamais parvenu. Râ nous a barré cette voie en nous avilissant. C'est le destin de toutes les races… sauf les Goa'ulds. Il n'y a que la mort pour nous.
 

Y compris pour les Tok'ras ?

Tu leur as donné la possibilité de se racheter, mais pas d'atteindre ce pallier. 

— Eh ! big guy, toujours avec moi ? l'interrompit Blair. 

— Pardon, bafouilla son ami. J'étais…

— En pleine conversation avec Maât, je suppose, compléta le jeune homme avec une mine boudeuse qui donna furieusement envie à Jim de l'embrasser. 

— Elle se pose beaucoup de questions sur la 'mort' de Jackson. Le mot que tu cherchais était 'Evolué'. Jackson est devenu comme les Anciens. 

— Alors, nous le reverrons un jour, fit Sandburg avec un sourire plein d'espoir. Ellison lui rendit son sourire. Il préférait voir son Guide confiant dans l'avenir, plutôt que sombre et inquiet. 

***

SGC.

Le général Hammond accueillit avec une joie manifeste son fils et son ami. Il serra longuement Sandburg sur son cœur, ce qui était assez étonnant pour cet homme d'ordinaire plus réservé. Mais après les nouvelles épreuves qu'ils venaient de traverser, le père et le fils en avaient bien besoin. 

— Où est SG-1 ? demanda Ellison en posant son paquetage dans la salle de réunion.

— Ils se reposent. Leur dernière mission a été particulièrement éprouvante. Apparemment, nous avons un nouvel ennemi. 

— Qui est-ce ? s'inquiéta aussitôt Sandburg. 

— Son nom est Anubis, répondit la voix fatiguée du major Carter. La jeune femme leur adressa un sourire un peu pâle et s'avança pour les saluer. Je suis contente de vous revoir, leur dit-elle. 

— Sam, vous semblez si épuisée ! s'exclama Blair. Venez vous asseoir. 

Carter fut touchée par la gentillesse de l'ex-anthropologue. Il lui rappelait tellement Daniel ! Comme elle s'asseyait, elle vit l'expression absente d'Ellison. Blair suivit son regard et fronça les sourcils. 

— Je déteste quand il fait ça, marmonna-t-il entre ses dents. 

— Quand il fait quoi ? demanda Sam. 

— Il discute avec Maât. Dans ces moments-là, je me sens totalement exclu. J'ai eu tellement de mal à me faire accepter de lui, et ce symbiote est en train de me le prendre. 

La jeune femme secoua la tête. 

— Vous vous trompez. Il vous aime, ça se voit. Et Maât ne pourrait pas se mettre entre vous deux, même si elle le souhaitait. Vous savez pourtant ce que c'est que de porter un symbiote. 

— C'est une expérience que je préfère oublier, répondit Sandburg d'un air sombre et il se détourna de la jeune femme. À ce moment précis, Jim revint à lui. 

— Maât est folle d'inquiétude (il parlait toujours d'elle au féminin). Anubis est mort, selon elle. 

— Elle devrait revoir sa mythologie, rétorqua son partenaire d'un ton sarcastique. Anubis est justement le dieu des morts. 

— Tu ne comprends pas, fit Ellison avec consternation. C'est lui, la menace que craignent les Anciens. 

— Que voulez-vous dire ? s'exclama aussitôt le général Hammond. 

— C'est tout ce qu'elle a voulu me confier. Elle a juste ajouté que ce n'était pas à elle de nous en apprendre plus à ce sujet. Mais elle vous adjure de vous montrer prudents. 

Un poids énorme parut soudain peser sur les épaules du major Carter. 

— Je suis tellement lasse de tous ces combats. Cela ne finira-t-il donc jamais ? Râ, Apophis, Sokhar, les Réplicateurs et Anubis. Les Anciens avaient raison de ne pas nous révéler combien nos ennemis étaient nombreux… et dangereux. 

— Ne vous découragez pas, voulut la rassurer Blair en la prenant par les épaules. Il admirait cette femme valeureuse, toutefois, il la sentait au bord du découragement. Est-ce que le reste de SG-1 était dans le même état ?

Allongé sur son lit, les yeux grands ouverts, Jack fixait le plafond. Il avait entendu le signal annonçant de nouveaux visiteurs, mais il ne s'était même pas donné la peine de se lever. Il s'en fichait. Tout ce qu'il ressentait, c'était un grand vide, atroce. Et sans cesse repassait dans sa tête la même scène, encore et encore, celle de ses adieux avec Daniel Jackson. 

Je sais qu'il n'est pas mort, et pourtant, c'est tout comme. Ai-je rêvé en sentant sa présence, l'autre jour ? Etait-ce bien lui ? 

Le colonel soupira, fut un instant tenté de se mettre sur son séant et resta finalement couché. 

Comment cet enquiquineur peut-il me manquer autant ?
Ces derniers temps, leurs rapports étaient devenus tendus. Jack cherchait volontiers Daniel, qui lui répondait par des piques. Le comble de leur étrange petit jeu avait été l'épisode de l'androïde. O'Neill se souviendrait toujours du désarroi de Jackson, de sa peine et de l'envie folle qu'il avait eue de le prendre dans ses bras. 

À ce souvenir, le militaire secoua la tête. Non ! c'était Sam qu'il aimait. Il en était sûr. Mais elle aussi, elle s'éloignait de lui. Elle lui reprochait à présent sa froideur et lui en voulait certainement d'avoir déjà repris les opérations, sans même avoir accordé des funérailles dignes de ce nom à leur ami. 

— Mais il n'est pas mort, bon sang ! jura-t-il à voix haute. Il se leva, alla chercher le petit coffret qu'il avait relégué dans un des tiroirs de son bureau. Il n'avait même pas voulu le ramener chez lui et avait été incapable de le jeter. Bizarrement, toutes les fois où il avait été tenté de le faire, il s'était rappelé de son étrange conversation avec Jackson à bord de l'USS A. Burke. 

— J'ai tout fichu en l'air, Daniel, elle ne voudra jamais de moi. 

— Ne perdez pas espoir, chuchota une voix tout près de son oreille, si réelle que le colonel sursauta et se retourna. Mais il était seul. Pourtant… il décida de croire cette voix. Après tout, qu'est-ce que cela coûtait de faire confiance à un ami ?

Jack rencontra Teal'c dans le couloir, alors qu’ils se rendaient tous deux au bureau du général. 

— Ça va, mon vieux ? demanda O'Neill à son ami, en posant une main sur son épaule. Le Jaffa souleva un sourcil interrogateur. 

— Très bien, je vous remercie de vous inquiéter pour ma santé, répondit-il d'une voix grave. 

— Non, je parlais en fait… du moral. Vous tenez le choc ?

Cette fois-ci, l'ancien primat ne cacha pas sa surprise. O'Neill était un grand guerrier et comme lui, il avait du mal à montrer ses sentiments. Pourtant, Teal'c avait toujours su que le lien qui les unissait était très fort et il n'était pas du genre à se formaliser de la "froideur" du colonel. Le regard que ce dernier posait sur lui était sincèrement inquiet. Le Jaffa sourit et il s'inclina devant son ami. 

— Je garderai toujours en moi le souvenir de Daniel Jackson. Mais je ne perdrai pas espoir. 

Les mots, si semblables à ceux que Jack avait entendus dans ses quartiers quelques instants plus tôt, surprirent ce dernier. Ils étaient toutefois arrivés devant le bureau du général et entrèrent après avoir frappé. O'Neill fut stupéfait de voir Sandburg et Ellison assis en compagnie de Hammond et Carter. 

— Ah ! colonel, fit le général avec un large sourire. Nous n'attendions plus que vous pour fêter le retour de nos deux amis sur Terre. Des cookies ? demanda-t-il ne lui présentant tout à coup une assiette pleine à raz bord. Ils sont frais de ce matin, c'est ma femme qui me les a préparés. Je ne savais pas quoi en faire, mais mon fils vient de me donner une excellente raison de les savourer, ajouta-t-il avec un sourire pour Sandburg. Cela faisait toujours drôle à O'Neill d'imaginer les deux hommes comme père et fils. Quelle différence tout de même entre le crâne chauve et luisant de Hammond et les longues boucles auburn de sa progéniture ! Le monde était décidément bizarrement fait. 

— Volontiers, répondit Jack en se servant, puis en allant s'asseoir à côté de Carter, à qui il adressa un sourire. La jeune femme se troubla, fut un instant tentée de détourner la tête, mais finalement, elle lui rendit son sourire. Soudain, une irrépressible envie de se retrouver dans les bras de cet homme la saisit. Elle en eut presque les larmes aux yeux. 

— Eh…! Sam, ça va ? lui demanda un Jack alarmé par le brusque teint pâle de la jeune femme. Elle cilla en l'entendant l'appeler comme Daniel l'aurait fait. Les autres auraient pu l'entendre, même s'ils étaient penchés l'un vers l'autre et que le colonel avait murmuré ces mots, mais il semblait s'en moquer. Elle ne put que hocher la tête, tant sa gorge était nouée par cette sollicitude inattendue. Il s'était montré si dur et si froid, durant leur dernière mission. Elle savait pourtant que c'était sa manière à lui de reprendre le dessus. Elle ne devait pas lui en vouloir. Elle nota la bosse dans sa poche et se douta qu'il s'agissait de la bague qu'il avait voulu lui offrir. Elle prit alors une décision. 

Quand ils sortirent une heure plus tard du bureau du général, la jeune femme demanda au colonel si elle pouvait lui parler. Elle l'entraîna dans son laboratoire et quand il se fut assis, intrigué par son attitude, elle lui demanda à brûle-pourpoint :

— Est-ce que vous voulez bien me donner cette bague ?

Il fallut un long moment à Jack pour réagir. Il lui tendit alors le petit boîtier d'une main tremblante. Elle l'ouvrit, considéra le bijou un long moment. Elle le prit délicatement entre ses doigts et le fit briller à la lumière des néons. Sans regarder O'Neill, elle dit :

— J'ignore ce que nous réserve l'avenir. La… disparition de Daniel m'a fait prendre conscience de beaucoup de choses et je ne veux pas… (sa voix s'étrangla). Je ne veux pas perdre davantage de temps. 

Elle enfila la bague, mais à l'annuaire droit.
 Elle regarda alors Jack qui la considérait d'un drôle d'air. Elle lui sourit et s'agenouilla devant lui en posant ses mains sur ses cuisses. Le colonel la dévorait des yeux. 

— Quand le moment sera venu, je vous le ferai savoir et je mettrai cette bague à l'autre main. Bien sûr, je ne pourrai pas la porter pendant nos opérations, mais toutes les fois où je le pourrai, je vous promets de le faire et je n'oublierai pas ce que cela signifie. 

O'Neill ne put que hocher la tête. Il posa alors ses mains sur celles de la jeune femme et pressa son front contre le sien. 

— J'attendrai, dit-il d'une voix rauque, que vous fassiez un jour de moi le plus heureux des hommes.

Le loft. Cascade. Quelques jours plus tard.

Quand Blair sortit de son ancienne chambre, il trouva sa Sentinelle debout devant la baie vitrée. Ellison semblait tenir quelque chose dans son poing et son expression était songeuse. Cela faisait bizarre d'être de retour, songea le jeune homme en rejoignant son amant, dont il entoura la taille de ses bras, avant de se serrer contre lui en soupirant. Jim tourna légèrement la tête, son autre main glissa pour se poser sur celles de son partenaire. 

— Tout va bien ? demanda-t-il. 

— On a vraiment des amis formidables, répondit Sandburg. L'appartement est nickel et le frigo est plein. Il faudra qu'on remercie Simon. 

— Oh ! je crois qu'à la première enquête qu'on aura résolue, il sera dédommagé de cet effort. Tu le connais, ajouta la Sentinelle avec une sorte de grimace. Il ne voudra jamais parler de son geste. 

— On peut dire que lui et mon père auront facilité notre retour. C'est bon de penser que nous avons toujours notre place au Major Crime. 

Ellison se contenta de hocher la tête. Blair le considéra un moment, avant de demander :

— Et toi, tu es sûr que tout va bien ? Tu sembles soucieux. 

— J'ai trouvé plusieurs micros en inspectant le loft, dit la Sentinelle en ouvrant son poing et Blair put voir ses trouvailles. Ils étaient habilement dissimulés et sans mes capacités, je ne les aurai certainement jamais trouvés. 

— Simmons ? fit le jeune homme. 

— Probablement. Il y a une camionnette au bas de la rue qui est en stationnement depuis que nous sommes arrivés. 

— Certainement ses sbires. Il ne nous lâchera pas comme ça. 

— On inspectera l'appartement à chacun de nos retours, annonça Ellison, tandis que ses mâchoires se crispaient. Pas question de laisser ces sales fouines entrer dans notre vie. 

— Je pense que j'ai mieux. Je n'aime pas du tout l'idée qu'ils puissent entrer chez nous pendant notre absence, ou notre sommeil, qui sait. Alors je vais équiper chaque issue du loft d'une sorte de système d'alarme et de protection. Avant notre retour, j'ai demandé à Sam s'il y aurait possibilité qu'on me livre du matériel aussi performant que le sien. Elle a dit qu'elle ferait le nécessaire. Ma chambre sera parfaite pour l'entreposer et me servir de petit labo. 

Surpris, Jim se retourna complètement et prit son amant dans ses bras, tandis que celui-ci poursuivait ses explications :

— Le dispositif est déjà au point et je n'aurai qu'à l'installer demain matin. Simon nous a laissé deux jours pour nous retourner, je pense qu'on peut les mettre à profit. 

— J'avais d'autres idées en tête, mais la tienne est excellente, surtout la partie concernant ta chambre. 

— Ah ! oui ? réagit le jeune homme avec un sourire amusé. 

— Oui, elle sera inoccupée, puisque tu vas monter toutes tes affaires à l'étage. Cela me fait d'ailleurs penser que j'ai tout d'un coup très envie de te faire l'amour dans *notre* lit. 

L'expression de Blair s'assombrit tout d'un coup. 

— Si je m'inquiète pour les voyeurs qui sont dehors, fit la Sentinelle, toi, c'est pour celle qui est à l'intérieur, je me trompe ?

— Non. Je ne veux te partager avec personne, big guy. C'est… c'est plus fort que moi. Je sais que c'est absurde et j'en suis désolé, mais…

Ellison prit le menton de son partenaire entre ses doigts et le força à lever les yeux vers lui. 

— Je comprends parfaitement que la cohabitation ne sera pas facile. Mais je te promets que tant que je resterai la Sentinelle de la Grande Cité, tu n'entendras pas parler de Maât. Elle ne peut pas se mettre entre nous, grand chef. Crois-moi que dans ces moments-là, elle préfère battre en retraite et s'isoler complètement. 

— Est-ce que c'est possible ? demanda Sandburg, sceptique. 

— Oui, parce que je suis une Sentinelle. Maât restera en sommeil jusqu'au moment où… 

— Tu pourras prendre les commandes de l'Ilmarinen et jouer les Captain Galaxy.

— Et toi, tu seras le génie de bord et mon petit moussaillon. 

Le jeune homme éclata de rire. Mais il se demandait s'il n'aurait pas dû plutôt se fâcher.

— D'accord, Kirk, je n'ai pas de grandes oreilles, mais j'ai très envie de jouer au premier contact avec toi,
 dit-il ensuite en se pressant un peu plus contre son amant. Il vit les yeux de ce dernier se voiler et avant de réaliser ce qui lui arrivait, les lèvres de Jim s'emparèrent des siennes. Puis la Sentinelle souleva son Guide dans ses bras et le porta jusqu'à leur lit en le dévorant de baisers. 

Epilogue

Quelque part sur une planète perdue.

Daniel Jackson se glissa subrepticement dans les couloirs de la forteresse qu'il explorait en cachette depuis plusieurs jours. Il savait qu'ainsi, il désobéissait aux ordres d'Oma Desala, mais depuis qu'il avait appris qu'une nouvelle et terrible menace pesait sur la Terre, il n'avait pu faire autrement que de venir en ce lieu. Il ignorait exactement qui demeurait ici, mais les Evolués avaient fait de cette planète un lieu interdit. Il voulait comprendre pourquoi, sachant que c'était de ce monde que viendrait la menace qui pèserait sur les siens. 

Depuis qu'il avait rejoint la Voie Lumineuse, Daniel avait appris à contrôler la matière et notamment à se rendre immatériel ou invisible. Cet exercice, quoique pratique, était en train de l'épuiser, tel qu'il devait le mener dans la forteresse pour échapper aux gardes qui patrouillaient dans les divers corridors. Il savait qu'il ne pourrait plus demeurer encore longtemps ici, au risque de se faire repérer. Il avait toutefois appris que le maître de ce haut château
 serait bientôt de retour et il voulait savoir à qui il avait affaire. Aussi se posta-t-il dans la grande salle de réunion où il attendit patiemment que son hôte involontaire arrive. 

Il avait appris la patience, depuis qu'il avait accepté le choix proposé par Oma Desala. Mais aux yeux des Evolués, il demeurait pourtant encore trop fougueux. Un sourire étira les lèvres invisibles de l'ancien archéologue. Mais alors, qu'auraient-ils pensé de Jack O'Neill et de sa manie de foncer dans le tas ? Ses amis de SG-1 lui manquaient, tout autant que Janet ou le général Hammond. Découvrir la Voie Lumineuse était passionnant, mais la solitude lui pesait de plus en plus. Les Evolués avaient beau le soutenir, comme on s'occuperait d'un jeune enfant apprenant à marcher, il regrettait de ne pouvoir confier tout ce qu'il avait appris à ses amis. Et une autre douleur refusait de s'effacer : celle de cet amour perdu et inavoué (pour ne pas dire interdit) envers un des membres de son ancienne équipe. 

L'une de ses dernières incursions sur Terre lui avait appris que Sam et Jack O'Neill s'étaient mariés. Le colonel avait pris sa retraite, tandis que sa jeune épouse avait pris du grade et était devenue à son tour colonel. Elle participait toujours au programme SG. Le général Hammond, lui, avait pris aussi une retraite bien méritée. Teal'c était retourné sur son monde natal, pour s'occuper de son fils trop longtemps délaissé et pour apprendre aux Jaffas à vivre libres. 

Jackson s'apprêtait à visiter deux autres amis quand il avait perçu l'appel inquiet d'Oma Desala, lui demandant de se rendre à un rassemblement des Evolués. Son mentor avait refusé de lui en dire plus. C'était toutefois au cours de cette réunion que Daniel avait appris l'existence d'un Evolué Renégat et compris quelle était la source de toutes les épreuves que les Humains avaient dû traverser ces derniers millénaires. 

Qui avait fourni à Râ la fuite pour sauver sa race.

Qui avait poussé Apophis à braver l'interdit pour avoir un enfant humain avec l'hôte de sa Reine. 

Qui convoitait réellement l'Harsesis ainsi né de sa bien-aimée Sha're. 

Qui avait ressuscité Anubis.

Et qui maintenant s'apprêtait à se venger de la terrible défaite des Goa'ulds.

Daniel redressa la tête comme un bruit de pas empressés le tirait de sa rêverie. Son sang se glaça quand il sentit une présence, véritablement maléfique, se glisser dans la pièce. Il se força à rester immobile, mais sut aussitôt qu'il était en danger et qu'il allait regretter de ne pas avoir écouté Oma Desala. 

Sans la moindre hésitation, le nouveau venu, qui se cachait sous un long manteau noir frangé de pourpre, se dirigea vers l'endroit où se cachait Jackson. Et ce dernier, paralysé, fut incapable de s'enfuir. Une main de fer lui attrapa le cou et le tira de sa cachette. Un rire caverneux le fit frémir de tout son corps, comme on le soulevait de terre sans le moindre effort. 

Petite souris, petite souris, que fais-tu ici ? chantonna presque une voix dans sa tête. Daniel se débattit en vain. Il n'était plus invisible, mais à la merci d'un ennemi redoutable. 

— Qui t'envoie ? lui demanda une voix d'outre-tombe. 

— Personne, parvint à articuler l'ancien archéologue. 

— Vraiment ? Tu pues comme eux. 

Jackson ne comprenait rien à ce que l'autre lui disait. Des points noirs lui brouillaient la vue. Il se sentait au bord de l'évanouissement. 

— Ça suffit ! claqua soudain une voix familière. Daniel trouva la force d'ouvrir les yeux et vit Oma Desala juste à côté de son bourreau. 

— Si tu le tues, tu briseras la trêve, souffla l'Evoluée. 

— Je pourrais considérer que cette intrusion est déjà un motif pour rompre cette trêve. 

— Il est jeune et ignore tout de notre accord. Laisse-le partir. 

L'ex-archéologue devina un sourire mauvais sous la capuche, mais il fut aussitôt libre. Il s'écroula sur le sol en hoquetant. 

— Il faudra apprendre les bonnes manières à ton élève, Oma. Celui-là utilise très mal ses talents. Je l'ai repéré dès mon entrée. 

La femme secoua la tête. Elle se pencha vers Daniel et l'aida à se mettre debout. Il dut toutefois s'appuya contre elle pour ne pas retomber. 

— Allons-nous en, murmura Oma Desala et ils se dématérialisèrent pour réapparaître au milieu d'une clairière. Jackson se laissa tomber sur l'herbe tendre et resta allongé, le regard tourné vers les étoiles. 

— Qui était-ce ? demanda-t-il d'une voix à peine audible. 

— Quelqu'un qu'il n'aurait jamais fallu rencontrer. 

— Une demi vérité est un demi mensonge, Oma.

Il vit son mentor s'asseoir à côté de lui. Elle semblait très lasse. 

— J'ai failli arriver trop tard, lui confia-t-elle. Pourquoi avoir désobéi ?

— Les Humains sont connus pour leur curiosité. Vous savez, la boîte de Pandore et toutes ces histoires, répondit son élève avec une grimace. L'Evoluée le considéra un long moment en silence, avant de dire :

— Son nom est Lucifer.
 Il… était l'un d'entre nous. Le plus brillant, sans doute. Il a été plus loin sur la Voie Lumineuse que quiconque. Mais au cours de son voyage, il a fait une terrible rencontre qui l'a changé à jamais et a fait de lui un monstre. 

Daniel se redressa sur un coude. 

— C'est impossible ! Les Evolués ne peuvent pas…

— Nous sommes comme tous les peuples. Nous portons en nous le Mal et le Bien. 

— Il a parlé d'une trêve… De quoi s'agit-il ? 

— Il est la raison pour laquelle nous nous sommes retirés du monde. Avant, nous cohabitions avec les autres races et nous leur apportions notre enseignement. Nous marchions parmi elles avec honneur. Puis Lucifer a changé et par sa faute, les autres peuples nous ont craints et se sont éloignés de nous. Pour éviter leur destruction, nous avons dû accepter de nous exiler et de ne plus interférer dans leur Histoire. 

— Vous l'avez pourtant fait, lui fit remarquer Jackson. Oma le fixa de nouveau et son expression était indéfinissable. 

— Nous avons agi pour limiter les dégâts que Lucifer a pu causer. 

— Et c'est pour ça que vous avez protégé l'Harsesis ?

— Le but de Lucifer est de s'emparer d'une telle créature pour l'avilir et nous détruire de l'intérieur. Il a été bien près de réussir. 

— Comment ça ? demanda l'ex-membre de SG-1, interloqué.

— Ce soir, il avait un Harsesis en son pouvoir. 

Daniel cilla à plusieurs reprises, puis fronça les sourcils. 

— Vous voulez dire… 

L'expression d'Oma changea. 

— Oui, Daniel Jackson, vous êtes un Harsesis. 

Jackson en resta bouche bée.

***

Quelques jours plus tard.

852 Prospect Avenue, Cascade.

Jim Ellison n'arrivait pas à dormir. Et il savait que s'il continuait à se retourner sans arrêt, il allait finir par réveiller son compagnon. Il jeta un regard à Blair et un sourire attendri étira ses lèvres. Le jeune homme était blotti contre sa Sentinelle, le visage à moitié caché par sa longue chevelure et la bouche entrouverte… une véritable invitation au baiser. Mais Jim se retint. Blair avait besoin de repos. Ils avaient aligné plusieurs jours de surveillance dans la camionnette, dans le froid et comme son coéquipier était très frileux, Ellison savait qu'il n'avait pas beaucoup dormi. Aussi préféra-t-il se lever et se dirigea-t-il vers l'escalier, décidé à aller prendre un peu l'air sur le balcon. 
Depuis quelques semaines, il éprouvait une sensation étrange, comme s'il se sentait enfermé. Mais il savait que cette sensation ne venait pas que de lui. Il se concentra et demanda : 

Maât ? 

Une présence se manifesta de façon un peu bougonne. 

Ce n'est pas trop tôt. 

Jim avait la désagréable impression que depuis son retour à Cascade, le symbiote avait adopté les mêmes intonations que Simon. Et ce n'était pas très drôle de penser qu'il se trimballait avec son chef dans la tête. 

Nous avons un pacte, lui rappela la Sentinelle. 

Et jusqu'à présent, je ne m'en suis pas plaint. Il n'en reste pas moins que je commence à me sentir à l'étroit. 

Jim fronça les sourcils. La cohabitation entre Blair et Maât était restée difficile et pour ne pas froisser son amant, Ellison avait imposé à son symbiote une certaine discrétion, notamment quand son Guide et lui étaient seuls. Il comprenait néanmoins que Maât puisse en avoir assez. Ce n'était pas non plus très évident pour lui. Il devait déjà gérer le fait d'être une Sentinelle, mais avoir en plus cette créature en lui… Il reconnaissait pourtant qu'il s'était habitué à sa présence… en tous cas beaucoup plus facilement que Sandburg. 

Ellison s'accouda à la balustrade et contempla SÀ ville d'un regard absent. Il aurait bien voulu savoir exactement pourquoi il ne trouvait pas le sommeil. Il se sentait fébrile, comme à la veille d'une mission. 

 Une brise vint lui caresser le visage et il ferma les yeux… pour noter aussitôt que quelque chose clochait. Ses paupières se rouvrirent immédiatement, il pivota sur lui-même et se retrouva nez à nez avec… 

Daniel Jackson se tenait juste devant lui, vêtu de son uniforme de SG-1 et (détail incongru que nota aussitôt la Sentinelle), sans ses lunettes. 

— J'ai déjà vu des fantômes
, murmura Jim, mais jamais d'aussi réel. 

L'ex-archéologue sourit et tendit la main à Ellison. 

— C'est parce que je n'en suis pas un, lui répondit-il, comme le détective osait finalement prendre sa main dans la sienne pour le constater : Jackson était bien vivant, il sentait le sang pulser sous ses doigts. 

— Blair a toujours su que vous étiez en vie, ne trouva rien d'autre à dire la Sentinelle. 

— Il a un excellent instinct, se contenta de répondre Daniel. Est-ce que vous auriez une bière ? demanda-t-il après avoir relâché la main d'Ellison. Ce dernier mit un moment avant de capter ce qu'il lui disait. Puis il hocha la tête et se dirigea vers le frigo. 

Il était 3 heures du matin et il allait servir une bière à un type censé être mort. Sa vie était tout à fait normale. 

Quand il se retourna, Jackson s'était installé sur le canapé et feuilletait un magazine. Jim s'approcha et lui tendit sa bière. Daniel le remercia d'un sourire.

— Je… vais sans doute poser une question idiote, mais… comment êtes-vous arrivé ici ? fit la Sentinelle. 

— Oh…! rien de plus simple. Il suffit de se concentrer. Comme je connais l'endroit, c'est encore plus facile. 

Ellison se surprit à hocher la tête. 

— Et… que nous vaut votre visite ? demanda-t-il benoîtement.

— J'ai besoin de votre aide, répondit sans ambages l'ex-membre de SG-1, en reposant sa bière qu'il avait à moitié vidée. 

— De mon aide ou de celle de Maât ? 

— Je prends le paquet… Et je dispose de la ressource qui vous manque. 

— Qui me manque pour quoi faire ? 

— Faire fonctionner le SPHINX. Vous n'avez pas oublié ?

Jim réprima difficilement une grimace. Comment aurait-il pu, vu ce qu'il se trimballait dans la tête. D'ailleurs, Maât était tout ouïe. 

— Ça n'a pas été facile d'en trouver, et j'ignore exactement comment l'utiliser, mais je présume que Sam pourra nous donner un coup de main. 

Il en parlait comme s'il avait quitté la jeune femme la veille. Mais Jim savait combien le… départ de Jackson avait affecté le major Carter. Comme s'il devinait ses pensées, Daniel demanda :

— Au fait, que pensez-vous de Jonas ?

Jim ne l'avait rencontré qu'une fois, quand Blair était allé rendre visite à son père et récupérer du matériel que lui avait commandé Samantha. 

— Je crois que c'est un type bien. 

— Tant mieux. Je n'avais pas vraiment envie de l'écarter de cette mission, même si… a priori, j'aurais de bonnes raisons de le détester, mais ce n'est pas le cas. Vraiment, insista Jackson d'un ton convaincant. D'ailleurs, c'est grâce à son peuple que nous avons découvert le naquadria. Ah…! je suppose que Sam ne vous en a pas parlé, poursuivit Daniel. La connaissant, elle doit attendre d'avoir des résultats pour en discuter. C'est cette source d'énergie qui vous sera nécessaire pour réactiver le SPHINX. Je viens… justement de voler les derniers stocks que gardait le peuple de Jonas. 

Il disait ça sur un ton tellement badin ! Devant l'air stupéfait de la Sentinelle, Jackson ajouta :

— Rien de plus facile, je connaissais l'endroit et… zioup…

— Zioup ? répéta Ellison sans comprendre. 

— Je me suis matérialisé dans leur complexe et j'ai volé le naquadria. Ils ne l'utiliseront pas pour détruire leurs voisins, et cela nous permettra de sauver la Terre. 

Jim se racla la gorge. 

— Je ne sais pas si vous vous en êtes rendu compte, mais je ne vous suis plus du tout. 

— Peu importe, fit Daniel avec un geste de la main. Je n'ai pas assez de temps pour tout vous expliquer. Nous allons devoir faire vite, avant que les autres ne comprennent ce que je suis en train de faire. 

— Les autres ?

— Oma Desala et son peuple, répondit Jackson sur un ton un peu exaspéré. Puis il se leva. 

— On y va ?

— Euh… là, je vais devoir vous arrêter. Primo, je suis en caleçon, secundo, je ne pars pas sans mon partenaire ou sans avertir mon boss, même pour une bonne cause (cette fois-ci, si Simon me retrouve, il me tue). Tertio, sans poudre magique, je ne peux pas jouer à Peter Pan comme vous. Donc, si vous pouviez débrancher les piles deux minutes et revenir au mode normal, que je puisse vous comprendre, ça ne ferait pas de mal. 

Daniel le fixa un moment, avant de secouer la tête. 

— Vous avez raison, se calma-t-il soudain et la Sentinelle remarqua alors que ses mains tremblaient. Jim, ajouta-t-il plus bas. J'ai appris une nouvelle terrible et sans vous et le SPHINX, la Terre sera perdue. 

— Oh…! souffla Ellison. Rien que ça.

***

Blair se réveilla en sentant les lèvres de Jim sur les siennes. Il s'étira et sourit, avant d'ouvrir les yeux. Mais aussitôt, son expression se figea. La Sentinelle le fixait avec des yeux flamboyants. Aussitôt, le jeune homme se mit sur ton séant et remonta le drap sur sa poitrine. Les deux hommes restèrent un long moment sans rien dire. Finalement, ce fut Maât qui dut faire le premier pas. 

— Tu sais ce que cela signifie, Ched, lui dit le symbiote de sa voix métallique. Sandburg secoua la tête. Tu ne dois pas t'y opposer. La tâche de Sinouhé sera assez difficile comme ça. 

— Arrêtez de me faire la leçon. Et je vous défends de me parler comme ça tant que vous utiliserez le corps de Jim. 

Maât broncha. Il était pourtant temps de crever l'abcès. 

— Je ne suis pas ta rivale. Je suis juste un… outil.

— Vous n'avez pas beaucoup de considération pour vous-même, rétorqua Blair qui détestait cette conversation : il avait l'impression de se disputer avec Jim, sans avoir affaire à ce dernier, ce qui était exactement le cas. Mais parler au corps de Jim, en sachant que ce dernier savait tout ce qu'il disait, c'était trop… trop… injuste. 

— La relation entre un Guide et sa Sentinelle a toujours été la plus forte. Mon hôte précédant aimait profondément son Guide. Ils n'étaient pas amants comme vous, mais quand le Guide est mort, la Sentinelle a commencé à dépérir. J'ai vécu sa souffrance comme si c'était la mienne. Je ne veux pas qu'il arrive une telle chose à Sinouhé. 

— Son nom est Jim ! Et arrêtez aussi de m'appeler Ched. Je suis Blair !

Un étrange sourire étira les lèvres d'Ellison et le jeune homme ne fut pas certain que cela venait de Maât. 

— De quoi as-tu peur ? Ne t'a-t-il pas assuré de son amour ?

L'expression de Blair s'assombrit. 

— Est-ce que ça sera toujours vrai ?

— Tu doutes de ta Sentinelle ? s'étonna Maât. 

— Je redoute le temps qui passe. Je ne l'ai jamais confié à Sinouhé, mais lorsque nous nous sommes rencontrés, j'étais… aussi vieux que lui, et pourtant, j'avais l'apparence d'un jeune homme, comme au moment de la symbiose. Nous étions à égalité, plus ou moins, puisque Sinouhé était un Jaffa et son symbiote lui assurait la même longévité que moi. Mais maintenant… Jim ne vieillira plus. Moi oui. Pour l'instant, je suis le gamin, mais dans dix ou quinze ans, ça ne sera plus le cas. Et je continuerai à vieillir et lui… restera tel qu'il est. 

— C'est donc ça, soupira Maât, tandis que ses épaules se relâchaient. Je ne l'ai pas encore révélé à ta Sentinelle, mais j'ai l'intention de ne pas faire durer la symbiose plus longtemps que ma mission. 

— Qu'est-ce que cela change ? demanda un Sandburg néanmoins troublé. Celle-ci peut durer des siècles. 

— Il semblerait que nous ayons moins de temps que ça. Daniel Jackson et au rez-de-chaussée. 

— Quoi ? s'exclama le jeune homme. 

— Il est venu nous avertir. La Terre court un grand danger et nous devons nous rendre au complexe SPHINX. Il dispose de naquadria, la source d'énergie qui permettra de tout faire fonctionner. Sinou… Jim préfère que nous nous allions tout de suite là-bas, pour ensuite avertir son capitaine. 

— Tout abandonné ? Comme ça ? s'exclama Blair qui refusait de le croire. 

— Plus tard, nous pourrons transférer tout ce qui se trouve ici dans le complexe SPHINX. Et si cela te fait plaisir, nous pourrons même recréer cet endroit. Habille-toi, Blair, une longue tâche nous attend. 

Sandburg hésita. Il lança un regard en biais à Maât qui soupira et laissa de nouveau place à Ellison. Ce dernier mit sa main sur l'épaule de son Guide. 

— Je t'attends en bas, murmura-t-il avant de déposer un baiser sur ses cheveux. 

Blair comprit que son amant lui laissait le choix. Une fois seul, il fixa le plafond quelques instants, avant de se lever et de s'habiller aussi vite que possible. 

Alors qu'il descendait les marches, il vit Daniel Jackson assis sur le canapé. Au moment où il allait lui adresser un salut, une boule de feu s'abattit sur la ville de Cascade et désintégra toute la cité et avec elle la moitié du continent américain.

***

Daniel revint à lui en se secouant comme s'il sortait d'un terrible cauchemar. Il était de nouveau allongé dans l'herbe grasse. Il leva les yeux et rencontra le regard sévère d'Oma Desala. 

— Tu pensais vraiment battre Lucifer de cette façon ? lui demanda-t-elle d'un ton froid. 

— Seul, je n'y arriverai pas, admit Jackson. Vous devez m'aider. 

— Que crois-tu que je vienne de faire ? Rien de ce que tu viens de vivre ne s'est encore passé. 

— Vous voulez dire…?

— Penses-tu que la Voie Lumineuse soit linéaire ? Après que je t'ai sauvé de Lucifer dans son château, je nous ai transportés à un carrefour. 

— Je ne comprends pas. 

— Tu as emprunté une première route qui t'a conduit à la destruction. Ce chemin était celui de la précipitation. Apprends de ce que tu viens de vivre et tu pourras vaincre notre ennemi. Egare-toi et je ne serai pas toujours là pour te faire revenir. 

Daniel fronça les sourcils. Ce que Oma lui expliquait ne lui était pas inconnu. Il avait déjà été projeté sur une Terre où l'attaque des Goa'ulds sur la Tauri avait réussi et il était revenu pour empêcher cela dans sa propre dimension. L'Evoluée dut suivre son raisonnement, car elle s'agenouilla devant lui et lui expliqua :

— Ta curiosité et ton souci d'aider les autres t'ont toujours guidé sur la Voie. Mais tu t'es laissé aussi trop distraire par ta fougue. Cette erreur, tu ne peux plus te la permettre aujourd'hui. Lucifer s'en servira contre toi. Il est plus rusé et habitué que toi à parcourir la Voie. 

— J'ai une autre chance de tout changer ? demanda Jackson, d'une voix pleine d'espoir. Oma hocha la tête. 

— Oui, mais ne la gâche pas, cette fois-ci. 

— Promis… C'était trop horrible… La Terre… 

— Je sais, fit son mentor. Et avec elle, d'autres mondes tomberont. Ne méjuge pas de ton importance et de celle des tiens. Mais sache aussi rester humble et méfie-toi toujours de Lucifer. 

— Je ne l'oublierai pas. Je suis prêt… pour un autre essai. 

Oma Desala sourit, puis lui indiqua le chemin qui s'ouvrait devant lui. 

Fin

� Ce terme sert à désigner l'intelligence dans le langage de la Kabale : Cf. Le Livre de la Magie d'Eliphas Lévi. 


� Cf. épisode où Jack O'Neill rencontre pour la première fois les Asgards. 


� Sefer signifie Livre. Ce terme va servir à désigner les chapitres. 


� Petite allusion à The Mummy ;-)).


� Toutes en chœur : "Oh ! que oui…" Non, mais, vous ne pensiez tout de même pas que ça se ferait aussi facilement, entre eux deux… ;-))


� Petit clin d'œil au fait que Jim était capitaine dans les Rangers, mais nous allons y revenir. Et arrêtez de faire de gros yeux comme ça, à l'heure où j'écris ces lignes, je ne sais pas non plus pourquoi Blair fait autant le pitre… Il me prépare quelque chose.


� Dan Wolf, le légiste dans The Sentinel. 


� Quand Jim connaîtra Daniel un peu mieux, il comprendra pourquoi ;-)).


� Pour info, il s'agit du bouclier spatial défensif que Bush vient de remettre au goût du jour.


� Cela, je l'ai fait pour les personnes qui n'auraient vu ni le film, ni la série. 


� Chut… Ne dites pas à Blair que ça a failli se produire, quand ils ont voulu lui piquer Junior (nom donné par Jack O'Neill au symbiote de Teal'c), en plus. 


� Là, c'est pour les fans de SG-1 qui ne connaissent pas The Sentinel… Vous allez me dire qu'il serait temps que ces explications arrivent… Désolée. 


� Les fans de Jim vont hurler ;-)) !


� Un des membres du Conseil, et un haut placé, apparemment. Et oui, la référence au héros Persée est faite exprès. En plus, ce dernier… a vaincu le Dragon… ou le Serpent. Vous voyez l'analogie ?


� Et les lecteurs avec lui ;-)).


� Euh… je l'écris comme ça, mais je ne suis pas certaine de l'orthographe. 


� Un parèdre est le dieu conjoint qui accompagne une autre divinité : par exemple, Jupiter est le parèdre de Junon. 


� Il s'agit d'un site funéraire qui est bien en Egypte. Encore un nom tiré de mon volume de l'Encyclopedia Universalis. 


� Ce terme est souvent employé dans des livres de SF, et signifie sir dans le sens de seigneur. L'avantage, c'est qu'on peut l'utiliser aussi bien pour des hommes que pour des femmes. 


� Pour les personnes ne connaissant pas la série : C'est dans le premier épisode que le malheureux Skaara, et sa sœur, Sha'rê (la femme de Daniel Jackson) sont capturés et deviennent tous les deux des hôtes des Goa'ulds : Klorel, fils d'Apophis, investit le corps de Skaara. Amonet, épouse d'Apophis, prend Sha'rê pour hôte. Mais SG-1 rencontre une race très avancée qui est en mesure de libérer Skaara de l'emprise de Klorel. Toutefois, le Goa'uld refuse de quitter son hôte. D'où un procès, au cours duquel Klorel est défendu par Zi�pacna et Skaara est défendu par Jack et Daniel.


� Un truc qu'il a dû garder à travers les siècles ;-)).


� Vous aussi, vous savez de quoi il s'agit, pas vrai ? Pas vrai ? (inquiète)


� J'adore Incacha : frustrant à souhait ;-)))


� Petite allusion à Pygmalion…


� Alors, pour les néophytes de Stargate, effectivement, Jack a été, pendant quelques minutes, l'hôte d'un Goa'uld. Mais une Tok'ra, présente sur les lieux du drame ;-)) l'a aidé en le plongeant dans un sommeil cryogénique, ce qui a tué le symbiote. 


� Le nom que n'ose pas dire Jack, c'est Martouf, un Tok'ra dont Sam était plus ou moins amoureuse, parce que la fameuse Jolinar était la petite amie de Martouf. Voilà qui a été la cause de pas mal de confusion dans le cœur de la pauvre Sam. Martouf est mort après avoir tenté de tuer le président des Etats-Unis et c'est Sam qui a dû le tuer. 


� Les deux passions de Jack : il adore pêcher et observer les étoiles. 


� En effet, Jack (toujours lui) a reçu une sorte d'implant qui a provoqué chez lui une véritable métamorphose : il est devenu super-intelligent. Et c'est aussi comme ça qu'il a rencontré les Asgards qui l'ont aidé à redevenir lui-même. 


� Ça, c'est pour Raf ;-)).


� Un "shipper moment" dédié à Raf et Scilia. J'ai l'impression que je suis partie à écrire deux histoires d'amour au lieu d'une moi… j'contrôle plus rien !!! 


� Terme qui veut dire saints.


� Elle est bonne, celle-là : voilà que cet Ancien pique plus ou moins une réplique de Delenn dans Babylon 5 !!


� Oh… Oh…. V'la ti pas qu'il nous la fait à la Zorro…


� Oui, oui, ça doit vous rappeler quelque chose… Berk… Les Goa'ulds sont cannibales, maintenant…!


� Euh… j'espère que Isabelle et même Moushra ne m'en voudront pas pour cette petite récupération de la crise cardiaque. 


� Protestation de l'auteur : et moi alors ??? J'peux pas en avoir un ch'ti bout ?


� L'arme absolue… J'en sais quelque chose, à chaque fois qu'il y a un moustique dans le coin, c'est pour moi. Et alors, en Martinique (ou en Guadeloupe), pour moi, c'est le pompon. Je suis donc très au point en ce qui concerne la lutte anti-stiquemou… 


� Depuis que j'ai vu l'avant-dernier épisode de la 5ème saison bourrée de Preuves De l'Evidence (PDE), je sens venir le slash entre ces deux-là. Et une PDE offerte par la maison, une !


� Voilà, c'est malin, maintenant, je vais voir des doubles sens partout !!


� Le diamant, pas le ver… Mon Dieu, qu'est-ce que je raconte O_o !?


� Attendez !! C'était pas prévu au scénario !! D'abord une PDE et ensuite un shipper moment ??? Et comment je fais, moi, maintenant (cri de l'auteuse qui ne contrôle plus rien) ?


� Voir par exemple l'épisode de la Cinquième Race : Jack y est victime de sa curiosité et, suite à une plongée brutale dans une machine assez étrange, il devient un super-génie (j'en avais parlé dans une autre note)… ce qui lui permet de rencontrer par la suite les Asgards, lesquels lui rendent son intelligence commune. 


� Alors que Jim enquête sur un lieu de fouilles archéologiques, à propos du meurtre d'un scientifique, il découvre un indice grâce à la lumière de la Lune. Blair est d'ailleurs assez surpris du résultat. Et ayant vu l'idée après avoir commencé Sinouhé, j'ai été stupéfaite de constater que ça collait avec ce que je voulais faire de mon énigme… Ne me parlez pas de coïnci�dences. 


� Contrairement à ce dont cela a l'air, ce n'est pas une pique contre Megan. Il se trouve juste que la belle Australienne, quoiqu'astucieuse, ne fait pas le poids devant le QI de Sam et Anise. 


� Je crois qu'ils ne sont pas les seuls ;-)).


� On dirait décidément que j'adore lui faire jouer les idiotes ^_^ !!


� Euh… Je sens venir la migraine…


� N'oubliez pas que Blair est très frileux… 


� Ce nom est authentique, le site de la Navy fait partie de mes favoris. Ce navire est un des derniers qui soient sortis des chantiers navals américains. J'avais pensé à me payer les services du George Washington, le dernier né des portes-avions, le problème, c'est que ça dépassait le budget de ma super-production… Je rigole ;-)).


� C'est même carrément une phobie. Tant qu'il voit la Terre, Jim va bien, mais s'il n'y a que de l'eau, c'est pas brillant.


� Nom totalement inventé, par contre, je n'ai pas accès à la liste du personnel de la Navy ;-)).


� N'en déplaise aux fans de Martouf, mais je dois avouer que j'ai toujours trouvé son sourire idiot quand il était adressé à Sam.


� Ayé, je perds de nouveau le contrôle O.o Kékilsmefont ?


� Corinne de plus en plus rouge… Le clavier à deux doigts de prendre feu. 


� Combustion instantanée de l'auteuse. 


� Ne me demandez pas d'en dire plus, ou ce coup-ci, c'est l'écran qui saute.


� Plonge sous la moquette : ce coup-ci, c'est le pompon. 


� Ouf ! ouf !! Ils m'autorisent enfin à refermer la porte. Je vais porter plainte à l'Association des Auteuses Abasourdies par ce que leurs persos peuvent faire.


� Ah ! non, ça ne va pas recommencer !!


� Enorme soupir de soulagement.


� En effet, ces deux-là peuvent savoir si quelqu'un porte un Goa'uld en lui ou non. Teal'c parce qu'il est un Jaffa, Carter parce qu'elle a porté un symbiote en elle pendant quelque temps.


� Les symbiotes n'ont pas vraiment de sexe. J'ai opté pour le neutre quand Maât parle, même si c'est une divinité féminine dans le panthéon égyptien.


� Oui, je sais, ça sonne comme dans Dune, avec Paul qui peut voir en un lieu que les Bene Gesserit redoutent. Euh… je vous ai dit que j'étais fan de Herbert ?


� Je suis certaine qu'il y en a au moins une qui sait où je veux en venir ;-)). Comment ça, je parle comme Maât… Ah…! C'est vrai ;-)).


� J'ai pas pu résister. Pour les personnes qui connaissent mes bouquins et en l'occurrence le Väinämöinen, Ilmarinen est le frère de ce dernier, dans la légende qui raconte l'histoire de ce barde divin. 


� Enfin la justification de mon titre… Il était temps. 


� Ma devise : Les Raméens font toujours tout par trois (dixit Clarke dans Rama.) En l'occurrence, dans mes bouquins, je mets toujours en jeu trois forces. Cette fic étant quasi un roman, je me suis laissé aller à ce péché mignon. Vous verrez, ça a des effets redoutables… Et oui, la réplique de Jackson peut étonner, mais il est intelligent, se doute de quelque chose et vous avez l'explication dans le fait qu'il est devenu un Evolué… plus autre chose qui vous sera révélé dans la suite. 


� Alex Barnes était une Sentinelle maléfique. Blair, qui ignorait qu'elle était une tueuse professionnelle, l'a aidé à contrôler ses sens et la belle l'a tué. Jim a retrouvé son corps dans une fontaine (mot interdit chez les fans de TS ;-)) et a pu ramener son Guide à la vie. Ensuite, ils ont pourchassé tous les deux la belle mante religieuse jusqu'au Temple des Sentinelles où elle a "pété un plomb" en voulant aller trop loin et trop vite dans son inititation. Elle a terminé complètement folle. 


� Voir l'avant dernier épisode de la saison 5. L'idée du SPHINX était un peu floue, au début, dans ma tête, mais je me suis rappelée de l'insistance de Carter pour récupérer le naquadria afin de faire fonctionner des boucliers. Je me suis dit que ça collait parfaitement. Quant au sacrifice en question, vous savez de quoi il s'agit. 


� Ouais, moi aussi…


� Désolé, passage impromptu en mode "prof."


� Je me demandais aussi quand il allait craquer.


� Je reprends un peu la passerelle du Väinämöinen. Mais lui est un vaisseau organique. J'ai failli faire pareil avec l'Ilmarinen, mais comme j'ai l'intention de récupérer le nom dans un prochain roman, et pour un vaisseau organique, j'ai préféré faire plus classique. Et puis, ça ne cadrerait pas avec la technologie de la Porte des Etoiles. 


� Qui, pour les fans de Babylon 5, vous rappellera celui de l'Etoile Céleste. 


� Il fallait le voir, quand il avait pu s'emparer d'un vaisseau goa'uld ou qu'il faisait mumuse avec un de leurs chasseurs.


� J'ai toujours trouvé que les Evolués (Oma Desala et compagnie) ressemblaient furieusement à des Vorlons hors de leur carapace. Alors, moi aussi, je veux mes êtres de lumière *caprice.*


� Bon, je m'avance par rapport à la saison 6 (il paraît qu'on va enfin voir des Anciens, mais comme j'ai lu quelque part qu'un membre de la production disait que ça avait déjà été fait, je me suis dit qu'à tous les coups, il s'agissait… des Evolués)


� Voir l'épisode… The Sentinel ;-))


� Pour les fans de B5, réflexion inspirée du sort qui attend les Centauri. Quand Kosh est sorti de son armure, toutes les races présentes ont vu le reflet de leur propre évolution dans cet être de lumière, toutes sauf Londo. Je trouve que c'est une des séquences les plus fortes de la série, concernant cette race, car elle montre comment elle a été en quelque sorte… damnée. 


� Petit truc pris à la série JAG. Les amateurs sauront de quoi je parle. 


� Si je me souviens bien, il y a un super héros de chez Marvel qui doit s'appeler comme ça, mais je ne suis pas certaine qu'il ait un vaisseau spatial… Tant pis, j'ai trouvé que ça sonnait bien ;-)).


� Petit mélange de Blair entre Star Trek, la première série et le film tiré de Star Trek Generation et qui s'intitule Premier Contact. On ne va pas lui en vouloir ;-)))


� Allusion à une œuvre de Philip K. Dick. 


� Là, je l'admets, je pars sur des suppositions. Mais il est logique que les Goa'ulds finissent par se prendre une bonne déculottée et laissent la Terre en paix… jusqu'à pouvoir se venger.


� Pas facile de parler comme un Vorlon… ou un Evolué. 


� Y en a qui doivent bien rire. Eh ! oui, revoilà Lucifer. On a eu Satan avec Sokhar, alors pourquoi pas lui ?


� Pour les personnes ne connaissant pas TS : Jim a effectivement eu affaire à un fantôme dans un épisode, et je ne parle pas d'Incacha.


� Là, j'suis morte… attendez, lisez encore, tout n'est pas terminé…
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